NOUVELLES 
LETTRES DE 
FEU MR. GUI 
PATIN, TIREES 
DU CABINET... 

Guy Patin 



Dlgfflzed by TatMlglf 



Digitized by Google 



" Digitizsd byCoOgle 



NOUVELLES 

LETTRES 

DE FEU Mu - 

GUI PATIN, 

TIREES DU CABINET DE Mr. 

CHARLE-S S P O N. 

Contenant l'Hiftoire du tems , & des partico- 
laritez fur la Vie & fur les Ecrits 
des Savons de fou Siècle. 

TOME SECOND. 




A AMSTERDA m7 

Chez STEENHOUWER & UYTWERF » 
Libraires, fur le Rokkin > près la Bourfe. 

M. DCC XVIII, 

DigltizBd by Googli 



t 




LETTRES 

DE FEU MONSIEUR. 

GUI PATIN, 

Profefleur en Médecine auColégc 
Royal de Paris , à 

CHARLES SPON, 

Do£teur en Médecine à Lyon. 



LETTRE LX3FVIII. 

M ONSIEUR, 

Bon jour, & bon an. 5 e vo ^ s ciiraî que 
je traite ici M. de Bois- Morand , Prevôr d'An- 
goulême , lequel m'a dit que M. de Balzac 
avoir été mené d'une ficVre continue" , juf- 
qa'au dernier point de la vie : qu'il avoktonc 
de bon crû mourir de ce coup ; fon Tefta- 

Tome II. A mène 



a Lettres de Gui Patin > 

mène fait, & tout fon bien légué à des Hô- 
pitaux : qu'enftn. il en eft revenu, & que l'on 
imprimera bientôt de lui Ton Ariftippe , ou 
de la Cour , après que fes amis en auront re- 
tranché quelque choie contre celui qui aujour- 
d'hui , Summo fuo immérité rerum potitttr. 

Mais Dieu merci , voila une belle étrenne 
6c très gratieufe , laquelle m'arrive de votre 
part: c*eft votre Lettre fans date, fnaispour- 
tant nouvelle que je reçois avec grande joye > 
inter alia munera quo tali die fuient offerri. 
Je fuis très aife que vous fie toute votre fa- 
mille foyez en parfaite fan té, minant peren- 
>jet. Mais je m'étonne de quoi vous vous 
aviiëT. de m'envoyer des prélene de prunes 
de Brignolles, vous & M )le - Spon , que je 
refp^éie très fort à caufe de vous , & que 
j'aime tant plus chèrement ôc tendrement , 
qu'elle trie connoit comme fi elle m'avoit 
nourri: ô que j'aurais été heureux fi feu ma 
bonne mére oftima fané mulierum , avoit eu 
autant cMpric que M"e- votre femme : j'au- 
rois eu ma part de ce bon efprit, & aurais 
été déniaifé de bonfle heure & de bonne for- 
te ; mais je n'ai point e'té fi heureux : non cut- 
vis datum eft habere nafum. 

Vous êtes donc né en 1509. qui eft Tan 
que moururent Joièph Scaliger , André du 
Laurens, M. François Miron Lieutenant Ci- 
vil fie un méchant impudent fie ignorant Char- 
latan, le Sieur de la Violette , autrement dit 
Jofephus Quercetanus : puiffieï-vous vivre 
ians Pierre , (ans Goûte & fans Catharre , 
jufques à l'an 1709. afin de faire la centaine 
parÉute , & que vous voyiez dans votre Fa- 
mille , 
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a Charles S ton. 3 
mille toutes'les bénédictions, queDieuapro- 
mifes, dïligentïbtis fe. je fais part de mes 
vœux à Mlle. Spon , jufques à ce que j'aye le 
moyen de lui témoigner ,& dire connoîrre par 
effet , jufques à quel point je l'honnore com- 
me la meilleure femme de Lyon , & la fidèle 
compagne du meilleur ami que j'aye au monde. 

Pour l'Article du Pire Mercier, je vousdi- 
raique l'an 1630., un de nos Docteurs, d'ef- 
prit fabrique & malin , fit ici courir un Li- 
belle diffamatoire , intitulé Bibliutbeca Pati- 
nica , où il n'y a point d'autre mal de moi ; 
mais où plutieurs Docteurs de ce teme-là font 
fort maltraitez,, entr'autres , Nicolas Pichc, 
Merlct, Moreau , & autres. Le bon homme 
Mercier étoit un vieux y vrogne , qui falloir la 
Médecine à Château-Thierry : il y a la de- 
dans un article de lui en ces termes , Merce- 
rus degob'illam , &e. Enfin M. Moreau en 
découvrit le vrai Auteur, qui étoit ViBor Pa- 
in Turtntitjis, mais il lui pardonna à la priè- 
re de beaucoup d'honnêtes gens , qui s'en 
mêlèrent : ( il étoit frère de M«- Bonneau , 
quieft femme d'un des plus fameux Panifans de 
Paris , & qui fe vante aujourd'hui que le Roi 
lui doit 7. millions , il étoit petit Marchand 
en fbn commencement ) l'affaire affoupie Pa- 
lu ne laiûa point de demeurer chargé du ibub- 
çon & de la haine de plufieurs , quo tgnita 
feceffit m Patriam. Dès qu'il fut à Tours, 
il fit querelle à plufieurs Médecins , dont s'é- 
tdnt trouvé mal , il quitta fa Ville, Ôc s'en al- 
la à Sedan , y être Médecin du Comte de 
Soiflbns , avec lequel il demeura jufqu'en l'an 
1641., que ce Prince fut tué: à fon retour 



4 Lettres de Gui P^iin, 
nous dînâmes ici deux fois enfemblc; de là il 
s'en retourna à Tours , où fc trouvant côn- 
trequarré par des gens qui avoient la tête 
mieux faite que lui, de dépit il s'en revint à 
Paris, ubi ntftent't Janfenifmo nome» dédit. 
Nos Docteurs difoient qu'il y étoit allé faire 
pénitence . enfin il y eft mort environ l'an 
1647., fans que le public y ait rien perdu. 
De cette Bibliothèque Patinique, j'en ai céans 
une copie manuferite , que je vous enverrai 
quand il vou; plaira, fi vous en êtes curieux: 
elle a pourtant été imprimée; mais celas'effc 
vd fi rarement, que jen'en ai jamais pû avoir 
une : autrefois M. Moreau me l'avoït prorni . 
fe, fed immemor pnliicitortim adeo moro- 
fus fdflus eft , que je ne daigne lui rien de- 
mander. 

Pour Bachct, il fit il y a près de" deux ans 
un Panégirique Latin au Koi, in folio , dans 
lequel il a extrêmement flatté feu Vauticr en 
intention qu'il lui feroit du bien: il y a fort 
loué le Roi de choies qu'il n'a pas encore 
faites ; mais que j'efpére qu'il fera atqueus ex 
un a 11c eadem fidelia très parietes dealùaret , 
il a dédié ce beau Latin, qu'il penfe être un 
chef-d'œuvre, à la .Reine de Suéde, efpérant 
d'elle quelque préfenr. qu'il n'a pas eu. Je n'ai 
jamais vÛ ce livre, il m'enavoit promis un, 
Jors qu'il me vint prier d'écrïreàfeu M. Nau- 
dé, qui lors étoit en Suéde, & de le prier de 
dire quelque chofe à la Reine en fa faveur , 
ce qu? je fis & M. Nsudé pareillement; mais 
'tout cela nefervitde rien, car on trouva tant 
àe fastes de jugement, & même de fynme 
dans fon Epîtrc , qu'on ne lai en a pas dir. 
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grand merci. M. Naudé m'en écrivit alors 
une page de plaintes contre lui fie ics fau- 
tes. B.ichot n etoit pas alors à Paris, ilavoit 
pris parti avec M. le Garde des Seuls 
de Chareauneuf, qui depuis eft morr : il eft 
de retour à Paris: je l'ai vu unetbis aux Echel- 
les; mais il ne m'eft point venu voir , peut- 
être de honte de fes fautes , & de peur que 
je ne lui fàlTe voir la Lettre de M. Naudé. 
Bachot eft un pauvre ferpent, qui ne fait où 
donner de la tête, âgé environ de 46. ans, 
pauvre, glorieux, délicat & mal faïn , Scdont 
la femme n'eft plus guère belle. 11 avoit pur- 
lé fort impeninemment dans cette lettre à la 
Reine de Suéde, Vt'Jem te fuaviari. Jevou- 
drois être monté fur vos épaules pour voir 
de plus loin, ce que je n'ai jamais vù : j'a- 
chèterai ce P^ïégiritp» , & alors je vous ca 
manderai d'autres particularité!. 

Petrus le Ledies étoit un Régent du Col- 
lège d'Harcourt , qui devint amoureux de la 
fille d'un Tailleur de ce quartier , très- belle, 
& qu'il a enfin c'poufce. 11 a quelque bien^ 
mais ne fâchant à quoi s'employer , il s'eit 
adonné à tenir des maifbns garnies, & eft de- 
venu fi fort jaloux de fa femme , laquelle eft 
bien fage , qu'il en eft devenu fou , & l'a été 
plus de deux ans. Inttr iSns^ moras , f.epius 
illi fect medicinam : enfin il en eft guéri, re- 
Verfits 11J meliorem mentem , il fait quelque- 
fois du Latin , comme je vous en ai envoyé. 

L'antimoine à mon avis ne peut pas être 
appelle <t>iKaJ;>u7rc<r , ni fiJTiiî. Il eft trop rude, 
il vautmieux l'appell.T triomphant, puisqu'il 
en a tant tué, ians ceux qu'il tuera: il eft 
A j vrai- 
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6 Lettres de Gui Patin, 
vrai qu'il n'en tue plus guéres, car toutes les 
familles le détellent, on n'en donne plus qu'à 
quelques patlevolans & malheureux las de 
vivre. 

Les J^fuites & leurs Sectaires ont voulu 
faire acroireque Janfenius EpifcQpHsTprittfis , 
étoit l'Auteur du Mars Gtuiicm , & pour le 
perfuader aux autres pro matignitate illà , quâ 
t tant Ht > ils fontgrand femblant de le croire, 
mais ce n'eft qu'en intentionderendreodieux 
en France ce bon Evêque , qui étoit un hom- 
me fage & doux : qui ôté le fervice de Dieu 
ne ibngeoit qu'à faire fon livre de Gratta, en 
lifanr attentivement S. Auguftin : ce qu'il a 
fait par plufieurs années fins faire du tout au- 
tre choie.- Ils difent que fon Evêché lui a 
été dotiné pour avoir fait ce livre , qui eft 
B50 aaïTfl impofturci car ni dans le Pais-Bas, 
neqtu in tota D*mim* Hifpatico , on ne don- 
ne point les Evêchez, comme en France , 
mais par nomination feulement- Quiconque a 
fait le Mars GaUicus, eft un Catholique Ro- 
main fort zélé i GaSus & put» forfan etiam 
Jtfuita , qui co.nnoît fort bien nos delôrdres , 
& qui eft fort entendu en nos affaires , même 
qui fait le fort & le foible de nos Hiftoriens. 
Le bon Janfenius avoit bien d'autres affaires 
que de s'amufer à telles bagatelles : les JeTui- 
res ne le haïflefft que pour avoir été plus fa- 
vant qu'eux, plus homme de bien , & qui 
eft de plus , fttndi Loyalitici calamités , c'eft 
qu'il a été en Efpagne Député de l'Univer- 
fité de Louvain, y plaider contre les Jéfuites 
en plein Confeil, afin d'empêcher qu'il* n'en- 
feignaffett la Jhcoiogie , ce qu'il obtint , 
fre- 
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aCharlesSpon. 7 
fremenùhus & frendentlbut fodis , qui font 
comme les autres Moines , gens qui ne par- 
donnent jamais. Cette comroverfc durera plus 
long-tems qut nous. 

Pour le fragment EpiftaU ad Habrœvs , l'Au- 
teur en eft un Miniftre jadis de Nîmes , nom- 
mé Codure, qui a fait une nouvelle verfiorj 
de Job avec des Commentaires : je l'ai vû 
quelque-fois ici , mais je ne le voi plus , je 
ne fai ce qu'il eft devenu , il vivotoit ici 
d'une petite penlïon. que lui donnoit le Cler- 
gé- 

M. Riolan n'a rien diflêqué, d'autant qu'il 
étoit alors malade , il en a eu grand regret : 
il ne liiflè point d'en avoir grande envie , le 
Difledleur n'étoit point habile, c'étoit un jeu- 
ne Chirurgien » nommé Juif, coufin de cet 
autre qui eut tant de vogue , & qui étoit af- 
fèz habile homme, mais grand Bourreau & 
impitoyable Opérateur, Le Docteur haran- 
guant , mais qui ne haranguoit que très-mai 
& avec peine, étoit notre Mr. Richard, au- 
tant étourdi & ignorant qu'il eft glorieux. 

Nous avons beaucoup d'Allemands qui ont 
blâmé l'antimoine , & tant de ceux-là que 
d'autres , nous en avons plus de cent Auteurs , 
pour oppofer aux Coyons de la Légende, qui 
font tous honteux d'avoir tait une telle fau 
te; & d'avoir fi miférabîcaaent proftitué leur 
nom ôc leur réputation. 

Je me fuis trouvé ce matin chez un Hidro- 
pique en ccnfultation , ou un frère Frappard 
de Capucin m'a demandé fi le vin Emstique 
ne ieroit pas bon à ce malade : je lui ai fur 
le champ & en peu de mots répondu > que le 
A4. vin 
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8 Lettres de Gui Patin, 
vin n'ctoit jamais bon a tels malades ) & 
qu'entant qu'Emérique il étoitpoiion trèspcr- 
nitieux, qu'il n'y avoir plus que quelques Malo- 
trus , Charlatans & efïrontcz impofJeurs 
qui fe fervoient d'Antimoine . encore n'étoic- 
ce que lors qu'ils vou'oitnr. tuer quelqu'un , 
& les délivrer de ce monde, fur quoi un des 
parens du malade préfent, a dit nettement en 
ma préfence & icrieufement ; Meilleurs les 
Médecins ne fe fervent plus de vin Eméti- 
que 3 -que fur leurs femmes lors qu'ils s'en 
veulent défaire, pour en prendre de plus jeu- 
nes. Quand j'ai vû qu'il étoit démon avisj 
je n'ai rien répliqué. Ne voyez-vous -point 
que ce Bourgeois a vû la Légende des Doc ■ 
leurs Antimoniaux ? qui iont la plupart ici 
fort empêchez de leur contenance , après la 
faute ridicule qu'ils ont commife. Quelques- 
uns d'cnir'eux veulent fdre de neceffité ver- 
tu, & difent que ce qu'ils en ont fait n'é- 
toit , qu'en dépit de ce qu'on les vouloit faire 
palier pour empoifonneurs \ je difois hier à un 
de ceux-ià: je ne voudrais pas figner du Sé- 
né & du Sirop de Rofes pâles, ce que vous 
avei figné de 1 Antimoine : d'autant que les 
plus innocens remèdes pris mal à propos peu- 
vent tuer un malade : donc à plus forte rat- 
ion l'Antimoine, qui n'efï jamais innocent. A 
quoi ce badin me répondit , que s'il en eut 
été averti . il ne l'eut point figné. N'é- 
toit-ce pas répondre à- propos quand la faute 
eft faite , 'laquelle a armé l'impudence des 
Charlatans & l'ignorance des B,:rbiers , qui 
dans les occafions fe targueront de cette im- 
pertinente & miféra.ble lignature- Mais Dieu 
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A Ch a p. les S pon. 9 
foit loue, qui en empécherala mauvaiïèccn- 
fequence , par la généreuie réfifhnce quetous 
ies gens de bien en font de deçà , joint que 
dans ce nombre des Légendaires , 6té environ 
fix d'iceux, la p'ûpsrt ont la tête mal faîte , 
ou font ignorans & n'ont guéres de fens 
commun : outre que tout le fretin & la ra- 
caille de l'Ecole eft comprïfé en ce nombre , 
dont même quelques-uns ont reçu de l'ar- 
gent de Guenaut pour ce beau le» , tant il 
y a en ce fiécle de lâcheté , même parmi les 
Docteurs en Médecine , &c. 

Le premier Président de Grenoble, jadisde 
Dijon, mourut il y a environ iix femaines , 
& ceiui de Dijon , nommé Bouchet .qui lui 
avoit fuccédé eft mort depuis dix jours , en 
trois heures de tems , après avoir bien Coupé; 
les deux places font déjà remplies , d'autant 
qu'il ne faut que de l'irgent pour cela : mais 
celle de M. de Saumaif: & de M. Naudé font 
encore vacantes , auffi il y a en toute l'Eu- 
rope fort peu de gens qui les puiffent repré- 
fenter. Je ferai toute ma vie , Monfieur. , 
Votre très humble, &c. PATIN.. 
De Paris ce 6. Janvier 1654.. 

Le Sieur Scuderi qui eft un illuftre Ecri- 
vain, a fini Ion Grand Cyrus OU Artamcut , 
qui eft un li oman fort "bien reçu. Il a fait 
THiftoire d'Alaric Roi des Gots , que l'on 
commence d'imprimer in folio 1 où il y aura 
plufieurs tailles douces. Ces fortes de Livres 
fe débitent fort bien de deçà , aux Courtifans, 
aux Partifins & à leurs femmes , auffi bien que 
les Liyresde Dévotion » principalement quand 
A 5 c'efc 
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io Lettres de Gui Patiné 
c'eft quelque Jefaice ou autre Moine de im- 
putation qui les a faits. 

On parle ici de duels , où il y en a de 
tuez & de bleffez. Le Comte d'Aubi-joux, 
Gouverneur de la Citadelle de Montpellier, 
en cft un. La manie eft grande parmi les 
Nobles de fe battre fi cruellement pour pea 
de chofe. On parle auffi du mariage de Ma- 
demoifelle de Longuevillc, pour M, de Ne- 
mours Archevêque de Reims , ou pour le 
Duc d'Yorc: de M. de Caudale & du Prince 
de Conti avec des Nièces de l'Eminence : <rw- 
Hco loqutndi mare , on les appelle .des Niè- 
ces Princcflès. Cromwel s'eft rendu de nou- 
veau Maître en Angleterre, & en a fait une 
déclaration publique ; il a pareillement changé 
la face du Parlement , qu'il a réduit à plus pe- 
tit nombre. On ne parle plus du voyage du 
Roi à Rouen m à Orleanï. Cura ut »#- 
lias. 

LETTRE LXXIX. 

M ONSIEURi 

Enfîn.de plufieurs Confcfllers exilez, iîyen 
a trois , à qui on a permis de rerenir , lavoir 
Mrs. Martineau, Pont-Carré & Genon. On 
a mis pareillement en liberté M. de Croifty 
Fouquet , qui eft un Confeiller de la Cour , A 
la charge qu'il vendra ion office de Confeil- 
ler, 5c qu'il s'en ira à Venife. Celui-là étoit 
dans une particulière intrigue du Prince de 
Condé encore jeune, fort riche & de beau- 
coup d'eibrit. Je 
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Je vous envoyé des Vers que quelque bi- 
din de Jefuite a faits contre Janfenius en fa- 
veur de la Bulle du Pape. Vous diriez que 
ces gens triomphent de la vertu de ce pauvre 
& faim Evêque, qui valoit cent fois mieux 
que toute cette Société SiygÎHHK. Il y en a 
encore deux Pérès de deçà nommez le Péra 
Defchamps & > Cclot , qui font imprimer 
chacun un Volume it* folio fur le même fujet. 
Sans parler d'un autre Pcre de Bordeaux, qui 
en fait un autre Volume. 

Le. Roi a été au Parlement le 19. de Jan- 
vier pour le procès du Prince de Condé: or* 
le continuera & achèvera; mais cela ne va 
que lentement.- un Conseiller m'a dit qu'il faut 
encore plus de deux mois pour en voir la fin. 
On craint ici que fi Cromwel eft ii abfolu 
maître dans l'Angleterre après la Paix fuite 
avec les Hollandois ( laquelle n'eft pas encore 
ratifiée ni exécutée , & eft encore fujetre à 
être rompue) n'ayant plus befoin de tant de 
Troupes i l'entour de foi que pour décharger 
foti païs, il n'en donne quelque partie consi- 
dérable aux Efpagnols & au Prince de Condé , 
pour tourmenter la France & pour la faire at- 
taquer par divers endroits. Le Comte d'Au- 
bi-Joux, Gouverneur de la Citadelle de Monr- 
peUier, eft ici fort en peine pour s'être battu, 
en duel î il eft blette; mais il n'eft pas pris. 

J'ai aujourd'hui dîné avec M, Gallendi chez 
M. de JVlontmor, Maître des Requêtes, qui 
m'en envoya hier prier: Il m'a fait voir fes 
livres qui font beaux & en grand nombre : Il 
iri'a fait promettre que je l'irois voir une fois 
1» femainei mais je n'ai pas promis ç.ue ce fe- 
A 6 r«r 
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la Lettres de Gui-Patin, 
toit à dîner, on perd trop de rems en telles- 
cérémonies. Je dîne céans à mon aile en un 
bon quart-d'heure. Il dit qu'il veut venir voir 
mes Livres, je penfe qu'il prétend auffi que je 
icrai fon Médecin ; mais je ne fai fi nous nous 
accorderons bien, car il aime la Chimie: il 
«'eft pas encore détrompé tout à fait de l'an- 
timoine, qui eft ici fort déchù & décrié, ia 
femme même qui eft d'un efprit curieux , ver- 
falur in ea kterefi. Elle eft suffi pour la 

foudre des Jéfuites, de laquelle je n'ai vu dans 
'aris aucun bon effet. Il avoit autrefois pour 
Médecin M. Moreau , qu'il m'a dit n'avoir 
quitté que pour être trop vieux , fourd Ôî 
prefque aveugle. Depuis il .avoit pris un pau- 
vre Cancre ; race de juif , nommé D^quin , 
qui eft un grand Charlatan, ôc qui avoit au- 
trefois, fuivi la Reine Mére : 11 l'a pareillement 

Quitté avec grande raifon: C'eft un Médecin 
e la Cour, qui eft véritablement court de 
feience, mais riche en fourberies chimiques & 
pharmaceutiques. Les Apothicaires l'extol- 
loient autrefois comme un petit Saint, ou un 
Dieu fur une paelle, tamquam Dtum pateSa- 
r 'tum > mais tout cela eft parlé comme un vent. 
Les fourberies des Chimittes, & les impoft ti- 
res des Médecins , ne durent qu'un certain 
tems. Sol* virtus m&net in œternum. Ce 
font des Médecins de la Sede de Guenaut , 
des Fougerais, Vautier & autres tels Sophif- 
tes . lefquels difetit qu'il ne faut point tant étu- 
dier pour être Médecin, que puifque le Peu- 
ple veut être trompé, qu'il le faut tromper, 
lui couper la bourie, & puis après que le 
Diable; 
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Diable l'emporte s'il veut , &c. nos bai a fca- 
bie tenentus ungues. 

Il y a ici force mal contens touchant les 
Rentes de l'Hôtel de Ville, à cauie d'un de- 
mi quartier d'icelles, que l'on veut lïipprimcr : 
le Roi même l'a dît, a caufe des affaires qu'il 
a fur les bras. Le Parlement s'en elt afiem- 
b'é aujourd'hui , qui n'a rien pû en arrêter , 
& qui 2 remis la délibération à Mardi pro- 
chain , pendant lequel terris M. le Premier 
Président, a promis qu'il tâchera d'amender 
l'affaire: la Somme eft fort notable, &quan- 
tité de pauvres gens y ont intérêt qui n'ont 
autre bien que celui-là; il y a même plulkurs 
riches familles dont les rentes font le plus 
beau bien. 

L'on imprime ici deux Livres qui viennent 
du Cabinet de hu M. du Puy , Garde de la 
Bibliothèque du Roi. L'un eft touchant les 
Templiers ôc leur condamnation , l'Hiitoire 
du Schifme, les Papes tenant le Siège en Avi- 
gnon , avec l'hiftoire de quelques Procès cri- 
minels faits à des Princes du Sang & autres 

frands Seigneurs. L'autre contient plufieurs 
Mémoires pour le Concile de Trente , tous 
deux feront m 4... ce fécond fera du bruit, & 
réveillera le Richerifme en Sorbonne , tk la 
queftion de la puiffance du Roi fur le fait de 
l'£glife& de celle du Pape en France, &le 
Parlement 6c la Sorbonne y feront engagez. 

Il y a ici une grande affiiclion dans quel- 
ques iàmilles , pour plufieurs pauvres gens qui 
furent noyez à Charenton en revenant du 
Prêche il y a quelques jours. Il y avoir un 
jeune. Libraire nommé Perier. que je regrette 
A. 7 fort,. 
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fort , 6c qui étoir. un gentil garçon : 11 y en 
avoit auffi de plus grande qualité, 6c l'on dit 
que tout cela n'eil arrivé que pour ce que le 
bateau étoit trop chargé. La vie de l'homme 
eft merveilleufement fujette à d'horribles ren- 
contres. Le bon homme Cardan a eu railbn 
de dire que, in humants omm'a.funt ineerta. 
Il n'eft pas railonnable de tomber ainfl dans 
i'eau, fans encourir le danger d'être noyé, 
nec miror ; mais une choie me feandalife, 
pourquoi ies méchans font fi aifément fortu- 
ne. Situe videtur mïbi contra Deos tcjlimo- 
n'tum perhibert Mamttrra qttod tam dix iam 
Itcttts vivat in tanta fortune*. 

M. de la Tercerie , qui mourut ici Tan palïé, 
& qui étoit Médecin de Madame la Duchef- 
fe d'Orléans, avoit une allez belle Bibliothè- 
que, que les Libraires vouloient acheter: En- 
fin M. de Montmor, duquel je vous aî parlé 
ci-devant , l'a achetée. Il y avoit là-dedans de 
fort bons Livres, tout ce que j'en ai vu eft 
bien choifi. 

On travaille au grand Châtelet à pluûeurs 
grands Procès criminels » contre des Voleurs , 
maflacreurs 6c aflaffins de grands chemins : 6c 
entr'autres le Lieutenant Criminel travaille à 
découvrir ceux qui ont tué le 5. jour d'Octo- 
bre dernier un nommé M- le Noble, Con- 
feiller d'Eglife en la grand Chambre du Parle- 
ment de Rouen ; à qui on coupa 1s gorge 
comme il s'en retournoir à Rouen , fur le grand 
chemin entre Pontoife 6c Magny, Plufieurs 
en ont été mis en prifon , & entr'autres deux 
Sœurs Demoifelles de bonne famille, contre 
kfquelki il y avoit quelque» préfomprioni âç 
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conjectures criminelles j mats enfin elles en 
ibrtirent à leur honneur , la vérité ayant été 
découverte d'ailleurs. 

On parle ici de nouveaux Impôts fur le Sel 
& fur le Vin, fur les Chapeaux Scies Paffe- 
mens d'or & d'argent, dont les femmes font 
de grands trophées en leurs braveries. Si 
Meilleurs du Parlement veulent pafïer ces nou- 
veaux Impôts, on leur promet de nepasfup- 
prioaer ce demi quartier des Rentes , dont il 
eft queftîan. 0 morts, ô temporal tout de- 
viendra infupportablement fi cher à Paris qu'il 
n'y aura plus de moyen d'y demeurer; j'ai 
pitié de tant .de pauvres bonnes gens qui 
lôuffrent ici cruellement parmi tous ces deior-' 
dres. 

Pour le Comte de Harcourt il a perdu 
Philisbourg , & n'eft pas trop bien dans Bri- 
fac , d'autant que Charlcroi y eft bien fort pour 
le Roi. Ce Comte ne demande qu'à revenir 
à Paris , & renoncer à tous les avantages 
prétendus de Prince de l'Empire, que nos en- 
nemis lui faifoient efpérer; mais il n'en fera 
point quitte pour cela, d'autant qu'il ne trou- 
ve point d'affurance pour fa periônne à fon 
retour , après un acîe de défection fi iâche & 
fi infâme : 6c néanmoins il demande de l'ar- 
gent de retour pour fè remettre en fon de- 
voir. 

Entre plufieurs matières & fondemens d'Im- 
pôts que l'on cherche, on parle de deux fols 
pour livre» & de mettre tant, fur chaque Bap- 
tême & chaque Mariage. Ne voila pas de 
belles inventions pour autorifer le Bordel. 
Pauyre France que tu eft malhcureulèi 
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• Le Prince de Conti étoit venu jtifquer à 
Auxerre penfant venir à Paris , & y être con- 
fidéré comme un homme qui pourroit epou- 
fer une des Nièces Eminentiflimes ; mais il 
en eft arrivé autrement, mutât* relificatioric 
& refiante vento. On lui a fait commande 
ment de f* retirer à Lyon. Sed tandem ma- 
nant de tabula. )e me recommande à vos bon- 
nes grâces , & à Mad«"« Spon, & fuis autant 
que vous favez & que vous le croyez bien. 
Moniteur, Votre très-liumble & très-obeïf- 
Jânt Serviteur , Gu] Patin. 

De Paris ce Vendredi 30. de Janvier 1654. 

LETTRE LXXX. 

M ONSIEUR, 

Depuis ma dernière écrite il a ici paru une 
autre pièce touchant l'antimoine qui font des 
Vers latins qui ont été envoyez chez la plu- 
part des Doreurs le Samedi 7. de Février, 
Guenaut y eft bien chargé & Valot déchar- 
gé : j'aurois bien da la peine à vous dire de 
ce dernier le pourquoi : pour Guenaut il a 
très bien mérité cela & davantage : je ne lai 
rien de l'Auteur : fi j'en apprens quelque cho- 
k je vous le manderai par ma première, je 
n'en ai encore qu'un léger loupçon contre un 
homme qui eft bien capable de tout cela. 

Au refte, je vous donne avis que tous nos 
Docteurs Antimoniaux font f\ fort étourdis de 
la Légende; que de honte qu'ils ont de fe voir 
Jà-dedans ils voudraient n'avoir jamais figné. 
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Et vous protcfte que jamais on n'a donné fi 
peu d'antimoine dans Paris que l'on a fait de- 
puis trois mois : ils n'en ofent plus donner & 
pluiieursd'entr'eux même m'ont dit qu'ils n'en 
donneront jamr.is , tant ils (ont honteux delà 
faute qu'ils- ont faite. Les Charlatans n'en 
donnent plus suffi. » 

Pour réponfe à votre agréable Lettre du 
30. de Janviîr, laquelle je viens de recevoir, 
je vous dirai que je me fcuviens fort bien de 
M. Seignoret qui eft un homme d'honneur 
comme auflï de M- de Toulieu. Le Prince 
de Conti eft à préfent à Fontainebleau, n'é- 
tant point encore d'accord pour les articles 
de fou Mariage avec la Nièce de l'Eminentif- 
firoe. J'ai reçu votre paquet de Casifa "Janft* 
mftiea. Un riche Marchand de Vin reçût un 
jour un coup de poignard entre deux côtes 
par derrière, un mal habile Chirurgien y fut 
appelle qui penfi tout gâter, la fièvre fûrvint 
dans un corps pléthorique, la Sœui du mala- 
de m'y fit appelkr; il ctoufïbit de pluficurs 
caufes defiévrc, defangcnfhmmé , de gangrè- 
ne dans toutes les chairs des mufcles , & de 
beaucoup d'eau dans la poitrine , il faiut à 
caufe de la gangrené couper beaucoup de 
chairs pourries, & par ces incitions fut don- 
née iiïuë à beaucoup de feroiitez qu'il avoit 
dans la poitrine : unde ftxliciter evafit, & efi en- 
core vivant: Il ctoit afthmatique & hidropi- 
que du poumon lors qu'il fut bleiTé, de forte 
que ce coup de poignard fut apparemment 
caufe de ion bonheur auffi bien que de fa 
hleflure , vulneris auxitium Pelais hajla tu- 
lit,. 

Pour 
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Pour le bateau de Charenton c'eft grande 
pitié i cet accident m'a fort touché; un des 
compagnons de mon 3. fils nommé Beffet y 
2 été noyé , mon fils en 'porte le deuil > ôc 
nbus en parle tous les jours avec grand regret , 
la vie de L'homme eft une trifte & miferable 
chofe pleine de diverses calamitez. Tous les 
élemens font la guerre à l'homme qui ne s'en 
amende pas; il ne laiflè pas d'être méchant , 
fourbe, infolent, ingrat& méconnoifïant^Ôc 
tout autrement porté au mal plutôt qu'au 
bien , fi ce n'eft à celui d'autrui pour l'envahir. 

Pour le Sr. Lombard il eft bienheureux d'ê- 
tre reçû : je ne fai comment cela s'eft fait, 
peut-être que Sainte-Croix y a paffé, laquelle 
paflè bien ailleurs ; omnia kornx tum pretto. 

Le Livre du faims fébrifuge de Chifflet 
a. été ici bien reçu, la drogue eft éventée» 
elle ne fait plus ici de miracle : fœnl filss ha- 
huit frac unes Loyolitai, Guenaut dit , que 
puifque l'antimoine n'eft plus bon & que la 
poudre des Jefuites eft déchue , qu'il faut 
trouver quelqu'autre nouveauté pour embar- 
raflèt le peuple qui veut être trompé . un 
Charlatan en diroit-il davantage? La fièvre en 
a quitté à quelques-uns ; mais elle leur a re- 
pris tôt après. Guenaut dit que ce Livre eft 
un coup de Chifflet, qui a étourdi les Cailles, 
Je favois bien le paffage contra Stib 'mm du Li- 
vre de Pet rus À Cafiro : Je vous en remercie , 
M. Riolan en a bien de plus formels & de 
plus précis, J'ai reçu de chez M. Lami vos 
prunes de Brignoles , & je vous en remercie 
derechef, llcourt ici un fanglant Livret con- 
tre l'Almanach que les Jefuites ont fait faire en 
diveifion 
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diverfion des Janlèniftes : je tâcherai de vous 
en envoyer un , il eft intitulé les Enlum'tncu- 
res de f ' *Almanach des JanÇénsftes , ÇgV. Le 
fils de M. Moreau eft véritablement un gen- 
til garçon, lavant & adroit; mais il n'a que 
28. ans & ne voit plus tantôt goûte , & qui ' 
pis eft > il eft fi fort yvrogne qu'à peine Te 
paflè-t il un jour qu'il ne s ce donne au cœur 
joye. M. fon père en a été fort averti: moi- 
même je lui ai dit par deux fois ; res eft om- 
nibus nota , tout Paris le lait. J'ai peur que 
cette afflidion ne faflè bien fort vieillir le bon 
homme, ceux qui les connoifient les en plai- 
gnent tous deux. 

Le Prince de Conty eft à Fontainebleau , 
tout prêt d'époufer une des Mazarincttes : il 
doit arriver ici demain, & Lundi prochain , 
qui fera Lundi Gras, doit venir un des petits 
Neveux del'Eminence , pourvu qu'onlui don- 
ne ce qu'on lui a promis , lavoir deux cent 
mille écus d'argent comptant avec un reten- 
tum de cinquante mille ecus de rente» fur fes 
bénéfices, qu'il quitte à fon Oncle prétendu. 
Sur cet article qu'on lui a promis il intervient 
une grande difficulté , c'eft que les experts & 
habiles Jurifconfultes en matière bénéficiale 
confultez là-deflus, ont répondu que cela ne 
fe pouvoit faire, que jamais on ne l'obtien. 
droit du Pape, que telle choie ne s'eft jamais 
faite , & qu il y 1 à cela trop de confequen- 
ce. Il faut donc travailler à racommoder cet 
article & le recompenfer en autre chofe. On 
dit qu'il y a long tems que ces noces feraient 
frites, n'eût éré que le Prince de Conty tâ- 
choit en même tems de faire la Paix de fon 
fré- 
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frère le Prince de Condé > ce qui n'a pû réii£ 
iir. L'Evêque de Frêjus en Provence eft mort : 
on dit que deux Italiens courent après , fa- 
voir le Cardinal Grimaldi & le Sieur Unde- 
ckii , qui eft un des Secrétaires de l'Emmence. 
Tous ces Italiens auront tout à la fin , en 
s'engraiflant des meilleurs Bénéfices & des Fi- 
nances de la France. 

Sardimi filtrant qui mine Junt grandis cet: 
Sic alit Italiens Gallia pifeicnlas. 

Dans une Affemblce d'Evêqucs qui s'eft 
faite depuis peu à Paris , plufieurï ont forte- 
ment parlé de proturandm lihtrtate Cardina- 
les Retzii , entr'autres PEvcque d'Agen , qur 
dès le lendemain a reçu commandement de 
fortir de Paris, & de le retirer en fon £vê- 
ché, fi on en avoir fait autant aux autres, on 
leur aurait fait plaifir, les renvoyant garder 
leur Troupeau , où ils devraient être. 

La Comédie qui fe préparait Su Louvre 
pour les jours Gras, ne ie danfèra pas fitôt , 
elle eft remiie après Pâques. Hier fut ici en- 
terré un de nos Compagnons , nommé de S. 
Yon , de la mort duquel je fuis fort affligé : 
il étoit fort honnête homme, bon & (age ÔC 
du bon parti. J appreni que M. de Longue- 
ville eft parti ce matin pour, s'en retourner à 
Rouen, ne voulant pas être préfent aux no- 
ces de ion beau- frère le Prince de Conty. je 
me recommande à vos bonnes grâces , & fuis 
àc toute mon affection , Monlieur , Votre très- 
humble, &c. PATIN. 
De Paris ce 13. de Février 1654. 

LET- 
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LETTRE LXXXL 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyai ma dernière le Vendredi 
IV de Février. Depuis ce terns-là , j'ai re- 
çu la votre le Lundi 16. du même mois , qui 
<ft le Lundi Gras , & le Feftum Fatuoruat 
des anciens Pérès de l'Eglife. Jo fuis marri 
de la nouvelle édition du Van Helmont : mais 
quoi , il faut que lés fols ayent leurs Livres 
auffi-bien que les fages. Pour votre Chirur- 
gien Marcel Traducteur du Cro-lius , taches, 
de (avoir de lui, ce qu'il fait de cet Ecrivain 
Chimiftc quel homme t'étoit : j'ai autrefois 
appris de lui qu'il ne fut jamûi Médecin , 
mais qu'il eft mort à Prague l'an 1609. Je 
croi qus cet homme ne fut jamais ni Médecin, 
ni Sage, ni bon Phiiolbphe. C'étoit un ef- 
prir. particulier, mélancolique & ambitieux, 
qui malcontent de la feience ordinaire des 
Ecoles , vouloiten inventer quclqu'autre plus 
certaine. Mais il tàchoit de voler fans aîles , 
>itc habebat iâonea admimculaad tantnm ve- 
gotium : cela étoit bon pour Ariftote , Ze- 
non, Epicure , Platon. J'ai autrefois ouï di- 
re au bon homme la Fratnboifiére , qu'un Al- 
lemand qui avoit connu Croilius , lui avoir 
dit que cet homme étoit feru d'une envie de 
faire deux iîftêrnes de feience, l'un de Théo- 
logie, l'autre de Médecine, fans autre auto- 
rité que celle de la Bible , & qu'il étoit le 
plus fouvent caché dans un grenier -parmi des 
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charbons & dei fourneaux, fous ombre d'y 
préparer chimiquement quelques remèdes j 
mais qu'il tue loubçonné y faire de la faufle 
monoye d'argent & de petit prix , laquelle a 
aflèz de cours en quelques endroits d'Allema- 
gne : ne voila pas un beau métier pour ua 
Réformateur des Sciences : mais briiôns-là. 
Voici une autre nouvelle, qu'un honnête-hom- 
me ci-préfent me vient d'annoncer : c'eft que 
Balzac eftmort, voila le Pére de l'éloquence 
a bas. On * découvert dans Stenay une tra- 
hifon qui devoir remettre la Ville au Roi, 
Le Prince de Gondé en a fait pendre huit : 
celui qui eft Chef de l'entreprife s'eft fauvé , 
fa ma i'on a été brûlée. Le Prince Thomas 
a marié fa fille par Procureur à un Prince 
Allemand Catholique , nommé le Marquis 
de Baden. Le Prince de Conty doit arriver 
ce foir à Paris, le Mazarin lui eft allé au de- 
vant à trois lieues d'ici , il lèra fiancé demain, 
& marié Jeudi prochain. La Paix du Princa 
de Condé n'eft ni faite, ni à faire, Ôc quand 
même il la voudrait faire , je penie qu'on 
n'en voudrait point : il faut qu'il y ait tou- 
jours quelque chofes de refte pour entretenir 
lej malheurs publics. Le Roi d'Elpagne re-- 
tire d'auprès du Prince de Condé Fuen- 
faldagne, ) qui paffera par ici en s'en re- 
tournanr ) 5c lui baille Pigneranda avec le- 
quel ce Prince s'accorde mieux. On dit que 
les Efpagnols font bien plus d'honneurau Prin- 
ce de Condé, qu'ils n'ont fait par ci devant, 
qui eft pour l'engager plus avant dîins la guer- 
re pour l'Eté prochain. Le Cardinal de Retz 
eft fort malade dans le bois de Vincennes , 
on 
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on croie qu'iln'en réchapera point: il dit qu'il ' 
mourra en fou péché, que la Coadjutoreriede 
l'Archevêché de Paris eft fon péché , qu'il ne 
la quittera point & qu'il y mourra : s'il meurt , 
& le vieux Archevêque fon Oncle, l'Archa- 
vêché de Paris fera à l'encan, & au fervice 
de celui qui en donnera le plus. On dit que 
ce fera l'Abbé Fouquet, frère de M. le Pro- 
cureur Général , qui eft aujourd'hui Sur-In- 
tendant des Finances , & bien avant dam lei 
bonnes grâces de l'Eminence , mêmes ïn pro- 
ximo gradu Eminetitiit & fumin.t gratte. 
Enfin l'Evêché de Frejus, detrente cinq mil- 
le livres de rente . a été donnée à Undedéi 
Secrétaire de l'Eminence. Adeo rerum illud 
Salvaioris hahent'i dabitur , es 5 non habenti 
aufereîur *b eo. 

Le Prince de Comy eft arrivé ici le Lun- 
di Gras ; mais il n'eft point encore marié. On 
attend le Courier de Rome, qui apportera la 
permiffion audit Prince de retenir une penfion 
de cinquante mille écus fur les Bénéfices 
qu'il quitte en fe mariant. Il a obtenu une 
furféance de fix mois pour le procès de fon 
frère le Prince de Condé, qu'on avoit com- 
mencé de faire: plufieurs Ipéculatifs de deçà 
cfpérent que ce mariage produira enfin l'ac- 
cord, la paix & le retour du Prince de Con- 
dé cela peut bien arriver ; mais (avoir s'il s'y 
faut fier. Nitlla fidet pietafqne vîris qui an- 
Sam feqttuntur. 

C'eft choie réfoluë au Confeii que l'on.en- 
voyera un Ambailadeur enAnglcterre,qui recon- 
naîtra la République de M. Olivier Cromwel, 
Ec que la Reine d'Angleterre , comme fille de 
la 
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la Maifon, demeurera ici; mais que le Roi 
d'Angleterre & ie Duc d'York fon frère , fe- 
ront envoyez hors de France , & qu'ils s'en 
iront en Dannemarck vers le Roi qui y eft 
leur purent. 

M. do Maroles, Abbé de Villeloin , grand 
&: Fameux Traducteur; mais non pourtant fort 
éxaâ: en phifieurs rencontres, m 'cil venu voir 
céans depuis 8. jours, &m'a emprunté quel- 
ques Livres; l'on va imprimer Ion Plautc . du- 
quel il parle avec grande paiTîon , comme 
d'un des meilleurs Livres qui ibient au mon- 
de : & je le crois bien , mais c'eft en Latin , 
vous n'en doutez point; mais fi vous en dou- 
tez, lifez ce qu'en écrit Pailerat en diverfes 
Harangues Latines qui fe lifent , inter ejus 
prafathnes. Comme j'eus fait entendre à M. 
de Maroles, qu£ toutes ces nouvelles traduc- 
tions, n'étoient point fort néceflaires , &que 
ce labeur étoit bien ingrat , tant à lui qu'à tous 
ceux qui s'en étoient mêlez avant lui , il me 
répondit allez doucement oc payement, qu'il 
n'en attendoit aucune récompenlê de perfbn- 
ne, qu'il eut été un grand lot d'attendre quel- 
que cliofe du public , qui a toujours été in- 
grat vers les honnêtes gens: que ce qu'il en 
fiifoit, n'étoit que pourfon diverti iTcment par- 
ticulier & pour le phulir qu'il yprenoit , &c. 
Mais il eft bien féru d'une vçrùon de Piau- 
te, qu'il a dciïein de nous donner in folio 
dans deux tns, ou trois tout au plus. Je viens 
de recevoir tout préfente ment une Lettre de 
M. Comroingius, ProtelThir en Médecine à 
Helmftad, laquelle eft toute pleine de corn - 
plimcns, elle eli fort bien écrite, auui-bien 
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qu'il eft fort habile homme , mais il ibuhaitc 
une choie des Médecins de Paris, qu'il aura 
bien de la peine d'obtenir , qui eft que quel- 
qu'un écrive de nos Docteurs contre Hel- 
montius , comme Eraftus a fait contre Para- 
celle, ou M.Moreau, ou moi, ou quelqu'un- 
tre. IvT Moreau eft dorefnavant trop vieux» 
nec taie quiâ ab Ma fperandum : & même 
s'il en avoit le tems je croî qu'il l'employeroit 
mieux qu'à cela: pour mot je m'en garderai 
bien , (tant à çailfe du peu de loiiîr qui meref- 
te, ourre que je n'en attens point davantage 
à l'avenir , je vois bien comment vont les 
affaires; que pour ce que je croi que ce Char- 
latan ne mérite point qu'on lui faffe tant 
d'honneur, j Les gens de bien fe donneraient 
trop de peine de réfuter toutes les impoftu- 
res de ces canai'-cs de Chimiftes; fi j'avoisdti 
tems de refte, je l'employerois bien mieux qu'à 
réfuter tant de menlonges: Je vous pro telle 
que je ferai toute ma vie, Monfieur ; Votre 
très humble, &c. PATIN. 
De Paris, ce Vendredi 20. de Février 1654.. 

LETTRE LXXXII. 

M ONSIEUR, 

Bonum YnSlum , enfin M. le Prince de 
Conty fut hier marié, & a l'honneur d'être 
Neveu du Cardinal Mazarin , entant qu'il a 
époufj la Martinoflî , laquelleeft pareillement 
Nièce du Sr. Undedeï, qui eft un autre Ira- 
lien , depuis peu revêtu de PEvêché de Fré- 

Itme II. B jus : 
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jus: d'auranr qu'il vaut trente cinq mille livres 
de rente. On demande là-deffus li le Prince 
de Condé reviendra, & s'il ett content de 
cette alliance. Je répons , que je le crois 
ainfi; mais néanmoins n'étant nullement de 
la race ries Prophètes , je ne fai pas ce que 
ces gens-là deviendront , ni nous-mêmes. Ut 
ut fit , voilt la faveur , la fortune & la ty- 
rannie fort établies par le moyen de cette 
Alliance avec la Mailon Royale. Le Roi & 
la Reine ont tous deux fait grand honneur à 
la mariée , par le dégré qu'elle tient aujour- 
d'hui parmi les Dames du Sang Royal. Le 
Roi ira bientôt à Reims, pour y être Sacré 
de l'huile de la Ste. Ampoule , mure M*jo- 
ritm. 

Après ce Sacre le Roi fera des Chevaliers 
du St. Efprit , du nombre defquels fera le Pè- 
re du Maiarin , qui s'en vaôire nomméDuc 
de Retelois, 6c aura la qualité d'AmbaiTadeur 
du Roi Trèi-Chtêtien , près de notre St. 
Pére le Pape. 

On dit que le Prince de Conty fera après 
Pâques envoyé en Catalogne en qualité de Vi- 
ceroi. 

M. Mufnier de Gènes m'a mandé qu'il ve- 
noit d'apprendre de Padouë une funefte nou- 
velle , touchant M. Licetus : ( Se ne dit que 
cela. ) Je penfe que c'eft qu'il eft mort : 
Voila grand dommage. Je penfe qu'il étoit 
un des pl us favans hommes de l'Europe en 
faibrte; ainfi tous les Savans 's'en vont: maïs 
ilétoit bien vieux. Jxvexes mort pojfuat , 
ftnes vivers diu non pojfunt. O.i dit que le 
12. d'Avril eft marqué pour le jour du Sacre 
du Roi daai Reims- Et 
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Et pour réponfe à la votre du 20. de Fé- 
vrier , laquelle je viens de recevoir , je vous 
dirai que j'ai délivré la votre à M. Garnier , 
lequel vous fera réponfe. L'Auteur des vers 
Latins, intitulé Pitèirgi 'a , eft un des nôtres» 
nommez M. Blondel, fort favant en GrecSc 
en Latin, Ennemi juré des Charlatans , de 
l'Antimoine & de tous ceux qui en donnait^ 
il en viendra encore d'autres , par ci-après. 
J'ai mis votre émendation ad ripam famar* , 
dans vos vers , pour notre bon ami feu M. 
Naudé, le frère duquel eft fort malade depuis 
3. mois ; quand il fera guéri & qu'il aura a- 
■chevé avec le Cardinal ( qui leur redeman- 
de plufieurs livres de la Bibliothèque de M. 
Naudé, qui ne lui appartiennent pas ■) , on 
penfera à rimpreffion de ce Recueil , où vous 
ne ferez pas oublié. Je vous prie de taire me* 
recommandations à M. Garnier , & de lui 
dire, que je le remercie de toute mon affec- 
tion, de fon beau livre, comme auffi M.Hu- 
guetan l'Avocat de fa belle )ettre , par laquel- 
le il me donne avis de fon retour du Païs de 
fourberie. Italiamtmttt'tgoï, qtnetot aiit M§- 
nachos , facfificulus tjf impoftares. 

M. Sanfon eft véritablement un grand per- 
ibnnage, & fur tout en Géographie; mais je 
n'ai encore rien vû de lui, que des Cartes de 
Géographie, lefqucllei il continué" tous le» 
jours , & un petit Traité nommé BritMmia, 
peur lequel il s'eft depuii retraâé , avoiiint 
que ce ne pouvoit pas être Abbeville , la Vil- 
le natale , où eft enterré notre pauvre ami 
feu M . Naudé ; hors de là je n'ai rien vû de iui , 
que deux petits Traitez contre le Pére Labbe 
El Jéïui- 
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jéluite. Ma prétendue Déclaration contre le 
vin , que demande M. Barbier , effc ma Thé- 
fe , de Sobrictute , & rien aurrechofe : fi vous 
en avez un Exemplaire, je vous prie de Je lui 
donner , je vous en renvoyerai de delà tant 
qu'il vous plaira. Je vous remercie de vos 
beaux vers Latins que je n'avois jamais vû- Le 
bon homme M. Benoit , Médecin de Saumur , 
m'a autrefois dit, mais il y a plus de 15. ans, 
que Tan 1^64. , la Papimanie mourroit eu 
France, que nous deviendrions alors tous re- 
formez , &: que l'Italie (êroit ravagée , ftam- 
»bi cjf /ç'TCj que c'étoit une Prophétie d'un 
Confeilkr du Parlement de Paris , qui étoit 
mort il y svoit environ 50. ans. Mais j'ai 
vû & connu que ce bon homme revoit fou- 
vent en pluficurs autres chofes, joint que tou- 
tes ces Prophéties me font fort fufpecles , de 
quelque paî t qu'elles viennent. Le Mazarin a 
eu quelques attaques de goûte depuis huit jours, 
qui iui ont fait garder le lit. li n'y a jamais 
euau Parlement deParisaucun Conieiiler nom- 
mé Chaîandeau , (1 ce n'eft quelque Seigneu- 
rie. On a pris fît arrêté un jour pour le Sa- 
cre du Roi, qui fera le 12. d'Avril , jour rie 
la auafimudo : & pour cet effet le Roi & tou- 
te la Cour forrirem de Pans le lendemain de 
la grande Pâques. Des Sœurs & des Nièces 
de l'Eminence font ici nouvellement arrivées' 
d'Italie. On dit qu'elles font déjà toutes re- 
tenues en mariage. 

Le Roi, le Mazarin , le Prince de Conty 
qui eftle grand favori, avec tous les joueurs 
de la Cour, font allez à St. Germain fe ré- 
jouir pour 4. ou 5. jours. Le Comte de 
Har- 
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Harcourt à ait ion accord avec le Roi , il 
rend Bnfic. LeMazarineftEvêquede Metz-, 
""'9 »ec le Maréchal de Schombcrg pour 
en avoir aufîï le Gouvernemenr. M. Hu- 
guetan 1 Avocat , m'a mandé, qu'on a depuis 
peu réimprimé à Genève in 8. les Trafiques 
de M d Aubigné ; je vous fuplie d'en faire ve- 
nir 1 Lion , s'il ne s'y en trouve déjà , quel- 
que exemplaire pour moi , & tout au moins 
un ou deux en blanc , ou reliez , & puis après 
' vous me les envoyerez , avec quelque autre 
choie qui fe pourra rencontrer , comme le 
Bravo de M. Garnier , ou autre 

On vient de pendre à la Croix du Tiroir, 
une fille des Champs , nommé Marie Vauvre 
native d'un Village près de Pomoife , nommé 
Gonflans, laquelle avoir aidé , habillée en "ir- 
Çon , à égorger un puivre Confeiller de RoiSn , 
nommé M. le Noble, le mois d'Oétobr» der- 
nier : te premier afïsiiîn qui menoit la trou- 
pe, seft fauve, & n'apû encore être pris , 
li bien que l'on ne fait pas qui a mis ces af- 
ralims en belbgnc: il y a encore trois femmes 
pnioanierci& deux 'hommes; mais les preu- 
ves msnniipnf rnnrr'oi,» ri :_ .. _ _ 



ves manquent contr'eux. Il y avoit encore 
un autre afTaHin , frère de celle qui fut hier 
exécutée; mais 15. jours après qu'il eut tué 

rt» ' "nnlfilW Ue,.i : i.. j_ m 



'V jours après qu 11 eut tué 
-e Conieiiler, ilfutpris près de Meaux pourun 
autre vol qu'il venoit de faire , & fut pendu 
à Meaux, par jugement dernier, de forte que 
■ comme il n'y eft plus, on defcfpére d'appren- 
dre la vérité entière , touchant ceux qui ont 
tait égorger ce pauvre Conieiiler. 

Hier au matin M. de Gorris trouva fa fem- 
B 3 me 
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me morte dans fon lit : elle avoit 60. ans*» 
tout l'hiver elle avoit été travaillée d'une tri- 
ple quarte, pour laquelle chafler elle avoir pris 
du Quinquina, dont elle fe croyoit guérie : je 
penfe que cette poudre Loyolitique lui a abré- 
gé fes jours , ex nimio fer v are. 

Le Roi d'Angleterre qui eft ici fe va reti- 
rer àHcidelberg, chez le Palatin fon coufin; 
& la Reine d'Angleterre s'en va en Piémont , 
chez fa feeur. On a découvert à Londres une 
confpiration contre Cromwel , pour laquelle 
il y en a 30. de remarque arrêtez prifon- 
niers. 

On a donné i'Evêché de Frcjus au Cardi- 
nal Grimaldi. & l'Archevêché d'Aix , au Sr. 
Marchetti Auditeur de Rote , lequel cède fa 
place à Rome au Sr. Undedei , qui y réfidera 
& fera Secrétaire de l'Ambaffadc de France, 
fous le Signor Pietro Mazarini j qui aura la- 
qualité de notre AmbaiXadeur. 

On envoyé des Troupes à Brifec , fous l'eC- 
pérance que dès qu'elles en approcheront ■ il . 
y aura tumulte dans la Ville; & que l'on ar- 
rêtera prifonnier le Comte de Harcourt qui 
eft dedans, bien empêché de fa perfonne , le 
Mazarin ne lui voulant pas tenir l'accord , 
que l'on avoit fait avec lui. 

Nouvelles font arrivées , mais je doute fi 
elles font fort certaines , que le Roi d'Efoagne 
a fait arrêter prifonnier dans Bruxelles , le Duc 
de Lorraine, & qu'on l'a mené prifonnier dans 
Je Château d'Anvers; qu'il y avoit une con- 
fpiration entre le Mazarin & le Comte de 
Baiïîgni, Gouverneur de St. Orner > qui nous 
devoit livrer £& Ville avec Ypres, & qu'en 
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recompenfe on lui donnoit le Gouvernement 
d'Arras & de cour l'Artois ; qu'on le faifojc 
Maréchal de France, &c. Que ce Comte eft 
arrêté prifonnier par les Efpagnols i qu'il aura 
la tête tranchée, que Madame de Chevrcule 
avoir, mené cette confpiration ; &c 

Hier furent arrêtez prifonniers, un Chanoi- 
ne de U Ste. Chapelle, & le Chirurgien du 
Cardinal de Retz., aceufez d'avoir voulu foire- 
quelque chofe pour la délivrance de ce Car- 

Nous faifons ici de petits banquets tous les 
jours avec vos bonnes prunes de brîgnoles & 
en bûvons à votre fante : comme à celle de 
M' 1 *- votre bonne femme, laquelle j'honno- 
re d'autant plus, qu'elle me connoîc, commj 
fi elle m'avoit nourri , au moins fe peut-elle 
aiTurer que te ne fuis guéres chargé de fiiper- 
ftition , ni de fcrupules de confctence. Je m; 
recommande à vos bonnes grâces & à M. 
Falconnet. Et je fuis de tout mon co;ur , 
Monlieur, Votre très-humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris ce Vendredi 6. de Mars 165-4. , 

LETTRE LXXXII-I. 

MoNS-lEU R, 

Je vous envoyai ma dernière le dix de Mars. 
Depuis ce tems-là nous aprenons ici que le 
Duc de Lorraine fut arrêté prifonnier dan? 
Bruxelles le 26. de Février, qui étoit unjcuii 
que les Efpagnols fe font feifis de ion argent , 



1 
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de (es pierreries , Ôc de toutes fes nipes , qui 
font très bonnes, que dès qu'il lut arrêté , 
il parut lort étonné, & pria tort qu'on le fie 
parier à l'Archiduc Léopoid -, ce qu'il ne put 
obtenir. Cette prife fait reculer le .Sacre Se 
le voyage du Roi à Reims, suifi-bien qu'elle 
fait avorter plusieurs defleins que nous avions 
for quelques Villes , otentr'autre!. fur Stenay. Il 
y a ici du bruit entre M. d'Epernon & M. 
de Candale fon fils , lequel refuie d*e~poufer une 
des Nièces de l'Eminence. On dit entr'au- 
tres caufes de la détention du Duc de Lorrai- 
ne, que l'on a découvert qu'il avoit entrepris 
de nous livrer le Prince de Condé , quand le 
Roi feroit à Reims, s la charge que l'on le 
remettront en fon Pais , ce qu'on lui avoir, 
promis, c'eft peut-être cela Ârcanum Prin- 
dpii , fttod fruflra riynuhcre , nec ideo affè- 
ejuare. Il y a de grandes fourberies dans les 
deffeins & la vie des Princes; bit y WH 
vtnditur piper. 

L'ordre de faire arrêter k Duc de Lorrai- 
ne eft venudcMadrid , quelqu'Efpion, que le 
Mazarin à en Efpagne lui avoii mandé ce 
grand fecret ; mais on n'a pû de deçà l'aver- 
tir aflex-tôt. La Reine a témoigné qu'elle ell 
bien fâchée de cet emprifonnement : on croit 

Sue l'on le fera paffer en Efpigne , fi ce!a eft 
yen a pour long-rems. Le Prince de Con- 
dé eft retombé maiade , & voila les affaires 
reculées. 

Je vous ai par cï-devant prié de m'acheter 
deux Exemplaires des Tragédies de M. d'Au- 
bigné , de la nouvelle édition de Genève, in 
S. Je vous prie fi faire fe peut, d'yen ajoû- 

. ten 
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ter encore 4 aunes Exemplaires, afin que j'en 
aye dequoî faire préfent à quelques-uns de meî 
amis, à qui j'en ai promis. Si vous ne le; 
trouvez aifément à Lion, vous m'obligerez d: 
les faire venir de Genève, fie de mettre leur 
prix fur mon compte. 

On n'emprifonne point ici feulement les 
hommes, mais les femmes aufïi. La Reine 
en a envoyé plulieurs Carottées dans la Baftil- 
le. Ce font des femmes de ces Elus , Ôc au- 
tres Officiers fupprimez, Iefquels crioient & 
faifoient du bruit. Cette Dame veut que l'on 
ioufrre patiemment fonmal, & fansfe plain- 
dre, tanquam viéiimaijuœ ad necem ditcitur. 
Le Parlement en a voulu faire des reinontr.n- 
ces. Ils ont été au Louvre, on leur a fermé 
la porte au nez, & leur a été dit qu'il fiuc 



Gouverneur dans Pbilisboursc , qui eft le frère 
de M. de Navailles : aacherte pour foi les Gou- 
vernemens de Vie fie de Moyenvic , & mi- 
te de celui de Metz, avec M. le Maréchal de 
. Schomberg. Je pente qu'il pren.lra tous les 
Gouvernemens des Placés de cette Province 
de Lorraine, afin qu'il en puiffe être allure, 
& en répondre a foi-même en cas de nécçf- 



Notre accord eft fait avec Cromwel : nous 

■ reconnoifîbns la nouvelle République d'An- 
gleterre , 5c aurons pour cet effet un Arubat- 
fadeur à Londres. Celui qui y eft aujourd'hui 
fera continué: c'eft M. de Bordeaux , Maî- 
tre des Requêtes, fils d'un riche Partuan qui 
eft aujourd'hui Intendant des Finances : com- 

■ me. au£S il nous e» viendra un de Londres, 

• — n. . A*- 



obéir Le Mazarin 
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de ti part de la République , en très grands 

magnifieenee. 

11 y a ici quelque Négociation en Cam- 
pagne, & quelque Traité pour faire revenir 
à Ta Cour M le Duc d'Orléans, ce que je ne 
crois point qu'il iaffe encore : on croit auffï 
que les Efpagnols emmèneront en Efpagne le 
Duc de Lorraine, afin qu'il y foiten plus gran* 
de aflurance. Son Armée , commandée par • 
M. de Ligneville, a promis de demeurer au 
(èrvïce des Efpagnols . leiquels ont mandé le 
Prince François , afin qu'il vienne comman- 
der l'Armée de fon frère, duquelils ont pris 
de l'argent, Se en ont donné cinq cens mil- 
le livres au Prince de Coudé , pour faire fès 
recrû es. 

Enfin le Cardinal de Retz s'eft réfolu de 
fortir de prifon, en donnant fa démiffion de 
l'Archevêché de Paris , pour lequel on lui don- 
ne p'ufieurs autres Bénéfices : on a envoyé à 
Rome pour cet effet , & dès que la nouvelle 
fera venue de l'expédition parachevée en Cour 
de Rome, il fera mis en liberté, voila ce que 
j'apprens de cette affaire. 

Le Prince de Condé s'eft rendu à Bruxel- 
les , tô: après la détention du Duc de Lorrai- 
ne, fa Maifon, les Officiers , & fon Ecurie 
font à Malines. Sa Femme la Princeffe de 
Condé eft à Valenciennes ; elle n'a pas enco- 
re vû Ion Mari, depuis le tems qu'elle, ellar- 
rivée en Flandres. La vieux Ducd'Elbeufeft 
ici fort malade. On parle de continuer le 
Procès commencé du Prince de Condé , & 
que le Prince de Comy Ion frère s'ira prome- 
ner ici àl'entour, tandis que cela iefera. M. 
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lé Grand Maître de l'Artillerie» fils de M. le 
Maréchal de la Meilleraye, cpoufera une des 
Nièces del'Eminence; tout en cft déjà accor- 
dé; mais pour celui de M. rie Candale, tout 
eft rompu ', d'autant que M. d'fLpernon fo i 
Pére ne veut point en paiïerpartout cequ'oi 
lui propofe. On ne parle d'aucun voyage roiir 
le Roi , fi ce n'eft quelque voyage de chaiT; 
à St. Germain, en attendant le mois de Mai. 

On m'a aujourd'hui montré un in 3. im- 
primé en Hollande , duquel le titre eft tel , 
Abrégé de l'Hifiobre de ce Siècle Je fer. je 
ne vous puis dire, file dedans répond au tître i 
-mais bien fai-je que depuis la mort de feu Hen- 
ri: I V.on a bienfait des méchancetez en Fran- 
ce, fie principalement les Partifam qui ont 
eu trop de crédit. Les Moines peftHentiffi ■ 
tnum hominum genm , s'en font mêlez, & ont 
eu leur part du pillage, & encore parte, fiori 
en demeurait là. 

J'ai ce matin demandé du confeilà un mi- 
ri pour fa femme : tous deux m'ont répondu, 
que je priflè qui je voudrais , pourvu que ce 
ne fufïènt aucuns de ces bourreaux, ou em- 
poifonneurs publics, qui affafïïnent le monde 
avec du vin Emerique, cette réponfe m'afort 
étonné , vû que je ne leur ai jamais parlé 
cette drogue» ni en bien , ni en mal , là-deiïlts 
nous avons accordé, d'avoir M, Riolan fie 
M. Merlet, ce qui a éti exécuté, & heureu- 
ièment. 

J'ai vû ici un de vos Libra r res de Lion lé- 
gèrement malade, nommé M. Rigaud, (frè- 
re de notre Marchand , qui nous a promis 
d'imprimer notre Manufcric dir fea M . Hof- 
fi 6- man,} 
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man, ) lequel je trouve fore honnête homme: 
5e me recommande mille ibis à vos bonnes 
grâces j & à Mad eUc Spon , & fuis de toutes 
les puifTances de mon ame, Monfieur, Votre- 
très-humble fie très-obéïflant Serviteur > 
PATIN. 

De Paris ce Vendredi 20, de Mars 1654. 

Le Roi deroit aller demain matin au Pa- 
lais pour !e procès de M. le Prince , mais 
il eft aujourd'hui demeuré au lit pour quel- 
que indifpofition. Notre vieux Archevêque 
diminue tort. Non videb'tt finent menfis pro- 
xlmt. Le Duc de Lorraine a mandé à fes 
Troupes qu'elles ayent à obéir précilément 
aux ordres d'Eipagne. On die qu'il ne bou- 
gera d'Anvers-» Ôc qu'on ne le mènera pas en 



LETTRE LXXXIV. 

Monsieur, 

Je vous ai envoyéjria dernière de trois pa» 
ges le Vendredi 27. du mois de Mars, Dès 
le lendemain le Roi fut au Parlement, j'eri- 
tenos le Samedi 23. de Mars , où l'arrêt de 
mort contre le Prince de Condé fut pronon- 
cé. 

J'ai ce même jour reçu de la part de M. 
Han , votre Libraire, un beau Livre bien re- 
lié in 8. de Gui. Puteanus , de Phatmaçorum 
furgamium factiltatibus , pour lequel je vous 
lemeiae très Sectionnement ., & puis après 

CE 
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ce même M. du Han. Je fuis bien aile du 
rencontre qu'avez procure à ce Livre, tou- 
chant les trois chapitres de feu M Coutinot, 
cela contribuera quelque cho!è à fa mémoires 
qui eft ce qu'il a très-bien mérité. Pour l'E- 
pure que vous y avez, mife au devant , je vous 
rends grâces très-humbles de vos louantes : 
c'eft un excès de votre amitié , & de ia bien- 
veuillance ordinaire que vous avez pour moi. 
Je vous en dois beaucoup en toute façon; 
mais je ne fai point comment je m'en pour- 
rai acquiter jamais- Neqtte emm famfulven- 
4a, fed nec cro ingratus dchitor. 

Depuis deux jours Gueniut & des Fouge- 
rais ont donné de leur Vin émetique à un 
Maître des Comptes nommé de la Grange, 
lequel en mourut dans l'opération : tout cela 
fait bien ici du bruit , aux dépens de la répu- 
tation de ces deux bourreaux qui ne s'en iou- 
cîent guéres : Nulla enim pœrja in taies nt- 
centes a Judici'ous (îatuta ejt prêter infa- 
miam. L'antimoine ne laifle pas d'en avoir 
fes malédictions, & fon exécration publique; 
mais ce n'eft qu'en continuant , car Dieu mer- 
ci il eft fort haï auiiï-bien que ceux qui l'or- 
donnent. Enfin par plufieurs considérations 
tant bonnes que mauvais M- le Cardinal de 
Retz a donné fa demiiïion de l' Arche vé" ché- 
rie Paris, moyennant cent mille livres de Ren- 
te en bénéfices, qu'on lui donne y comprîtes 
quelques Abbayes de feu fon Oncle dernier 
mort. Il eft foru de prifon aujourd'hui Mar- 
di si. de Mars ; il eft allé dincr à Chilly, 
& dès demain matin il par: pour s'en aller à 
Nantes en Bretagne , où il demeurera en at- 
B 7 tendant 
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tendant que fes Bulles foient venues pour les 
bénéfices nouveaux , qu'on lui donne- 
On parle ici d'un grand armement que fait 
Cromwelj fans encore favoirà qui il en veut. 

On travaille au recueil des Pièces qui ont 
été faites tant en Vers qu'en Profe fur la 
mort de feu M. Naudé. j'ai donné tout ce 
quej'avois, tant de vous quede plufieurs au- 
tres: tout eela fera mis en un Volume in 4. 
& fera mis lur la prelîe ie mois prochain. 
Le Mazarin a commencé de parler & a fait 
offrir de fa Bibliothèque 20000. I. à plufieurs 
pauvres Héritiers; mais elle vaut bien davan- 
tage, Se iur tout elle abonde & cft très plei- 
ne de petits Livres bons, rares & curieux, 
qui nele pourroient qu'avec grande peine re- 
trouver ni rencontrer ailleurs. 

Ce propre jour de Pâques M. Sorbiere 
m'eft venu voir, tandis que les autres éroient- 
à Vêpres & au Sermon : nous nous ibmmes 
entretenus tous feuls une heure entière : il m'a 
dit que dans peu de teros il fera imprimer Ion 
Livre touchant fa converfion, & qu'il efpérc 
quelque choie de bon du Mazarin qui lui a 
bien promis & de bonne grâce ; mais cet 
homme promet bien plus qu'il ne donne. Je . 
voi bien qu'il n'y a encore rien de fait, Il 
m'a dit que M. de Kodon , Profeffeur en 
Philotophie à Orange , a fait imprimer un Li- 
vre intitulé, Lumières de la Raifox & plu- 
fieurs Thefes de Phiiofophia. Faites-moi la 
fcveur d'acheter un sutre Livre qu'il m'a in- 
diqué intitulé Jtcobus Gaddius de Scriptori' 
bus m* Etdejiafticis, qui eft en deux petits 
Tomes qui fe peuvent relier en un, dont le 
premier - 
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premier efl imprimé à Florence & le fécond 
a Lyon l'an 11549. Je le trouve fore bon 
homme , & m'a toujours fcmblé tel : mais il 
nie femb'.e tout poli , un peu Courtifan & fort 
perluadé. Il ma die auffi qu'à Utrechc on a 
imprimé depuis peu un beau Pétrone avec des 
notes cura Priapeis. il eipére d'avoir en bref 
quelque bonne Abbaye de la libéralité du Ma- 
zarin fiât; fiât. On ne parle point ici d'au- 
cun grand voyage du Roi , on dit feulement 
qu'il ira demeurer quelque . tems au Bois de 
Vincennes pour y chaCTer, Se dans la Plainede 
S. Maur, qui cft là tout joignant, & par après 
on parle de célébrer le Mariage de M. le 
Grand Maître avec une des Nièces du Ma- 
zarin. 

Depuis peu de jours on m'a dcpofè comme 
un grand, fecret entre les mains , un certain ma- 
nufcrk de Médecine , lequel contient un Com- 
mentaire affez grand ta Jitsjutandttm Hyppo~ 
tratis. L'Auteur eft un Médecin de Paris 
nommé Henricus Monantholius, lequel mou- 
rut i'an ifioû. ce manuferit étoit demeuré chez, 
(es Héritiers, lequel a penfé être perdu com- 
me plufieurs autres manuferits l'ont été; en- 
fin Dieu a fauve celui-ci , je m'en vai tâcher 
de le faire imprimer en trouvant quelqu'un 
qui ait aflez de courage pour cela. Ce ne fe- 
ra qu'un petit in 4. d'environ vingt feuilles 
d'Impreffion. 

Je vous prie de dire à M. Huguetan ie Li- 
braire, que Ton a imprimé à Leyden un m 
12. en François des Colloques d'Lrafme chez 
Adrien Vingard l'an 1653. il n'y en a que dix 
en tout S'il en a la V-erûon entière, je pen- 
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Je qu'il feroit bien d'en procurer une nouvel- 
le Édition de Genève in %. ou in 4. de peur 
que ceux de Hollande ne le préviennent. Ce 
Livre fidèlement traduit & nettement impri- 
mé feroit merveilleufement bien reçu en ce 
fiécle fi curieux de nouveautez > joint qu'il 
prend le monde par le nez , & eft capable 
de détromper les Socs , quorum infinttus efi 
xumerus. 

On dit auffi que les Angtois ont envoyé 
huit mille hommes vers la Rochelle) & qu'ils 
font fort à craindre en ces quartiers-là , fie 
que leur Paix avec les Hollandois s'exécute. . 

Je vous prie d'acheter pour moi chez M. 
Huguetan la Chirurgie de Fabr. ab Aquapen- 
dente en François avec ce qu'a fait un cer- 
tain Chirurgien nommé Couillard Se des bon» 
nts & dernières éditions. Le Mszarin cher- 
che de l'argent de tous côtez, afin de lever des 
hommes fie faire des recrues pour réiifter au 
Prince deCondé, qui fera, dit-on , bien fort 
au mois de Juin prochain, 8c moi je ferai 
toute ma vie bien fort fie de toute mon amc , 
Monfieur , Votre très-humble fie trèî-obéïf- 
fant Serviteur, 

PATIN. 
De Paris, ce Vendredi 10. d'Avril 1654. 
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LETTRE L'XXXV. 

Monsieur, 

Je croi que vous avez reçu ma dernière des 
mains de M. Falconnet votre Collègue, datée 
du t 7. d'Avril. 

Lesjéiuitesie targuent du crédit qu'ils ont à h 
Cour . &c principalement du Pére Ainnat qui 
3 tout nouvellement été pris pour Confciïeur 
du Roi; ne vouï fou venez- vous pas bien de 
ce qu'a, dit Bticbanan in FraHrifcAno ? 

SanEta qu'idem sertît fahitur feÛd colamms » 
Equièus im-primis loeuples confejfio largo 
Vroventu gnavum non decebtura cuiomum &ç, 

C'eft un point de la foi qui leur donne grand 
crédit, car par ce moyen pénétrant aulas &' 
li initia Reç&m , feire volutot Sccreto. doutai , 
atifue inde timeri x &c. Mais nous avons beau 
nous plaindre, ftujfra gemhnm. £1 fera tou- 
jours des Moines fie des flatteurs , des impof- 
tcurs &ds faux monoyeuîït dvtoet erunt ho- 
mitres, vitra- erutst. Le monde aime trop à 
être trompé , il ne s'en fturoit palier. 

On danié aujourd'hui le Bulec du Louvre, 
qui eft très-beau, pour la troifiéme fois. 

Le prix du Bâtiment du bois de Vincennes 
eft changé,, d'autant que le Roi n'a point d'ar- 
gent, on n'y en employé point tant. LeMa- 
zarin lui prête feulement deux ceas mille livres 
pour faire un corps dé logis , qui fera bien 
' plutôt 
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plùtôtfait, car l'autre du premier defleineut été 
4. ans à bâtir. 

Nous avons ici M. Merletle Père fort ma- 
lade, ex abfcejju latente i« mefenterio » qui 
fer afaum y fréquentent purgationem débet 
exbauriri, comme cela lui eit déjà quelque 
fois arrivé. Il eft âgé de plus de 70. ans. On im- 
prime de luije Livre contre le Gazettier & l'an- 
timoine , & il nous veut donner de fa façon 
un Commentaire , in Epidémie*! Hifteriat 
Bsfpocratïs , après Galien , Valeftus , Mer- 
eurtal fie Pbrygius. Je voudrois bien qu'il ne 
rnourût pas fi-tôt , & qu'il vît tout cela im- 
primé ante obïtum. 

La Reine de Suéde, à ce qu'on dit, veut 
voir l'Italie . le Royaume de Naples , la Si- 
cile, ia Grèce, Conftantinoplc , le Pont Eu- 
xin, la Perie, & puis enfin, elle mourra com- 
me ceux qui n'auront point voyagé. Enfin, 
elle quitte de fon plein gré une place , que 
beaucoup d'autres auroient brigué 5c ardem- 
ment fouhaité , qui eft au iêns de Juvenal. 

Summus nempé leeus, nuïïâ mn urtt petitui £s?f. 

Nous fommes ici à la veille de quelque de- 
fbrdre à caulè des Anglois, qui fefont&ifisde 
plufieurs Barques de Pêcheurs appartenantes à 
ceux de St. Malo , lefquels par réprcfailles fê 
font jettez, fur 'es Anglois qui étoient dans St. 
Malo, ont arrêté leurs effcts&leurs marchan- 
difes: Plaintes de part & d'autre ; cela ne peut 
pas être fi-tôt aiïoupi. Mardi dernier on fit 
forcir un Régiment d'Infanterie fur le champ, 
qui étoit en garnifoo dans Beauvais, que l'on 
dépêcha 
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dépêcha auffi-tôt à Calais ! Il y a de l'apparen- 
ce que quelqu'entreprife eft à craindre de ce 
côté-là, tant de la parc des Anglois que du 
Prince de Condé. Cette puilïànce iï grande 
& fi forte de Cromwel doit faire peur aux 
deux Couronnes , lefquelles en retentiront 
bien-tôt de mauvais effets , & grand affbiblif- 
fetnent , fi elles ne s'accordent enfemble poar 
réprimer la nouvelle République de Londres, 
fi bien que nous ferions bien de faire la Paix 
générale & particulière , combien que tel ne 
loir, pas le profit des mignons ; fedtalis {apien- 
tia apttd nos mn habitat. 

Mr. Sorbiere m'efl venu voir, qui m'a ap- 
pris que depuis trois jours il avoir reçu Let- 
tres de Leydeni par lelquelles il apprenoit que 
trois hommes de grande réputation pour la 
doflrine , y croient morts depuis peu, favoir 
Mrs. TrigUndius pour la Théologie. Ada- 
rnus Stevartas pour la Philofophie. Et Ztee- 
rius Boxbornius pour les belles Lettres. Il a 
mauvaifè opinion de Cromwel pour la Fran- 
ce, & que cet homme eft fort à craindre pour 
fes deffeins tiranniques , que l'on ne s'en gar- 
de pas affez , qu'il voudrait bien avoir avis de 
quelque bon bénéfice vaquant , bon Prieuré, 
ou de quelque petite Abbaye , tandis , que le 
Mazarin eft en faveur , & lui en crédit : qu'il 
a grande peur qu'il n'arrive du changement 
avant que d'être rempli ; qu'il a ruauvaiJeopi- 
nion de la fortune du Mazarin , & qu'il ne 
croit pas qu'elle dure encore long-rems ; que 
fa fante commence à s'affbiblir , 8c qu'il ne 
peut pas monter à cheval à toute heure pour 
lùivre le Roi partout, Sec Que les Miniftres 
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ont gtand ton de cacher aux Peuples la véri- 
té comme ils font , 6cc. Qu'en dires-vous ? 
Ne vous fcmblc-t-i) pas bien • converti ? Au 
moins la plupart de ceux qui fe converriflent 
parlent comme lui : mais il y a une Penfionau 
bout qui les pouffe & les anime. 

Le Roi cft allé aujourd'hui à Fontainebleau 
avec la Reine Éc toute la Cour 3 pour revenir 

Le Cii:cde St. Paul avoit été éxîlé, pour don- 
ner contentement aux Pcres de la Société, Se 



Eoit^en é.\il , on afficha à la porte de l'Eglife 
Oc S. Paul un papier contenant ces mors. 

Louis X J V. Roi de France fie de Navar- 
re, Archevêque de Paris fie Curé de St. PauL 
Pour le Médecin qui frit des notes fur le 
varrHelmont , j'ai ouï dire à M. Henri qu'il 
eft de Pndouë fie non de Paris comme vous 
dites. S'il eft de Paris , qmd no» attfim affir- 
mare, ce Innt jultemenc l'un dos deux que 
'm'écrive > ou de Gorris qui eft plus Cirant 
qu'eux ^ mais guère pius&ge: & Charlatan in- 
flué rlc Chimie & de fecrets autant que fut 
jamais Paracelfe. M. Sorbiere cil gras & gros 
à h chaffe d'une Abbaye ; mais je ne fai quand 
elle viendra) 

Je fuis bien aife qu' yez remporté la Vic- 
toire par defliis votre Charlatan: cette race de 
'vipères k fourre par tout. Genm bomimim 
, yttod femper mttait*r\ & jemfer rct'-nebiutr. 
Je ne connbis pornt ici de Chsriatan Nar- 
doin , mais bien Nardin Apothicaire du Faux- 
bourg de St. Germain , qui eft un faux tefton 
& un dangereux pendart. . M. Rîolan mepri- 
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fe fore Pecquer, & ne le craint point. Pour 
le Livre de Jo. Enj. Nieremhrgm de mirit 
£5*' miraeul&fis ttntxrh in Enroba, &t. Je 
ne l'ai jamais vû ; mais je vous prie de nie l'a- 
cheter ; vous pouvez croire que ce n'eft point 
pour les miracles qu'il prêche, car je n'en crois 
aucun s'ils ne font clans Ariftote, oj daroGa- 
lien mais c'eft afin d'avoir tout ce qu'il a fait. 
Pour l'antidemon de Mafcon, je l'ai céans , il 
y a plus de trois mois : outre que M. Gras 
m'en a envoyé un par M. Formi: tout cela elt 
bien étrange ; mais je ne penfe pis qu'il foit 
vrai. 

El mirÀnâa canunt fed non crtdtnda ftëta. 

Ver Poêlas înteS'igo Cuncionninrts/imnesiCH- 
jafcutnptc generis fuer'mt , Mmifirst^ Loya- 
iiia.r , monte ho S , 

Je n'ai jamais vû ni ouï parier tfOifeaux fins 
03. On confond ici les Ortolans avec les be- 
que-figues ; aînfi je n'en fai rien de nouveau ; 
mais je penfê que ces petits oif^iux fon c plus 
gros & mieux nourris en Languedoc Se en Pro- 
vence qu'en Pais de deçà. 

Si les Midecias de Montpellier font mal 
payez, de leurs gsges , ils fe récom rien feront i 
donner des licences à ceux qui les en prieront , 
modo fiai nttmmis frieftniibus ; c'eit un abus 
dont je m'étonne; mais que je ne puis empê-' 
cher. Inlerea patilur jufiai. On ne fait pas 
mieux autre part, chacun tire à lès fus, &à 
ce diable d'argent. J'enrage de voir tant de 
jeunes gens qui fe targuent de leurs Bulles A- 
poftoliqucs , Ce qui fe'dîfent Docteurs en Mé- 
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deeine de relie & telle Faculté , qui vix Me- 
dieinam à primo limlne fatutaverunt. Il y en 
a même qui ne favent rien du tout & qui ne 
fauront jamais rien. 

Le Gazettier d'Angleterre a impudemment 
mis dans le Gazette, que le Cardinal Mazarin 
faùbit emplir le bois de Vincennes de toute for- 
te de bêtes , afin d'y loger le Roi par ei-après ; 
il eft vrai que l'on y bâtit & l'on, y peuple le 
Parc, afin que le Roi y punie aller à la Chatte. 

On s'en va ici imprimer infvlio un fort beau 
Livre , Lequel a été examiné & a paiïé par i'é- 
taminc de Mrs. Chapelain , & Conrad , & 
autres habiles de l'Académie. C'eft la vie de 
feu M. d'Efpernon faite par Mr. Girard jadis 
Ion Sécrctaire. L'on m'a dit que cette Vie 
contiendra l'Hiftoire de près de cent ans, qu'el 
le fera fort belle & très curieufe ; mais pour 
le certain , on n'y dira point tout. 

L'Hiftoire de la viiion de ce Mr. Chalan- 
deau m'eû tout à fait inconnue , & n'en ai ja- 
mais ouï parler ; mais bien feulement aï-je ouï 
direàM. Benoiftde Saumur , il y a plus de ij. 
ans , (qui déjà le fentoit bien fort de la vieil- 
leflè ) qu'il devoit y avoir en France un grand 
changement de Religion l'an i66â-* que l'I- 
talie feroit alors ruinée , fiamma y ferra ; 
que la Méfie feroit abolie , & que nous irions 
tous au Prêche; il n'y a plus que dix ans à at- 
tendre cette belle Prophétie , qu'il difoit avoir 
été faite par un ancien Confeilkr delà Cour, 
c ujus nomes mibi excidit , & qu'il vivoit du 
tems de Henri W.jednon ego c reditltts iïïis nugis. 
Je fai bien que gêner ativ praicrit , Î3 3 gene- 
r*tio revertitur. Il pourra y avoir du chan- 
gement 



Digitized by Google 



a Charles S r o n. 47 
gcment dans le Gouvernement Politique de 
l'Europe } il y a aflèz. grand nombre de tné- 
chans qui méritent punition ; maiî le moins 
quo tant a miraùilia contingent , n'eft connu 
qu'aux Prophètes , defquels la famille eft étein- 
te & la race morte il y a plus de 300. ans; 
car M. Cafaubon prétend in fuis exercita' 
titmbus ad annalts Baronii > qu'il n'y en eut 
aucun trois Siècles entiers avant la venue du 
Meflîe. Je vous prie de dire & de lire tout 
ce que deiïus à Mr. Gras, ôcdel'aiTeurer que 
je ferai toute ma vie fon très-humble & obéïf- 
fatit Se-rviteur. Novi hommem & quanti fit 
ftnderis apprimè inteUigo , aufli ne le mets- 
je pas à tous les jours comme les autres. Je 
vous biifè les mains Se ferai de toute mon af- 
fection toujours, Monfieur, Votre très-hum- 
ble & très-obéiffant Serviteur, P.'atin. 
De Paris ce 1. de Mai 1654. 

LETTRE LXXXVI. 
Monsieur, 

Nouvelles font venues de Rome , que le 
Signor Pietro Maïaiini , Pére du Cardinal 
notre grand & premier Miniftre, y eft more 
âgé de 8 j- ans : fi fon fils doit autant vivre , 
il a beau faire gambades. Il eft encore bien 
loin du but , nonqbftant l'anmiftie du Comte 
d'Harcourt verifiée en Parlement : il n'a pas 
laiffé de s'accorder avec l'Empereur , & de 
fe dire , comme il a (ait par fon Traité , 
Lantgrave de l'Ai&ce. 
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L'Antimoine, duquel on ne parle plus guÉ- 
res ici qu'avec deteftation , reçut hier ici un 
vilain coup de pied , chez un ■Conieiiicr de 
h Cour , nommé M. de Villemontel , dont 
la fille mourut a^cc de 14. ans , ex duplici 
Jliiii H' f~T,S.- . „ m <»J„ viri, „.g,f- 
tris uoffrh txrpjjiwis pkarm-icupetrnm man- 
cipiis , D. de Bourges & Rainlïant , quibus 
taie faclntis eft fkmiUare , l'un eft gendre 
d'Apoticaire , l'autre eft fort leur Serviteur, 
tous deux for: affamez , & qui ont bonne 
envie d'en avoir. 

Le koi , la Reine , le Mazarin & toute la 
Cour , font arrivez le mercredi 1 3. de May 
de leur voyage de Fontainebleau. Le Gouver- 
neur de Guile . nommé Briditu , "adonné avis 
à la Cour, que douze mille Anglois ont def- 
fein de paffer vers Calais , & de le joindreau 
Prince de Condé ; & néanmoins > nonobftant 
toutes ces menaces , on ne laifïe poiht de dan- 
fer ici des balcts ; & l'on n'y pirle que de 
réjouïiTance. 

M Gras m'a depuis peu envoyé, par M. 
Formi , un petit Livret fort curieux , intitu- 
lé Hifitire naturelle , ou Relation exalte du 
vent particulier de la V ille de Nions en Oau- 
pbiné 8tc. Vulgairement dit le Ponties im- 
primé à Orange l'an 164.7. Djns l'Inventai- 
re des Auteurs, dont il s'eft fèrvi page 12, 
il cite M. le Président de Boiftieu dans les qua- 
tre merveilles de Dauphiné. Je voudrais bien 
favoir fi ce Livret a été imprime , & en ce 
cas en avoir un s'il vous plaît : J'ai connu à 
Paris cet Auteur qui eft un galant homme, 
( Il eft gendre de M. Dangeau , qui fie tuer 
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le Marquis d'Ancre par l'avis qu'il nonnaàM. 
de Luyncs qu'il falloir faire ainfi ), ileft pre- 
mier PreTident de la Chambre des Compircs 
ù Grenoble. C'cft lui qui a commente Ovi- 
dîut in Ib'm , in 4.. h Lyon , & qui a envie 
de 'faire imprimer plufîetirs autres Livrées & 
Traitez , qui regardent l'hiftoirc , fi ce Livre 
que je fouhaite a été imprimé , ç'auraété à 
Grenoble , ou à Lion. L'Auteur qui eft un 
excellent homme, m'en a. autrefois parlé , me 
viûtaw céans. Entl'autres merveilles de Dan- 
phiné , il y en a une d'une fontaine qui brû- 
le , de laquelle M. Tardin Médecin de' Tour- 
non a fait un Livre. Ce M. de Boilfieu étoit 
suffi un des bons & particuliers amis de feu 
M. de Naudé , fM etiam narnïm mihï ejl 
carïffrmus. 

Ce m.uin , commandement a été fait aux Offi- 
ciers qui fbnten quartier, qu'ils enflent à fc tenir 
prêts , pour partir le lundi , lendemain de la 
Pentecôte , pour aller au voyage du Sacre , qtii 
fe fait à Rhcims Lundi, lendemain de la Tri- 
nité , fauf a changer s'il furvient quelque em- 
pêchement, ou affaire preffée , car on die en- 
iuite , tout au moins , fi le Sacre ne fc fait , 
que le Roi ira à Compiégne . pour y voir paf- 
fer fes Troupes , qu'il ira jufques à l'Armée * 
& puis après qu'il reviendra fe renfermer dans 
le bois de Vincennes , où il y » des Cerfs % 
des Biches , des Sangliers , des Chameaux , 
&c toute autre forte d'animaux qui peuvent 
iervir à la Chatte , au divertiffement , ou au 
plaifn- du Roi. Un bruit fourd continue que 
le Maaarïn al» pierre dans la veflîe , qmfo~ 
la feilinne de trahitur, A in fi la taille lera né- 
Tome IL C ceUare 
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ccflaïre à celui qui a li bien caillé te Peuple. 

Qu'cft devenu notre Provençal Chimifte 
M. Arnaud , qui étoit arrêté à Turin dans 
les priions de l'fnquilition ? en eft-il ibrci fes 
brayes nettes ? On dit qu'il a été srréné au Con- 
feil , que M. de -Bourdeaux , Maître des Re- 
quêtes , notre Ambaffadeur à Londres , fera 
chargé de demander à Cromwel qu'il ait à fe 
déclarer à la Paix , ou à la Guerre , & que 
l'on ne veut plus traîner dans le doute , qu'il 
fe déckrz s'il veut, j'ai ouï dire quatre vers 
Latins à un honnête homme , que l'on dit 
avoir été envoyez d'Angleterre : les voici com- 
me je les ai retenus. 

CreirweSo furgtxtc j'acet Dumas alla Stuarti 

Et Dumas sàurtaci Martin frada jacef : 
Qund Jacrt haut m'tror % miror qutd Gaïïus 
Iberque > 

Et Danus EtRegumqmdqmd^ ubiquejacet. 

Si le Prince de Conti avoit de l'argent comp- 
tant , il partirait dès demain , & emmene- 
roît la femme quant & foi. Il eft for; ïïiâl 
cornent du Maaorin , qui ne lui donne pas 
tout ce qu'on lui a promis , Sac. Siequt ixttr 
latrymits , £^ querelas vit* truditur , £jfV. 

M. Gaiïtndi eft allé à 4. lieues d'icy paf- 
ftr les fêtes avec M. de Montmoit , Maître 
des Requêtes, chez qui il eft logé : je ne man- 
querai point de le voir à fon retour fccu&dxw 
jtvgulas toxditiûHes a te freferiptas. Je vous 
prie de m'acheter le livre du triomphe de la 
grâce fur la Croix , à Meilleurs les Janfenilres. 

La féconde apologie des Meilleurs de la Mé- 
decine 
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decine de Montpellier, n'a point de crédit du 
tout. Ce ne font que des injures mal fondée* 
& mal digérées. M- Merletdit, quece font 
les antimoniaux de notre Faculté .> qui ea ont 
payé rimpreflîon, pour faire dépit àM.Rio- 
lan , & à moi-même. Le jeune Charrier a fait 
connoître à notre Doyen , M- Courtois , qu'il 
y tvoit fait quelque choie. Jugez fi ce n clt 
point une bonne pièce , puis que celui-là y a 
mis 'a main, qui n'eft point aujourd'hui plus 
ûge , que lors qu'il fit fa» flom-b Stcré , que 
néanmoins Vautier lui avuit fourni , & mê- 
me lui avoit fourni deux cent Livres , pour 
plaider contre la Faculté , à ce que m'a rap- 
porte" fa belle mère , Mademoiiclle Chartier , 
laquelle lui a ouï dire à lui- même. Cette fécon- 
de Apoiogie eft ici méprifie des uns & des 
autres , à caufe des injures atroces , & cruel-, 
les & fauffes qui y "font contre M. Riolan: 
pour loutes les miennes , elles font grotefques 
& gaillardes. Ce Livre n'a jamais été fait par 
Courtaud à Montpdlier , mais à Paris , par 
M. des Gorris , Cartier , Madelin 3c autres 
tels Coquins & Cocus, je me recommande 
à vos bonnes grâces , 3c àMademoifelleSpon, , 
& fuis détoure mon ame . Monfieur , Votre 
tres-humble Se très-obéïflint Serviteur , 

GUI PATIN, 
De Paris , ce 26. de May i6<fr. 
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Monsieur, 

Pour réponfc à votre dernière , je vous di- 
rai que la Bibliothèque du Mazarin fe rem- 
plie véritablement de pluiieurs Livres, qui 
avoient été achetez au débris de fa Biblio- 
thèque par des Libraires & quelques particu- 
liers. Le Sindic des Libraires t'y étant em- 
ployé tout de bon; En tout ce procédé je 
n'y ai nulle parc, n'en ayant acheté aucun. 
Il n'y a point encore de Bibliothécaire defi- 
gné: c'eit un nommé Poterie , qui y lêrvoit 
ïbus feu M. Naudé, qui en fait la fonction, 
mais qui ne l'aura pas. C'eft un fripon qui 
a rendu de très mauva* fervices à -notre bon 
ami après fa mort , ou au moins qui y a tâ- 
ché , mais l'inr.ocence de i\ vie & de fes 
meeurs, l'a jufques à préfent défendu impar- 
faitement de la calomnie de ce pendard, que 
je ne connois point j mais peut-être qu'il y 
viendra. Tout ce que le Gazettier oit & 
écrit du MiZarin , n'eft que per viam <tdtt- 
lat'OMts, Le Mazarin eit en une pofture, 
où il 3 beaucoup d'autres chofes à méditer 
que l'enrichiiTcment de fa Biblioîheque , £c 
particulièrement n'étant point homme de let- 
tres , n'en ayant ni le loiiir , ni l'inclina- 
tion. 

M. Cattier étoit un Médecin du Bureau 
d'Adrefle du Gazettier., que l'Arrêt par nous 
obtenu, renverfa l'an K44. Il eft a6 dans 
le 
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le Fauxbourg de S. Germain, fils d'un hom- 
me qui louoit des chambres garnies : Il a de- 
meuré dans l'J fie du Palais. Aujourd'hui il lo- 
ge au Marais du Temple. C'eft celui que je 
ne vis jamais ; mais l'on m'a dit qu'il mecon- 
noiffoit; même j'ai apris qu'il m'avoit loué 
en plulieurs rencontres: il ell de la Religion 
Réformée âgé d'environ 45. ans, à ce que j'ap- 
prens. M. Riolan m'a déjà dit autrefois com- 
me vous, que ce Traité de Rheumatifino , étoit 
trop fec , & qu'il y avoit bien d'autres cho- 
fes à dire; que pour bien entendre la doctri- 
ne du Rhumatiime, il falioit pêcher dans Hy- 
pocrate & Galien y &c. J'ai le Livre eCEmf. 
Nkrtmberglm : Je vous rends grâces du bon 
avis que m'en avex donné. Il y a là-dedans 



l'Alcoran. C'eft un abus que tout ce qu'on 
dit de cette prétendue Demonomanie. Il n'y 
a point de pires Démons que les Princes qui 
nous font du mal , & qui nous empêchent de 
vivre à notre aiie. Les Miniftres, les Jefuites 
& les Moines fe fervent de ce-mot de Dé- 
mon comme d'un cpouventail de Cheneviere 
fttffttXviuut Gratis, pour intimider le peuple. 
Les Miniftres & le Mazarin font les Dé- 
mons tleja France: le Turc l'eft de la Chré- 
tienté. Les Chimiftes, les Apothicaires 5c les 
Charlatans, font les Démons du G;nre-Hu- 
main en leur forte-, principalement quand ils 1 
fe fervent d'antimoine. L- prétendu Démon 
d'Enfer n'en tue pas tant que ce Démon Chi- 
mique , ou ce venin chimique. Pour ies 
Prophètes., il n'en eft plus de ceux que j'en- 




Contes borgnes, aufîî-bicn que dans 
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L'Evfcque de Valence eft ici morr depuis 
trois jours. Le Roi fut fàcré à Reims Di- 
manche dernier. On croit qu'il s'en va à 
Châlons fur Marne, d'autant qu'ils font trop 
incommodez il Reims, faute de fourrage. Gra- 
▼elincs a reçu un horrible efclandredufeu qui 
a pris aux poudres. Plus de la moitié de la 
Ville a été renversée & quantité de gens tuez, 
& entr'autres plufteurs Religicufcs. On a dé- 
couvert à Londres une nouvelle Conspiration 
contre Cromwcl. Il y a un Médecin nommé 
Naudin , fils d'un Apothicaire du Fauxbourg 
S. Germain , qui en cil arrêté prifonnîcr , 
& a les fers aux pieds. Ce Naudin pere, eft 
un .grand Charlatan. * 

Depuis ma dernière» qui fut du Mardi 26. 
de Mai, je vous dirai que le Prince de Conti 
eft parti d'ici le Mécredi 27, de Mai avec 
quelque train. Pour le Sacre, on tient que 
c'eft chofe afTurée , que le Roi l'a tant de 
fois demandé, qu'enfin on lui aaccordéj mais 
on allègue une raifon d"Etat, & toute mifti- 
que , pourquoi il a déliré d'être facré ^ fed 
xe^uit illa litterii covfignar 't. Nous en ver- 
rai» les fuites , fi elle eft vraye. On parle 
ici d'une Eclipfe du Soleil pour le mois 
d'Août prochain , laquelle doit faire bien du 
mal. Je n'en ai point du tout de peur. Je 
croi tout-à-faic celui qui a dit, à figuis ctxli 
nolite meîuere. Quelques - uns nous mena- 
cent de la pefte: Je n'en croi rien non plus. 
La Saifon eft fort belle & bien douce, le fléau 
de la guerre nous incommode affez, Dieu eft 
trop bon pour nous faire davantage de mai. 




ambitionne ua nouveau titre. 



Digitized by Google 



a Charles Spon" 
V tk indïgitari Rex Mans £<f fmperator Octa- 
nt. Dans les titres mufques du feu Roi d'An- 
gleterre , il a été nommé par quelques flat- 
teurs, le Roi de la Mer. Cette grande puiP 
fince fur l'Océan, a fait autrefois dire au feu 
Roi de Suéde, que s'il eût été Roi d'Angle- 
terre, il fut bien-tôt devenu Roi & Maître de 
toute l'Europe. 

Le Rôi elt fbrri de Paris 1*; 30. Mai au ma- 
tin fur les onze heures : on le fuit plutôt 
qu'autrement, car c'eft lui qui mène les au- 
tres , il yeut être lacré êc le fera bien-tôt, 
etiam reuuentibas aliis On a bo:me & gran- 
de efpirance de quelque chofe de bon après 
le Sacre. On dit que l'elprit du Roi j'éveil- 
le , faxit Dtus fjjV. Il n'eft forci que le 2. 
de Juin de la Ville de Meaux pour aller à 
Reims : il y a Ajourné plus qu'il ne p;nibit, 
à caufe que le Mazarin s'eft trouvé incom- 
modé ex agtt&thxe eurrxs. Cred'ttur à pe- 
rin's laboran calcule in vefica. 

M. Riolan eft incommodé du Rhumatifme 
externe éz de fluxion fur fon poumon , qui 
lui a fait venir fon afthme. J'entends comms 
vous l'entendez mieux que moi , AnhcUtnt 
diffic ait aient inttrdum fummam fine fsbre : il 
vieillit fort, net fatis accuratàm fervat vic~ 
tus legem. Il aime le bon vin & eft friand : 
qui eft un fimptome de vieilles gens. 

Le Pape a refufé les Bulles de* Sept Ab- 
bayes pour le Cardinal de Rets, au lieu de 
fon Archevêché , & a défendu au Cardinal 
d'Eft de lui plus parler de cette affaire , de la 
part du Ordinal Mazarin ni d'aucun autre, 
que ledit Cardinal de Rets n'ait été fut moi« 
C 4 hors 
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hors de prifon & en toute forte de -liberté. 

Je vous prie de lavoir de M. Barbier, qui 
eft un certain Gabriel Poxtams , Medicin* _ 
Doâîor & Profejfor, duquel i! a imprimé un 
petit Livre de 8. demi feuilles l'an 164.7. ' n- 
titillé Tétras gravi Jfunorum Çapitis ajfec~ 
tuum , jk 8. Le Médecin de Venife, qui doit 
envoyer quelque chofe pour mettre au Van 
Hclmont de M. Devenot , s'appelle Taken , 
& eft Allemand. 

On imprime en Hollande. 7hom<e Barloli- 
m Obfervationes Anatomicx : de nouvelles 
Epures de Grotius ad Belgas Ês 3 Germants, 
Un Thefauras Lifigua hattnte Vujfti. Un 
nouveau Livre de Fr. Bacon de Vtrulami*, 
& vtta Melanâhanis fer Camtrarittm. Je 
ierai toute ma vie , Moniteur , Votre trçs- 
humble &c très-obéïflam Serviteur, 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 9. de Juin 1654.. 

" LETTRE LXXXVLU. 
Monsieur, 

Je vous envoyai ma dernière le Mardi 16. 
de Juin par la voye de M. Falconet. Je ne 
trouve pas dans le paquet de M. Devenet, 
Vtta Lutheri per CochUum > qui eft celle que 
je demandois ; mais bien un petit in S. d'un 
malotru Ecofïbis , qui n'étoit qu'un fat nom- 
mé Laingerus , que j'avois déjà céans , & 
dont je n'ai que faire : celle de Cocèlaws eft 
bien plus belle &. plus fine. C'eft lui qui a 
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dit, que Luther habebat quidam verba ma.- 
gtiit: Je vous prie de Fachcrer de lui, s'il l'a, 
j'entends celle de Coch'.ceus, & vous m'obli- 
gerez fort. 

Un de mes compagnons du bon parti, me 
vient d'apprenrire que l'on fait une contre- 
Légende, contre les Dofteurs qui n'ont pas 
figné l'antimoine, & que tous y feront rude- 
ment aecommodez : quelque choie qu'ils di- 
fent de moi, , j'ai délibéré de ne m'en mettre 
guéres en peine, vû que ce ne font que des 
Satires & des Libelles diffamatoires : Il y a 
tant d'honnêtes gens du même parti, qu'il y 
a de l'honneur & du mérite d'en être, joint 
que proprium eft viri boni perfequutionem 
pati prupter juftmtm , à quoi je fuis tou: ac- 
coutumé dès yalongtems, & prefque toute 
ma vie , & même j'akrte mieux être offenft 
que d'ofFenfer per forme. Mal» enivn pâli in- 
juriant qttam facete. 

Il eft mort un des Bartolins en Hollande, 
qui c'toït (avant dans les Langues Orientales 
& dans les Mathématiques. Thomas Bartho- 
lin m'a écrit ex Dama fun , & me manda 
qu'il fait imprimer Hifter'tarstm Anatomica- 
rum rat forum Centurias duas , OÙ il a parlé- 
de moi, en vertu de quelques Hiftoires que- 
je«lui ai fournies. Il y a bien du bruit à Lon- 
dres contre CromweJ , qui depuis la Confpi- 
ration découverte eft entré dans Londres avec- 
de grandes forces , en a fait tuer beaucoup 1 
& entr'autreî deux Milords , & fait lui-même 
le procès aux complices de la Confpiration , 
comme s'il étoit Lieutenants Criminel. 

C 5. 
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Le Roi eft allé à Retel , il ira delà à Se- 
dan. Stenay eft alfiégé. 

Un Valet d'Apotbiquaire dans le Fauxbourg 
S. Germain, nommé Âmoulet, a tuéfuii maî- 
tre, âgé de 72. ans, fie l'a volé. PcnCtnt fe 
fauver il s'eft mis iùr le chemin d'Orléans , où 
• il a été attrapé dès le lendemain du forfait. 
& a été emmené ici, où ii eft en prilbn & 
où Ton lui fait fon procès. Je ne doute 

Kint qu'avant peu de jours , on ne lui cafiè 
os bien menu, il eft âgé de ai. an. 11 
n'étoit venu à Paris , à ce qu'il dit , que pour 
faire fortune ; il eft natif du Rouergue , d'au- 
tres dilènt de Montpellier : 11 a nom Jaques 
Soulier: il penfoit trouver beaucoup d'argent > 
il n'a pris que 50. écus , n'ayant pù trouver 
où étoît le refte. 

On die que la Reine de Suéde a changé 
d'avis , qu'elle ne veut plus quitter la Royauté » 
& qu'elle eft fort irritée contre ceux qui lui 
ont iuggéré un fi mauvais conicil Je lui fai 
bon gré de bien garder fa place , puis qu'elle 
eft li bonne. 

Il ya eu une Confpiration d^nsStertay, que 
le Gouverneur a découverte. Le Major qui 
ctoit dedans avoit promis de rendre la Place 
au Mazarin à tel jour : l'affaire étant décou- 
verte, le Gouverneur l'a fait pendre avecûx 
de fes complices. 

Le Valet Apothïquaire , qui a tuéfon pauvre 
maître Arnoulct , avoit été , par fon premier Juge 
Bailli de S. Germain , condamné à avoir le 
poing coupé , ik par aprèï d'être rompu tout 
vif devant la porte de Ion maître. 11 fut pris 
le Mercredi, ion Pmcès fait le Jeudi, fa Sen- 
tence 
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tence lui fut prononcée le Vendredi matin : 
Le même jour à midi il fut transféré à la 
Conciergerie. Il y avoir app2rence toute en- 
tière que la Sentence feroit confirmée à la 
Tournelle : il a demandé fon renvoy à la 
Chambre de l'Edic, ce qu'on lui a accordé. 

J'ai aujourd'hui reçû la votre pour les Com- 
pagnons Imprimeurs de votre Ville de Lyon, 
des mains propres de deux d'entr'euxi je leur 
ai promis de m'empioyer pour eux, &c d'alfer 
importuner le p'us digne homme de la terre , 
qui eft M. Bignon , Avocat Général , qui eft 
aujourd'hui le premier depuis îa mort de feu 
M. Talon: celui-là eft le Maître du Parquet, 
& qui m'a toujours témoigné d'avoir pour 
très agréables mes recommandations : ils en 
avertiront leurs Avocat & Procureur , & me 
donneront 2vis lors qu'il fera tems d'y aller. 
M. Talon d'aujourd'hui, qui a la place de M. 
fon pere, eft encore un excellent homme, 5c 
qui fera de l'avis de M. Bignon. Pour M. 
Fouquet, qui eft le Procureur Générai & Sur- 
Intendant des Finances, je ne Tira: point voir, 
d'autant qu'il a plus de crédit aux Procès qui 
fe jugent par la plume , de laquelle lui feui a. 
le droit , qu'en ceux-ci , où Mefiîeurs les 
Avocats s Généraux parlent & font toute l'af- 
faire. 

Je vous remercie de la bonne volonté qu'a- 
ve! pour moi^ touchant le Livre de M. Cour- 
taud : Je n'ai point de peur des injures de cet 
homme } mais je m'étonne né.mtiïoins pour- 
quoi il m'en n tant dit, âc de li mauvaiic lôr- 
te. Je me recommande à vos bonnes grâces, 
Sî fuis de toute mon ame. Moulieur , Vo- 
C(i wç 
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tre très -humble & très-obéïffant Serviteur v 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 7. de Juillet 1654. 

M. Pequet ma vifîté hier céans avec Mrs: 
de Sorbiérc & du Prat. Il répond à M. Rio* 
lan , fans injure dit-il : il dît que Couvtaut ne 
fait rien, & qu'il n'y a dans Montpellier, r.i 
Science , ni Religion : il méprife tort toute 
l'Ecole. 

LETTRE LXXXIX. 

Monsieur, 

Je vous prie de vous fouvenir d'une priére. 
que je vous fis , il y a quelques mois , {avoir 
du moyen de recouvrer de ce favant homme 
de Zurich, nommé \o. Henr. Hottingerus , 
un certain livre , qu'il appelle ihyk , '& de 
demander aiiffi un livre nouveau du même 
Auteur , qui eft Hiftori* Ecctefiaftie* fars 
quïnta : j'ai céans les 4. autres , c eft un ad- 
mirable Écrivain, & qui a beaucoup de fort 
bonne lecture. Ideàqut tam exïmio Sçriptwi- 
Ncfloreos annos exefto , & à vous pareille- 
ment. Pardonnez moi tant d'importunitez. i 
que je vous fais pour ma" Biblîomania , c'eft 
un mal dont je ne me faurois guirir de cec. I 
an, car ce qui me rrftede tems eft trop court, 
peut-être que j'en amenderai l'an prochain 
maguo tuo eem-modo, nec mtdwcri mto 

Un Allemand m'a dit aujourd'hui céans ,. 
que l'impreffion de Sennertus , faite en trois. 

to- 
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tomes à Lion, étoit imparfaite de deux petits 
Traitez de Médecine du même Auteur , ce 
qu'il avoit apris d'un 5 1 , de l'Auteur , qui eft 
un excellent homme, Profeflcur à Viteberg: 
faviez-vouj bien cela ? Je luis bien aile d'ap- 
prendre que Scnnertus ait laiflé des Savane 
dans fa Famille, cela fera- mentir le Prover- 
be , filii HtTQum mxœ. ■ 

M. le Duc de Modéne a été reçû par le 
Roi & fon Eminence, dans le Bois de Vin- 
cennes, le Lundi 27.de Décembre , qui dès 
le même jour l'ont amené à Paris dans le 
Louvre, où il eft logé & traité ^»>i<i« 
A»*f, à mille écus par jour. Le lendemain 28. 
nous fumes la plupart des Profeileurs du Roi, 
aiïcmblcz chez M. Riolan, faluer M- le Car- • 
dinal Antoine, comme Grand Aumônier de 
France, lequel nous reçût fort bien & nous 
promit merveilles. 

Trois cens Carabins fortis de la Brayette du 
P. Ignace, font fortis de Pologne , & font 
arrivez à Rome.. Le Pape s'en va mettre urt 
Impôt fur la Gabellede Rome: cela fera haïr 
Je Pape & fes Maîtres Paflefins pareillement. 
On a fait un Pafquil contre le Pape à Rome;. . 
le voici. 

AÏexanier ftptimus in maximis mlnimus , 
î» minimis mdximus. Cela i fait croire qu'il 
commence d'être méprife à Rome , & enfin- 
les Jéfuites le feront haïr. On dit ici tout 
haut que ces rufez Moines font cauië de la. 
perte de la Pologne: qu'ils avoîent mis entê- 
te au Roi & à la Reine de Pologne d'aban- 
donner la Royauté , & de faire mettre en 
leur place le fils de l'Empereur : ainfi la Po- 
C 7 logne 
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logne ferait tombée entre les mains de la Mai- 
fon d'Autriche , la dépreffion de laquelle eft 
bien plus à fouhaiter que l'exaltation. 

La Reine Cnriftine eft à Rome dès le 17, 
de Décembre. La Reine de Suéde eft accou- 
chée d'un Garçon à Stokholm , & la Reine 
d'Efpagnc d'une Filie à Madrid. *, 

J'ai vû , & lû avec piailir le Livre que vous 
dites de M. Amiraut, intitulé. Apoloeitfùur 
teux de la Religion , p,ir M. Amtratït , çjV. 
Dès qu'il rut publié , je le parcourus en quel- 
ques lbirées : il y a là dedans de fort bonnes 
choies : je rais grand état de cet Auteur , & 
même il eft de mes Amis. Quand mon fils 
aîné pafla par Saumur , l'Eté palTé, en un pe- 
tit voyage qu'il fit en Bretagne , il fut faluer 
de ma part M. Amiraut , qui lui fit grand ac- 
cueil, 6c le reçu t avec grande démonftration 
d amitié: c'eft un excellent homme, qui écrit 
facilement, & raifonne bien. 

M. le Garde des Seaux, par ci-devant pre- 
mier Prélident, eft mort ce matin , d'un Cho- 
lira wQrbus , avec l'Antimoine que Guenaut, 
Rainflant 5c Valet lui ont donné. Quem fit- 
tHTtira babeat haredem ratiwe Sigiihrum Re- 



Mais au moins il y eu a ici plulîeurs en la 
Cour qui fouhairent cette bonne p'.ace ÔC cet- 
te belle Dignité. 

Deux Libelles diffamatoires courent ici en 
fecrer contre Chriftinc jadis Reine de Sué- 
de, danslefquels notre Maine Bourdelor eft 
rudement fangié , & en échange nommez hon- 
nofahiemeat nos b*ns Amis , Meflïeara Bou- 
chard & Naudé. Je ne les eus. qu'une heure 
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entre les trains. Ils font en François , ils 
viennent de la Haye. 

Les Seaux d: France ont été rendus à M: 
Scguier Chancelier. Quand il en a été remer- 
cier le Mazarin , il en a eu ces mots pour 
reponfe. On uous les avait itez p*r nittdtt» 
«i ious Ui r,nd T „ j u fii u . Néanmoins la 
commune opinion n'eft point , qu'on les lui 
ait donné pour rien : car nous iommes dans 
un liécle , où l'on fait argent de tout. On dit 
que M. Ménrrdeau Champré , Confeillel 
de la Grand- Clumbrc & Contrôleur Géné- 
ral des Finances, en a offert Cprcens cinquan- 
te nulle livres , un Prcfident au Mortier S* 
cens mille livres , & un Maître des Requêtes, 
nomme Berfi Malon , un million. 

Dès que le baict du Roi aura été danlè, 
le Duc de Modéne reprendra le chemin d'I- 
talie, ou il s'en va être notre Généralilli- 
ine. 

Le Prince de Condc eft fort mal venu des 
Espagnols en Flandres , & même des Capi- 
taines qui conduit™ lès Troupes , dont plu- 
fleurs Regimens l'ont quitté depuis. peu 

Ltmptreur arme tant qu'il peut four faire 
une Armée de quarante mille hommes , afa 
ç empêcher le Ro. de Suéde d'entre, en Al- 
lemagne , dans trois mois. D' a iU eur , lt! Sei . 
gneurs de Pologne fe redmllent avcc l ;U rRoi 
pour chafler le Roi de Suéde , Sclei-envoyer 
en fon Pais : à quoi ils font aii z du Pape & 
deiLmpercur, qui leur fournilfenr de l'art 
gent. " - 

Olivier Cromwel à la pierre. On a ici par- ' 
le avec Janot, Chirurgien delaChatué, cour 
ailtr à Londres le tailler. • 1 -"« u:c ' P"" r 
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Le Roi d'Angleterre -qui cil devers Colo- 
gne , avoir près de foi un grand Seigneur An- 
glois , qui s'entendoit fecrettement avec 
Cromwel. Ce Roi ayant découvert cette tra- 
hifon, lui a fait donner un coup de mouiquet 
dans la tête. Le voila recompenié de fa tra- 
hifon Si de fâ déloyauté. 

La Reine de Suéde cft entrée dans Rome 
avec beaucoup de fimagrecs à l'Italienne &à 
la Principefque. Toute la Ville de S- Malo 
eft en grande affliction, de ce que les Turcs 
ont pris fur Mer cent cinquante de leurs Mar- 
chands , & les ont fait prisonniers, & emme- 
nez à Alger. 

Para affem Es 3 habebis fabulant. -Hier au 
loir au bout du Pont-Neuf, furarrêté prifon- 
nier un Moine Auguftin, qui fiïoutoit 6c ti-- 
roit la laine : un homme fe deffendit contre 
lui, fur lequel il avoit tiré un coup de pifto- 
let , 6c qui en étoix bietïé à la tête, Le 
Moine a été traîné dans le Châtelec. On dit 
qu'il fera pendu, niais je ne le puis croire , 
car la fuperftition en: trop grande dans le fié- 
cle, & les Moines , tejfimum Homlnumge- 
nus , ont trop de crédit , dot -ueniam Corois, 
vexât cexfara colitmbas. 

Le bon homme M. Riolan m'a dit ce ma- 
tin, que leMazarin a eu de M. le Chancelier 

cinquante mille piftoles pour ravoir les Seaux". 
M. leTellîer, Secrétaire d'Etat , eft fort 

malade. M. le Maréchal de Grammont fait 

la Charge par commiffîon. 

Les deux Archiprctres , Curez de la Ma- 

deltine & de St. Sevcrin font leurs charges , 

comme le -Cardinal de Retz les a nommez par 
. tôle- 
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tolérance de la Cour. Le Roi fe baigne à 
La-Fere. On a pendu cefoiràla Grève deux 
Porteurs de lettres , de Lion , qui avoient le 
fêcret d'ouvrir les Lettres, & prenoientles let- 
tres de change, & en alloient recevoir l'argent. 

Le Prince de Conty demande à revenir â la 
Cour, & ne veut plus retourner en Catalogne: 
fa femme veut aufli revenir , laquelle eft groffe. 

On vient de rompre tout vif à la Croix 
du Tiroir, un méchant pendart, & grand vo- 
leur, nommé Delufïël, enfant de Paris âgéde 
28. ans. je n'ai jamais tantvù de'mondedani 
les rués de Paris , pour le voir parler. Le* 
bonnes gens dilent qu'il eft mort fort repen- 
tant de (es fautes: cela lui a fait grand bien. 

La Princeflè de Conty demeurera à Peze- 
nas , pour y faire fes couches. On lui a en- 
voyé d'ici en Litière une Sage-femme nom- 
mée Madame Robinet : & fon mari ne vien- 
dra qu'après cet accouchement. 

Le Prince de Condé eft fort mal-content 
des Eipagnols : il s'eft retiré à Rocroi avec 
deux cens Chevaux, parce qu'on lui a refufé 
quelques quartiers d'Hyver pour fes Troupes. 

Trois Régimens ont tout de nouveau , & 
tout fraichement quitté le Prince de Condé , 
& font revenus de deçà, ayant fait auparavant 
leur accord avec le Mazarin. Cefont des Ré- 
gimens de Cavalerie , Ravenol , Holac , &c. 

La Reine de Suédea été fort pompeufement 
reçûê" à Rome, par le Pape & les Cardinaux, 
on lui a fait une grande entrée , & grands fel- 
tins. Le Pape lui a envoyé foixante mille 
écus pour deux mois, & a donné aux Pères 
Loyoliftes vingt mille écus , pour faire aprê- 
ter 
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ter des Comédies en divcrtes Langues , à re- 
préfcnter devant cette Reine j afin de la di- 
vertir : n'a-t-il pas raifon de s'adreflcr à eux , 
ne font-ce pas de plaifans Comédiens & Bala- 
dins Spirituels. 

On continue en Sorbonne de tourmenter 
le pauvre M. Arnaud , qui vaut mieux qt»e 
tous les Moliniftes enfembie } les uns pour 
avoir les bonnes grâces de la Reine , & les 
autres pour attraper des bénéfices & avoir du 
Crédit à Rome. Aurï facr* fumes , &c. 

Le Roi traite aujourd'hui a fonper fort fù- 
perbement M. le Duc de Modéne , & demain 
le rerneins tu J3ois ce Vincennes , où il l'a 

firij, qui de là s'en retourne en Italie par Lion. 
I y a ici du bruit pour la nouvelle monoyc 
que l'on veut faire , & que le Parlement veut 
empêcher; c'eft qu'il y a des Paniiàns qui of- 
frent bien de l'argent pour en avoir le parti ; 
mais ce fera aux dépens du public , Se. à la 
perte de tout le monde, d'autant qu'ils affoi- 
bliiTent la ruonoye. Le Roi a fait .deffenfes 
au Parlement de s'afiembler là deilus , & leur 
a fait commandement de fe rranfporrerdemain 
au Louvre , pour y entendre ce qu'il en dé- 
fire. 

Nous avons ici un Grand Vieaire , nommé 
par le Rot , & agréé par M. le Cardinal de 
Retz, pourrAdmiuiflration de l'Archevêché 
de Paris: c'eft M. du Sauflay Officiât de Pa- 
ris, Curé de St. Lcu St. Gillet , . e : nommé à 
l'Evéché deToul. Le Roi en avoit nommé 
pluiïeurs autres , celui là feul aécé retenu. Le 
Cardinal de Retz a écrit au Roi , à la Reine, 
au Chapitre de Notre-Dame , mais non pas au 
Ma- 
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Mazarin. je me recommande à vos bonnes 
grâces, & à Madame votre femme, & fuis de 
toute mon ame . Montieur , Votre très-hum- 
ble, &c. GUI PATIN. ' 
De Paris ce Vendredi 21. Janvier 1655. 

LETTRE XC. 
Monsieur mon cher ami. 

Depuis ma dernière, laquelle fut du 5. de 
Février, M. Zamet l'Evêque de Langres efis 
mort , il était fort vieux. C'cft lui qui a été 
Ciufe que feu M. l'Abbé de S. Ciran fut mal- 
traité du Cardinal de Richelieu, qu'il fit met- 
tre en prifon à l'inftxnce des Loyouftes : O que 
ce fout de bonnei gens. On dit que l'Abbé 
de U Rivière, jadis & par ci-devant premier 
Aumônier de M. le Duc d'Orléans , aijra le- 
dit Evêché , afin qu'ctant Duc & Pair de Fran- 
ce , il ayt féancc au Parlement. Ii peut tout 
eipcrer , car il n'y a plus rien qui ne puifle 
arriver, puis que tout fe fait pour de l'argent. 
QnidfMititt Legei , ukijatM pccwviaregaat'i 
je connois un honnête homme en cette 
Ville» riche, (avant; fort Ipiriruel , qui a long 
tems vécu à !a Cour , 8c qui fiit merveilleu- 
fement du fecrct des affaires, lequel m'a com- 
muniqué un fort beau dcflcin : il éa-it la vis 
du feu Roi, ou plutôt fon Hiftoire depuis l'an 
1610,. Xi y aura là dedans d'étranges choies 
fur le iëcret des affaires , des guerres des Prin- 
ces l'an 1614., du mariage du Roi , l'an 1615.» 
de la mort du Marquis d'Ancre , duquel il dit 
beaucoup de bien, 6c l'excufe fort de la mé- 
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difance du fiéclc : de la retraite de la Reine 
Mère, comme elle revint , & en grâce , & 
à la Cour : Comment le Cardinal de Riche- 
lieu fut fait premier Miniftre d'Etat: du Pc. 
re Arnoux jefuite , du Connétable de Luiness 
de la Guerre contre les Huguenots, du Siège 
de la Rochelle, de la Guerre d'Italie , de la 
dé fiance de la Reine Mére contre le Cardi- 
nal de Richelieu, & delà Journée des Du- 
pes, &c. Et voiia où finira le premier To- 
me , en beaux termes de très pure Latinité. 
Comme il a iu le train des grandes affaires , il 
les décrit dans leur fonds & dans leur fource, 
& n'a befoin d'aucun livre de ceux qui ont 
par ci-devant traité de la même matière, Il 
n'aime point le Cardinal de Richelieu , mais 
il le tient grand homme, habile & très avili, 
lequel, dit-il, eut fait merveilles dans cette 
Placequ'ilavoitattrapée, malts arîibus , n'eut 
été la mauvaife humeur du Roi , qui étoit 
trop foubçonneux & défiant , & c'eft ce qui 
autour gâté. Il dit que la Marquife d'Ancre 
n'avoit point mérité la mort , & que le Par- 
lement de Paris eût grand tort d'envoyer cette 
pauvre femme mélancholiqueàla Grève, &c. 

M. Cortaud a trouvé chauiîure à fonpied: 
irritavît Çrabrenem , lequel a plulîeurs moyens 
de fë vagger de fes Ennemis, entant qu'il eft 
très puiflant ; & quelque choie que fafle M. 
Cortaud , il n'aura gutre d'honneur de con- 
tinuer la querelle, s'ii ne veut écrire d'un au- 
tre ftile p us raiionnable & moins ourrageux. 
Netuç mn ridet tôt tonvitia , quee jplendida 
bilis & iracmdi* vindiftxque mpido foggef- 
fermt. 

Il 
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II y a bien un des nôtres qui fait imprimer 
quelque cholë contre l'Antimoine, & les Bour- 
reaux qui en donnent : il n'en refte que la 
Préface à faire; mais I'itnpreflion ne s'en fait 
joint à Paris -propttr me mm Judœorum. 
C'eft en dépit de Guenaut, & afin qu'il n'en 
puiile rien découvrir pour éviter procès & la 
chicane, -& qu'il ne tache à qui s'en prendre 
de tout ce qu'il y aura 3à dedans. Car j'ap- 
prens que l'on parle contre lui là dedans fort 
hardiment 6c fort véritablement , & comme 
il le mérite. C'eft lui qui a caulétous Jesdef- 
ordres, que l'Antimoine à produit dajis Paris 
par (on avarice , &. par l'envie qu'il a eu de 
ie faire connoître pour gagner davantage. On 
nous menace encore de quelque réppnie ; mais 
nous forâmes tout accoutumes aux injures * 
& ils n'ont quec ela à nous dire : les raifons font 
de notre côté: les mauvaises expériences font 
par tout contr'eux , jufques dans la famille de 
Guenaut, qui a vu mourir de ce poifbn la 
troiiîéme fille , fon premier Gendre ôc fon 
Neveu , qu'avez connu; fans parler des pou- 
lets fricaflezj qui e(i un rencontre qui lui a 
caufé ici beaucoup d'ignominie ; mais on peut 
dire très véritablement de cet homme , habet 
fronton merttricu, nej'cit erubefçere. 

Je vous rends grâces pour les Thèfes que 
vous m'avez envoyez, depuis peu, de M. Ze- 
bizius: j'y en ai trouvé de bonnes: cet hom- 
me a l'e/prit gentil & bien réglé ; il cft bon 
Dodteur, 6c enleigne utilement : je voudrois 
que tout.ee. qu'il a fait fe pût aifément re- 
couvrer. 

Il y a trente ans que les jeunes gens ne 
par- 
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parloient aux diflèâions , que des méats cho- 
ïidoques : & fie iaeftiebaxt , laifïint à part 
ce qui étoit le plus néccflàire, pour bien fai- - 
re le métier en gens de bien. Tout le fait 
de Pequet eft une nouveauté , que je fuis tout 
prêt de croire, lors qu'elle aura été bien prou- 
vée, Se qu'elle apportera de la commodité 6c 
de l'utilité, tu mtrborum curniÏQnt: qiio ex- 
tepto, je n'en ai que faire. 

Le nouveau Livre de M. Guillemeau con- 
tre M. Cortaud , eft ici fort bien reçu & 
loué , de ce qu'il fe deffënd contre un a^ref- 
feur fi impudent , fi injurieux & fî mal fon- 
dé, & quelque chofe que fafle ou qu'entre- 
prenne ledit Cortaud , c'eft chofe certaine 
qu'il n'aura jamais le dernier. Irritavit vi- 
rum fotentem in opère & fermette , qui pof- 
féde hautement toutes les bonnes qualitez qui 
peuvent îèrvir à un homme , pour terraffer 
les Ennemis. Et à tout prendre, le Sr. Cor- 
taud n'eft qu'un ver de terre au prix de lui. 

Voici qui eft tout vrai fit tout nouveau. 
M. Gafiendi a voulufaire le Carême, & s'en 
eft fort mal trouvé ; je l'en avois averti \ mais 
il a avoulu attendre que le malleiurprit., com- 
me ii a fait ; hier au foir il fe trouva fort 
mal d'une choliquefurieufc ; enfiiitc dequoi il lui 
vint un grand flux de ventre & un vomiffe- 
ment qui l'ont cruellemenragité toute la nuit, 
il m'a envoyé quérir de grand matin: j'y fuis 
allé fur le champ ; je l'ai trouvé fort émû , 
fort agité , le choiera tnorbus perievérant , 
avec grande fièvre: je l'ai fait fâigner à l'inf- 
tant, prœfcripta vidas lege& nliquot eneama* 
lis, a qmbus jixgztis paxfo mttmbabet. Je 
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lui ai dit que je vous manderais aujourd'hui 
ce defordre ; mais il m'a prié de vous aver- 
tir que n'en difîez encore rien à M. Barbier , 
de peur qu'il ne l'écrive en Provence à (es 
pareils, qui s'en allarflwroient. Voila un def- 
ordre prévûScfurvenu/w perxpofltram pi et a- 
tem qux muïtiis txorbos générât efttriak has 
tempejlate. Si vous le jugiez à propos , vous 
en pourriez avertir M. de Champigni , votre 
Intendant de Jufticc, qui fera peu c-ctre .bien 
aife d'en être averti ; mais que ce foit , s'il 
vous plaît, fer teipfum , & non point par 
M. Barbier, pour la raifon que je vous en ai 
allouée. 

Je viens tout préfcntemcnt dechezM.Gaf- 
fendt, lequel eft tout autrement mieux quece 
matin. Le fang qu'on lui a tiré eft horrible 
de pourriture : il a encore vomi plufieurs fois; 
mais fon ventre commence à s'arrêter } fa- 
ait fruit ur & ïibera libéralise expertâ rit- 
ttone : cela defempiit (on poumon de beaucoup 
de vilaines matières > lefquelles y étant rcte- 
BUÇîSc fuppriifices pins iong-tems ypourroient 
mettre le feu : c'eft la partie la plus foible de 
fon corps , naturellement à lui & par acci- 
dent , vitio œtatis , à la plupart des vieilles gens. 
J'ai ordonné que fi cette nuit eft bonne, qu'il 
(e contente d'alimensSc de ptifane, finon que dès 
le grand matin , ou même cette nuit, s'il eft 
preile, on le feigne de l'autre bras , ad cou- 
temperatiomm ferveris vjeerum, qui eft une 
cauie qui peut tout gâter, en mettant le feu 
partout, Ôc for tout ^inflammation dans le 
poumon , & ta gangrené dans les entrailles 
nouriffiéres. Quant qu'idem tttram lafam fi 
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frtecavtamm , calera faut fperabi/ia : aéun- 
deqtte refiabit quaâ fperemus amantes in vi- 
ra optmo, & tmincmiffimo Philofopbo. 

Toute la nouvelle de deçà- eiï fore grotef- 
que : un Confetller de la Grand • Chambre . 
nommé le Prélident Chamrond fort vieux , 
pene Capalaris fenex , ima filicernium , fê 
va remarier à la fillo d'un autre Confeiller , 
nommé Coulombel , laquelle n'a pas grands 
biens , & à laquelle il fait de grands avanta- 
ges. 

Turpc fenex miles , turpe fenilisamsr : 

Merito fufpeéêa libido efi , qH<e vénèrent 
affeâêt fine v'tribus. 

Je me recommande à vos bonnrs grâces , 
& fuis de toute mon arae, Monfieur , Vo. 
très humble, &c. PATIN. 
De Paris ce 23. Février 1655. 

LETTRE XCI. 

M ONSIEUR, 

L'Evéché de Langres a été donné par le Roi 
à M. l'Abbé de ja Rivière , qui en a cédé 
25000. livres de rente en bénéfice : qui 
ferviront à augmenter le revenu Eccléfiafliquc 
de celui qui gouverne tout, & qui profite de 
tout. 

M. Gaffendi lè porta unpccit mieux. Dieu 
merci. Le feu qui Reçoit allumé dans fon 
fang & en fes entrailles , s'eft heureufement 
éteint 
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éteint après deux (aignccs ; je le tiens encore 
une foi» fauvé pour ce coup ; mais ce petit 
corps eft bien délicat , tout y eft à crain- 
dre, je tâcherai de le mettre au laiftd'Ane.'le 
dans lïx femaiûes, 5c même de l'envoyer aux 
champs iï je le trouve affe7.forr, ut tlltcptt- 
rioremisf defeentiorem baunat atrem ad par- 
t 'tum thoraclarum cirroboratiomm , Ç*f interni 
vifitntm j'ervoris co^'c.ni/.'>\i;'w;'er/i j Je le 
tiens manifestement fauvé pour cette fois , 
& de peur d'y retomber , je lui ai defFcndule 
Carême, qu'il m'a promis de lailïer-là pour 
les Cordelicrs & les Carmes, afin que la par- 
tie inférieure ne fc rebelle point contre la fu* 
ptrieure. 

M. de Guife efl: ici arrivé depuis 4. jours , 
Cromwcl s'offre d'accorder avec nous , félon 
l'arbitrage de ceux de Hambourg, qui jugeront 
de l'équité de leurs demandes & des nôtres , 
& qui feront jufte cftimation des dommages 
qii font arrivez à tous les deux partis , mais 
de plus , il veut que nous donnions caution 
dsns Londres , ou en Hollande , afin que ce- 
la nous oblige de garder les Articles que nous 
promettrons. 

On dit que M. le Comte de Fiefque efl: 
mort eu Efpagnc de maladie , & que nous 
n'aurons un Pape qu'après Pâques : minimum 
efl qxod [cire labero de Joue ifio C»pitalin§, 
Nous avons à Rome pour Ambafladeur Ex- 
traordinaire M. de Lionne , lequel a obtenu 
du Conclave de faire fortir de Rome l'Abbé 
Charier qui efl: l'intime du Cardinal de Retz, 
néanmoins cette nouvelle m'étonne , & j'en 
doute , vu que le Cardinal de Retteft làpré- 

Tome IL D fent 
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ient > qui peut empêcher ce coup. 

Enfin j'aiïàit ma harangue, aujourd'hui Lun- 
di premier jour de Mars , en fore grande & 
belic Compagnie; il y avoït plulieurs Confeii- 
Icrs de la Cour, deux Mrs de Hambourg qui 
font ici Arabaffadeurs des Villes Hanléatiques 
pour renouvellcr leurTraitcavecle Roi , quoi- 
que ideà Oralionis mtainhh nuncupavï. Ilan- 
featicarum Civttai/tm apxd ChrifiiaxiJJïmuin 
F.cgem Le'gati ampliflimi. Prefque coûte no- 
tre Faculté y étoit : eruditi quant plurimt 
fcf invitati hf non invitât!. 

Apres Pâques nous aurons une autre Haran- 
gue de mime nature, par un de nos Moder- 
nes , nommé M. Denianj entre les mains de 
qui M. Acalda s'eft déchargé, ne voulant plus 
enfeigner, & s'en étant toujours très mal a- 
qukté, depuis environ dix ans, qu'il tur pour, 
vù de cette Charge: il s'en cft toujours vou- 
lu défaire depuis 164S., après îa mort de fon 
grand oncle le bon homme Seguin ; niais il 
ne trouvait point de Marchand comme il eut 
voulu. Je ne fuis 'pas marri qu'il ait quitté, 
tous les Profcffcuri même en font bien aife ,d'au- 
t;iQt qu'il faifoit tort & deshonneur à la Com- 
pagnie : c'eft un homme d'environ 42. ans , 
qui ne parle que d'argent , & que de taire 
fortune , qui (ont des conditions très dange- 
reufes & très pernicieufes en un Médecin 
il blâme l'étude & les livres; & dit qu'il vou- 
ôroit qu'il n'en fut point : qu'il s'étonne com- 
ment il y a du monde qui s'amufe à étudier, 
vû l'ingratitude du fiéele, &c. Jugez de h 
verra & des bonnes qualités par là , ex ttngtte 
kevnem ( i polins afwum ex unguïu , de ce 



I 



a Chaule' s S p o 
bon perfonnnge, qui mh'tl al'ttdfamniat , ans 
mcditatur , tfMam f»rtuxam */tre*m , & quia 
figné que l'Antimoine étoit un bon remède 
pour 1 argent qu'on lui a donné. 

Ce même jour le Roi partit pour aller a 
S. Germain pour 4. jours, ôc puis après il fe- 
ra 8- jours au bois deVincennes, fie die t diem 
trudtt , & vita définit. Le même jour , le 
corps de M. le Duc de Rohan ( ainii nom- 
mé pour avoir époufé l'héritière rie cette mai- 
fon , fille de feu M. le Duc de Rohan , aupa- 
ravant c'étoit M. Chabot , qui fuxs chemife 
fine, trouva fourure d'Hermine ) fut emme- 
né de deux lieues d'ici à Paris, fur le foiren 
grande Pompe» conduit par deux cens Cava- 
liers tous vêtus de deuil : éclairez, par fîx vingt 
Officiers couverts dedeuil , qui portoient cha- 
cun un flambeau de cire blanche : fie tranfit 
gloria muxdi. 

Ce même jour fut lufïî pendu ànotrevoi- 
finage , favoir dans cette Place , qui eft la 
porte de P*ri», un jeune pendarr de 22. ans, 
nomméG.moton, qui étoit un grand voleur, Se 
de qui trois frères, jam penetraverant ad plu- 
res per tandem viam. 

Le Roi ira au Parlement pour de nouveaux 
Impôt!, à caufe des quinze millions, que le 
Procureur Général du Roi, qui eft M. Fou- ' 
quer 6c Sur- Intendant des Finances a 'promis 
de faire trouver 3 Pâques , pour la Campagne 
prochaine. Cet hommes petit co'let & grand 
ami des Jéfuites pofïéde deux Charges , qui 
font incompatibles , ce qu'on ne founriroit 
point dans un Etat bien réglé. 

Je commencerai, DieuaiJint, mes Leçons 
D 2 U 
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la femaine qui vient. Voici le Titre , que 
j'ai déffigné de l'affiche. GuiUo Patin , Doc- 
tor Médiats & Profipr Regius; rei Anato- 
misa y Phurmaceutitte , Clarijftmi viri D. 
Joan. Riolaui, antecefforis fui, Eucbiridium 
AnatQmkum E*f Patbologicum explicahit , as 
aliquet animadverfumibui illuftrabit. Imitium 
fasiet die Lutta» S. Martii \(*SS- horatert'ta 
fomtriM*** in Auditvrio Regio. 

La Paix d'Angleterre n'eft point encore fâi-' 
te. On croit ici , & il y a grande apparence 
que les Espagnols font tout ce qu'ils peuvent 
pour l'empêcher. On parle ici d'imprimer la 
vie de feu M. de Balzac , en un petit volu- 
me in 4., & le Recueil de toutes fes œuvres 
en deux ou trois tomes in folio. 

Il eft mort dans le Conclave le 15. du par- 
lé un Cardinal, nommé Charles CarafFe , le- 
quel étoit l'idole ces Jéfuites; ilscuiïênt bien 
voulu le pouvoir faire Pape , c'efl pourquoi 
je ne fuis point marri de fa mort. 

Un de nos Médecins me vient dédire qu'hier 
il revint du Collège de Cambray avec un de 
nos Compagnons Antimonîaux ■ auquel ayant 
demandé îbn avis de ma EL-iranguc , le Doc- 
teur répondit que le Latin en étoit bon ; 
mais qu'il y avoit trop de fatras : & que je 
Pavois trompe, qu'il s'attendoit que je par- 
lerois contre l'Antimoine, & contre ceux qui 
en donnent; mais que je D'en avois rien dit. 
C'eft un nommé Pijart , qui m» caret fuis 
tservis : je lui donnerai quelque jour du fatras 
en quelque bon endroit & en bonnecompa- 
gnie, mais il en faut attendre l'occaiion. Ju- 
piter ne plût jamais a tout le monde : je n'ai 
pas 
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pas entrepris d'en plaire à la moitié , mihïmuU 
tum magnum-] ue erit fi a bonis & perith pra. 
bari putero \ imperitorum Jttdkïa n'tfnl ma- 
ror. Je me recommande a vos bonnes grâ- 
ces, & fuis de route mon afïèaàon , Mon- . 
fïeur , Votre très-humble , &c. 

GUI PATIN. 
De Pans ce Mardi 2. de Mars 1S55. 

LETTRE XCIL 

M ONSIEUR, 

Guenaut s'eft déclaré partie formellement 
contre l'Auteur de l'Alcthof hernis , qu'il n'a 
encore pû jufqu'icï découvrir. Il fait promet- 
tre des récofnpenles par tout , & n'en peut 
venir à bout. ^ Ls procès de Charrier lut a 
autrefois coûté 1362.1^., celui-ci pourra bien 
encore lui manger fon fac de mille livres , 
dns qu'il en profite & ex tantit eertamini- 
bns , fe-jutlur Cadmœa viièoria. L'Auteur 
fe moque de lut & de fes menaces : & Gue- 
naut fera bien étonné, quand il verra un hom- 
me en plein Parlement , qui lui foutiendra 
pour très vrai ce tout ce qui eft contenu là- 
dans. Sic impios a tergo perfequitur Nc- 
mefis. 

Un Apothiquaire de Troyes a donné du 
poïlbn à un de fes voifins , pour lequel crime , 
dont il eft convaincu , il a été condamné d'ê- 
tre pendu & étranglé : il en a appellé à Pa- 
ris : je penlequ'il viendra ici fe faire brancher 
D 3 à 
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à la Grevé i ainfi ics Apothicaires feront par- 
ler d'eux en grande Compagnie. 

Cette nuit le feu a pris dans h roaifon d'un 
Mercier, dans la rue des Frelcbeurs près de la, 
Haie 4 oùhuitperfonnes onc étv brûlées. Maî- 
tre 5c Maître fie , Enfefis, Valets & Servan- 
tes , perfônnc ne s'en cft fauvé. 

Le lendcma : n matin !e Roi a été au Pa- 
lais , où il a fait vérifier quantité d'fcdits 
de divers Office* & autrement. M. Bignon 
y a harangué devant le Roi très pathétique- 
ment, 6t y a dit merveilles , & nonobfiamt 
tout a paîfe. Interea pjùtur Juflns , née efl 
qui rtetgitet arde. On y a fupprime l'Offr- 
ce de Controlleur Général des Finances , & 
la Chambre de Juftice , fle l'on y en a fait 
d'autres: des Huiilîers à la Chaîne au nom- 
bre de huit, & 54. Secrétaires du Roi , des 
ChaufFecires nouveaux & autres Offices de la 
Chancellerie, le S'emeftre ce Rouen rétabli, 
&c. Ceft pour venir aux autres Farlemens 
par ci-aprè?. Le même jour à 5. heures du 
loir a été pendu dans la Grève un malheu- 
reux Parifien , nornmé Thibert âgé de 45. 
ans , qui étoic un grand Impofteur & un in- 
lîgne fourbe, pour diverles fauflèrez, qu'il a- 
voit coramifes: & entr'autres pour avoir vo- 
lé par furprift à des Reliiîieufe* Hoipitaliéres. 
la femme de quarante mille livres d'une part, 
& plufieurs autres femmes a divers particu- 
liers, ious de faux noms 6c de faux leins: fi 
femme même a été pendue en effigie en un 
grand tableau près de lui, avec un autre af- 
fronteur qui c" toit de la panie; mais qui fort 
heureufement pour lui s'eit fauvé ; ainfi I2 
gibet 
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gibet n'eft que pour les malheureux. UUcm. 
ce m pretsurnfceleris tulit. 

11 y a ici un Savant homme, nommé M. 
Ogier le Prieur j qui dit que la première piè- 
ce intitulée , Pitbergia Viaditata , eft auifi 
bien faire que la Médt'e de Senequele Tragi- . 
que. M. de Maroles Abb» de Villeloin, qui 
a par ci- devant traduit Virgile, Lucrèce, Ho- 
race, Juvenal, Perfc, Catulle , Tibulle, Pro- 
perce, a enfin traduit le Martial en 2. volu- 
mes in 8. , mais il s'eft bien gardé de toucher 
à une trentaine d'fcpigramrnes diiHciles. On 
le vend au Palais bien cher, cela n'eft bon 
que pour ceux qui n'entendent point le Latin, 
encore n'eft-il guère bon pour ceux-là mc- 
mei je m'étonne de h foibleire de ootr3 fié- 
cle , ou u:i Abbé favant & galant homme , 
s'amufê à faire de telles traductions. 

Le jeune Baudoin eft à Montpellier , d'où 
il m'a écrit deux fois: il eft fils d'unfivantfic 
bien employé Médecin d'Orléans, qui eft ua 
honnête homme. Pour votre M. Meyflbn- 
nier,je le croyois plus vieux ;il eft bien fou pour 
Ion âge. NotreM.Tardi, qui eft en même 
paraleile que lui , a plus deço. ans, & néan- 
moins il dit qu'il veutfe marier, qu'il en veut 
découdre : jant propria ejas verlta : & que M. 
Quenaut lui a promis un bon parti: voyez de 
quoi ce dernier fe mêle , de marier de telles 
gens. 

Ce Gabriel Fontanus Médecin de Marfeil- 
Ie, eft fils d'un ancien Profêfïeur d'Aix, qui a 
fait un gros in 4.: celui-ci eft déjà vieux : il 
n'aura jamais grand honneur de réfuter cet im- 
pofteur HelmontiuSjil n'en vaut point la peine. 

D 4 four 
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Pour la nouvelle opinion de Pequet , je n'en 
fais point d'état encore, d'autant que je n'en 
vois, ni preuve certaine, ni utilité plus gran- 
de, ni enfeignement , ad bemi nuitndtmx 
celui qui nous a inventé le Séné, la Cafleâc 
le Syropde Rofes pâles , nous à bienfait plus 
deplaiiïr} & s'il nichante injure à peribnne , 
comme ceux-ci ont fait à M. Riolan , & mê- 
me à notre ProfefTion , contre laquelle l'Epi- 
tre de M. Sorbiére eft pleine d'atroces inju- 
res; mais je ne m'en étonne point, puis que 
je le vois jouer tant de perfonnages , qui me. 
font connoitre le peu de fiabilité qu'il a dans 
l'efprit. Dès que cette opinion nous fera du 
profit, & qu'elle aura quelque bon ufage ittope- 
ribus artis , je l'embraiïerai rrèscqrdialement, 
& en (aurai grand gré à fon inventeur , à 
moins de cela je ne nven foucie guère: joint que 
les diverfcs injures chantées très impudemment 
dans ce livre ï M. Riolan optimo & imtocen- 
ùjfimo virvrttm , m'en dégoûtent fi fort , que 
que je ne me puis addonner à le lire. 

Pour M. Sorbiére je ne m'étonne point s'il 
eft allé à Rome. Il y a long-tems que je fai 
bien S. P. R. que feu mon Pére m'a ex- 
pliqué. Stuttui Topultts auigrit Romanum, 
Jl n'y va point tant afin d'y voir le Pape nou- 
veau, que pour tâcher d*y faire fès amures : 
y faeiaf rem , &c. Que s'il ne trouve pas 
fon compte, j'ai peur qu'il n'aille à Conftan- 
tinoplej & ne s'y fatTe Turc> fi lucr't fpes af- 
fulgeat. C'eft un Apoftat affamé & altéré , 
Dieu le confole. Quand il fera bien employé 
à Rome, nous aurons cet avantage qu'il n'au- 
ra plus le loifir de chanter des injures à M. 
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Riolan & à d'autres, ni même a notre Art. 
Je tiens cet homme malade d'efjirit , & ne 
làis'il trouvera jamais un aflèz bon Médecin 
pour le guérir , car il eit fort interne , fi ce 
n'eft quelque prife redoublée d'Antimoine, qui 
tient aujourd'hui , à ce que dit Eufebe , R. lieu 
de l'Ellébore noir des anciens. Si le Pape (dft 
Rome le raifort Chanoine, Abbé où Evêque 
en amendcroït-il ? probiema efto. 

Il n'y a point encore de Pape fait, on dit 
Sacbetti , qui mettra dans fon iac , s'il attra- 
pe cette place , Chîft , que l'on dit être bien . 
Jàvant : Rapnc'ioli , an a rapïendo ? Regnum 
calarum vint patitur , cS* vialenti raptunt il- 
lad : il n'importe. 

Tros , Rutulufvefuit ttuUo diferîmixe baUttsr". 

Je n'ai point vû ce livre nouveau de Mi 
Leicalopier ; c'eft un bon Compagnon , il a 
autrefois été Jéfuite : il a prêché > il 2 été à 
Munfter : il . a été prifonnier : maintenant il 
ftif des livres de flatterie. C'eft un autr« 
homme que M. Sorbiére. 

Dautia lar'tdte Fymberque fimiflima proies- 

Le livre que vous me mandez , que lotf 
réimprime à Lion , ne peut fervir qu'à faire 
des Empiriques , dont le nombre n'eft d^ja 
que trop grand.LeSchroderus ne fera guéres plus 
propre a bien faire, vû qu'il n'cftque trop de' 
Pharmacopées. La plus petite me femble la 
meilleure , qui eft celle d'Amfterdam , ^'excepte 
I> 5, « elle; 
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celle de Renodeus, laquelle eft fore Didacti- 
que. 

M. Guide m'a plufieurs fois écrie , je ne 
l'ai jamais vu : il ecoit favant & honnête hom- 
me, on m'a confulté deux fois fur fa mala- 
tlie : c'en une fièvre quarte qui l'a grefilié : je 
le plains » tant pour fa Famille , à laquelle il 
Sàiloit honneur , que pour fon Païs , auquel H 
rendoit de grands fervices : il avoir deffein de 
feirc imprimer quelqus chofe. ConJ ~ammat um> 
tfl , mors omnïa foivit. 

Arthritici doluris etiam gravij/imi ■, fum^ 
mum remedinm efl vente jedio , ttiam ter , 
gttiiferve rtpetita per diem : & efl omnium 
mnodinorum, iSa tutijftmum ne nobilijfimum» 
ntque certifftmum. 

Ceft une chofe pitoyable de voir comment 
le peuple abufe desremedes tant internesqu'ex- 
ternes : j'en ai fouvent ici vù de fort mauvais 
Exemples. Vulgtts non fapit nec h,ibet ratio- 
Kern , nec methodum. Les propriétez fpécifî- 

3 lies du harang contre la goûte, font des .bri- 
es à veaux, & des illufions d'Empiriques , 
in Juvantibm funt mtioxes manifefta ut & i» 
iœdentibus : il faut laiffer les qualicez occul- 
tes aux Apothiquaires , aux Chînuftei , aux 
Qiarlatans & autres ignorans. 

J'ai rendu en main propre votre lettre à M. 
Moreau., qui vous en remerciera, laquelle j'ai 
lûë félon que l'avez déûré , autrement je n'y 
cufTe jamais tiiis le nez, je n'ai jamais lû ni 
décacheté sucune lettre de qui que ce foit- 
Eeu mon Pire haïUoit extrêmement cette for- 
te de gens curieux , 6c avoit raîfon. 
M. Morcau ne cédera £t place de ProfeiTeur 
ëit 
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du Roi à fon fils qu'en mourant, vû qu'étant 
comme il eft un des anciens de ce Cotise, 
il a bien déplus grands gages, àcaufedel'sug- 
medtation en faveur des plus vieux reçu:;, que 
nauroit fon fils, qui étant le plus jeune n'au- 
ra que 690. livres, au lieu que le Pére paire 
mille livres & a près de noo. livres. Moriu 
k Mathématicien qui eft de Ville-Franche en 
Biujoloiï , qui eft immédiatement devant lut 
ayant la fommc entière , qui remplit tout à 
fait, favoir 400. ccus, qui eft la même tox- 
ine qu'en a le Doyen , qui eft M. Riolan , 
lequel venant à mourir je prendrai ù place ; 
n'ayant que la furvivancc comme a le jeunu 
Moreau, & alors j'entrerai en jouïiraace des 
«oo. livres, & M. Moreau auïE-bien qûoles. 
autres auront leur part de l'augmentation , & 
puis après je (accéderai & me hauTei ai , dura 
& quamdiu vixero . a melure que d'autres 
mourront qui auront été reçus devant mai. 
M. Riolan eft fort vieux, M. Moreau fo por- 
te mieux; mais néanmoins il eft bien caiTé , 
puiffent-ils tous deux vivre encore fort long- 
tems. Juvenes mari fojfunt : feues diu- vi- 
vtre non poguut. Leur mort & notre vie font 
entre les mains du grand Maître qui en dif- 
pofera comme il voudra, mu eft v$îtntis t . 
ne.jue emrrentis, fsd Del mifirantît. 

Le Breton qui étoit à la place de Breier a 
Vateaciennes , prèi du Duc d'Etigiiuïen, aéré' 
appsllé près du Prince de Coudé à Sruxclhj ,. 
où il eft très mal content. & voudrait bien 
être ici : voire avoir donné grande chofe ëc 
n'en uvoir jamais bou|é. La Cour des Pria- 
ces eft une b^Ls Puum , laquelle donne bisœ 
D 6 fou- 
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Jouvent i fes amoureux, des Cirefles , des bel- 
les cfpcranccs , & rien plus. 

Aula Palatittoi qtios eàucat tlh (Mentes , 
Dkïtur auratis » Ut&tre coMpcdibuj. 

Je vous envoyé une petite Pièce nouvelle 
que l'on a ici imprimée contre l'Antimoine ; 
il y en a d'autre* fur le Bureau, lefquelles vien>- 
dront en leur tems. MefTieurs des Enquêtes 
ont demandé la revifion des Edits vérifiex de- 
puis peu en Parlement frefenle Rege , félon 
h coutume. Le Premier Préfident a renvoyé 
cela après les Fêtes, je me recommande S 
vos bonnes grâces, & fuis de tome mon ame,. 
Monfieur, Votre très-humble, &c. 



LETTRE XCIII. 



J'afvû ce matin le Roi, la Reine & M. le 
Duc d'Anjou à S.Germain, notre ParoifTei il' 
y avoir grande piaffe d'Officiers du Louvre, 
c'eiï le Roi qui y 2 rendu le pain bénit. Son 
Eminencey a en même tems entendu laMe£ 
iê dans la Chapelle de Roftain, & l'ai vû for- 
tir en bonne conche. Dieu fait combien il 
y a du mérite d'avoir vû toutes ces grandeurs 
de la rerre, suffi en. fuis-je tout glorieax. 

Je viens d'apprendre que GuenauE brigue la 
place du premier Médecin chez, le Duc & 1« 



GUI PATIN. 



De Paris ce 26. de Mars 165 y. 
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Ducheffe rTOrleani. Le bon homme Brunicr 
vit encore ; niais il n'en peut plus. Je penfe 
que Guenaut s'eft réfolu à cela, voyant que 6 
drogue étoit ici merveilleufement décriée, & 
qu'il étoit fort déchu dans le public, & chez 
fes compagnons. Votre apoftat des Fougerais 
l'avoit brigtice ; mais l'autre l'aura plutôt; il 
eft de meilleure mi!c, il n'eftpas boiteux des 
deuxcôtez commedesFougerais. Guenautne 
quitteroit point Paris, s'il y trouvoit fon compte; 
maisc'eft qu'il enrage ici de n'y guéres gagner; 
car cet homme n'a tout foneccur qu'à de l'ar- 
gent : Et puis il n'a prelque plus perfonne ici de la 
Ëmille. Il en a tué la plupart avec fon Anti- 
moine, Neveu, Femme, Fille & deux Gen- 
dres : le refte gît en deux Veuves & force pe- 
tits Enfans. Il a du crédit chez le Duc d'Or- 
léans , à caufe de la Ducheïïe qui l'aime. Et 
Paris ne fera point erande perte, quand ce 
dangereux homme s'en irai Blois, y répandre 
fon Antimoine. 

On commence ici a vendre & à faire trafic 
des Charges de la Maifon de la Reine future. 
Notre Maître Beda» dit des Fougerais, a of- 
fert dix mille écus de la Charge de fon pre- 
mier Médecin : Il s'eft vanté à quelqu'un qu'il 
a parole de l'être , & qu'il eft afluré de la 
bonne volonté de fon Ëminence en fon en- 
droit. 1 

Le Pére Adam, Jefuite, prêcha ici le joui 
de Pâques dernières, fi malheureuferaent enpré- 
fence du Roi & de la Reine , qu'il en a été 
bafoué & blâmé par toute la Ville, pour {es 
infâmes flatteries & ineptes comparaiïbns , mè- 
nes les Jefuites l'ont defavoué. 

£>7 ' Lm 
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Las Cardinaux ne fe peuvent accorder à fai- 
re un Pape : Je voudrais qu'ils n'en puflènt 
faire de trente ans : en attendant voila deur 
Cardinaux qui font morts , favoir le Cardinal 
Caraffe 3c Ceva ; mais ces morts n'avancent 
rien. 

Notre bon homme M. Riolan vivotte 
mais il eft louvent attaqué de fluxions de 
doul eurs de Sèvres ou de gouttes : Je fai'bien 
que 1 1- te lui eft une Saifon favorable , auŒ-b-en 
qu'à tous les vieillards aflhmatiques, comme 
lui ; mais 1 automne Se l'hiver fuivant en ré- 
compenfe me font peur : gc croi avoir jufte 
raifon d appréhencer pour lui , d'autant que ie 
le vois dani un grand penchant de fes forces 
Joint que fon fécond fils, qu'ii tient prifonnier 
& qui ne prend pas le chemin de s'amender 
lui fait metveilleufement de la peine- & ie ne 
doute point que cette afrMion ne 'lui caufe 
enfin la mort, laquelle ne viendra jamais qu'el- 
le ne nous prive de plufieurs bonnes chofes 
dont il a le deilein dans l'efprir 

M- Hu iffï ,''Av°<M eft-il à Genève? 
Eft-il marié? D ou vient cela ? Demeurcra-t-il 
là? ou bien viendra-t il demeurer à Lion? 

Les Annmomaux n'ont pû rien découvrir 
touchant 1 Auteur du Pithcegia , & en font 
fort mocquez, tant de leurs menaces que de 
leurs Monito.rcs , qu'ils ont fait jetttr par les 
Paroiffes. La confufon eft' dans ie parti tout 
entièrement , ils n'oltnt plus donner d'Anti- 
moine , ni en dire du bien ; comme ils fti- 
foient par ci-devant, & n'ont perfonne pour 
écrire contre M. Perreau. 

L'Apothicaire de Troves a été condamné" 
iV 
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S'être pendu; l'affaire en eft au Parlement: 11 
s'appelle Clément : il y a bien du foupçon 8c 
pareillement des oppotîtions auffi, c'elt ce qui 
fait traîner l'affaire : la moitié de la Ville de 
Troyei s'y trouve intéreflée ou engagée à cau- 
le des alliances. 

La Lettre de M. de Sor bière vient de Gè- 
nes: cet homme veut voir Rome & !c nou- 
veau Pape : c'elt pour nous montrer qu'il a 
bien changé de poil , & qu'il n'eft pas bon 
Huguenot : auffi peut-être n'eft-il guère» bon 
Romanifte , puifque tout ce changement ne 
s'eft fait que pour une pcnfion, en attendant 
quelque petite Abbaye, laquelle n'ell pis en- 
core venue. 

Je vous procurerai Se vous cnvoy.erai ce Ca- 
talogue des Oeuvres de Cardan, qui font ici 
manuferites chez M. Billaïne: & vous dirai 
auffi, pour donner avis a M. Hugueran fur le 
deffein qu'il peut avoir eu d'imprimer les Oeu- 
vres de Cardan , qu'il y a environ 25-, ans 
qu'un Libraire de Genève eût ce même def- 
fcîn , à caufe de quoi fut drelïe un Catalogue 
de toutes les Oeuvres de cet Auteur, qui a 
été imprimé in folio, & que feu M. Naudé 
m'a autrefois montré, lequel atraoit cei Au- 
teur d'une affedtion très particulière. 

M. Guillemcau tn'eft aujourd'hui venu voir 
pour me parler d'un mariage pour mon fils aî- 
né : en moins d'un quart d'heure nous avons 
tout fait & défait : je l'ai remercié da la peiné 
qu'il en avoit priie , & lui ai fait connoître 
que je connoilTois fort bien ces gens [ftr, qu'ils 
netoient nullement mon fait &c.il s'eit fort 
reniu i mes r niions &c. Eaùa il cil rou C - 
4 - prêt 
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prêt & réfolu de faire imprimer un 3. Livre 
contre le Sr. Courtaud , lequel fera fuivi d'un 
4. fans y comprendre ce qu'il répondra à ce 
que Ion ennemi fera de nouveau, & m'a ditj 
( tint il eft irrité ) qu'il y aura encore autre 
chofe , & qu'il n'en demrurera point là. Je 
ne fui fi ce neferoit point des coups de bâton 
pour Courtaud , par quelque Soldat de la Cita- 
delle de Montpellier , ce qui ferait , ce me 
femblc , à craindre; vû que M. Guillemeau a 
beaucoup d'amis, & les mains bien longues. 
Enfin j il eft fort piqué au jeu , & ne peut en- 
tendre aucune remontrance ; feriur equis au- 
riga , neque audit turrm hahena; : j'ai regret 
de voir M. Guiilemeau tant animé pour des 
injures, lelquelles je méprife fort, Se que je con- 
fédéré d'un vifàge gai tout autrement que lui. 
Je ne prens aucune part à telles injures de Tri- 
pk'res, je les laiiTe à Courtaud fie à fon mau- 
vais génie , fort médilint, & fort ignorant, 
il n'y a perfonne qui ne fe foit ici moqué de 
lui 

Nous ne voyons point M. le Gagneur, je 
ne fai ce qu'il fait. Guenaut l'avoit mis près 
du Prince de Conti, où il n'» guéres gagné, 
le voila bien récompenfè d'avoir figné l'Anti- 
moine (que c'eft un bon remède quand il cfi 
bien préparé tk bien donné,) il eût mieux va- 
lu pour lui de ne point avoir bougé d'ici. S'il 
fonge à aller chercher de la pratique à Tours, 
c'eft ligne qu'il n'a guéres d'attache ni a Paris, 
ni avec fon Prince de Conti. 

Mourut l'an paiTé avec le Prince de Cotidé 
le pauvre du Pré , qui en a laiffé là rnaifon 
fuïnée: fie où fe morfond do préfent un autre 
- - — - - fbu> 
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fou malheureux nommé le Breton, qui pen- 
foic avoir trouvé la pie au nid, de quitter Pa- 
ris» & être près d'un Prince -, Ungè à Prin- 
cipibus falus. 

M. Riolan me vient de dire, que fou mé- 
chant fils , tout prilbnnier qu'il eft, ne veut 
point fe reconnoître : qu'il ne veut renoncer 
à fes amours, ni quitter cette femme, dont il 
a fait caffer le mariage par arrêt folemnel , & 
j'en fuis tant plus marri , que cela afflige fort 
ce bon homme : j'ai peur que cela ne nous 
l'emporte , ôc ne nous prive de plufieurs bon- 
nes chofes qu'il a à nous donner. Il dit, que 
s'ii ne peut convertir fon fils, qu'il le déshé- 
ritera, & puis l'envoyera quelque part en l'A- 
mérique , afin qu'il y meure , & qu'il ne le 
voye jamais. Ce bon homme eft tout outré 
de ce malheur de fa famille : & je trouve qua 
ce n'eft point fans raifon. 

Le Roi, la Reine, & fonEminence, cum 
dits paacijfimis , font dans le Bois de Vincen. 
nés pour huit jours. 

Nous n'avens rien de nouveau ni de cer- 
tain d'Angleterre ; mais il y a grande appa- 
rence que Cromwel fe foûtiendra jufques au 
bout, puis qu'il a fi heureuiëment réfifté juf- 
ques à prélent à tant de confpirations & d'en- 
treprifes , tant contre fa perfonne que contre 
la place qu'il tient dans Londres. 

On imprime ici èts Vers latins qui font ex- 
cellens contre l'Antimoine , & un des nôtres 
nommé Tenard, qui s'éroit mêlé d'écrire quel- 
que chofe , en faveur de ceux qui l'avoient ap- 
prouvé, c'eft celui-là même contre lequel eft 
faite la Préface de i'Aletbofbanes. Il sVft 
fourré 
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fourré dans la mêlée de cette querelle en pen- 
fimt faire plaifir aGuenaut, duquel il efpéroit 
de la pratique : en récompenfe de la pratique 
qu'il n'a pas eue ; le voila bien accommodé. 
Ce Teïïam eft un vilain Camus , c'eft pour- 
quoi il eil appelié dans le titre , isrfijicator 
par km najutus. 

On nous menace ici d'un nouveau Livre in- 
titulé Appcndix ad Lemnem Guiiem. l$c. à 
la fin duquel il y aura une Chanfon ajoutée. 
Ce n'eft pas rrioyea d'appaitèr la querelle ; 
mais plutôt d'irriter les eiprits de plus en 
plus. 

Il y a dans Rouen un Médecin , nommé 
M. le Noble, qui s'exerce fort aux dilïèâions 
anaromiques , & qui en a fait plufieurs fur 
hommes & femmes depuis quelques années. 
Inqn'ifivit ex ejnfmodi Çadaverutn prafentin 
in novas ifimancs PecqHeti 3 & Bartolmi , 
'tttriofA manu ac eruiitis oculis. Il eft tout 
a fait contre ces deux Meflieurs futhomfnez. j 
£c tient hardiment le parti 6c l'opinion de M. 
Rîolan , touchant quoi il lui en a écrit une 
belle Lettre en Lutin j ce~ fera pour donner 
de la bffogne à M Peequct, qui n'a pas en- 
core été ii avant en fes eïpériences fur telle 
diverfité de corps humains. 

Notre M-aiire Aczkh, par ci-devant Profef 
feiir du Roi , a la place de M. Seguin, n'o- 
fanc entreprendre de faire des leçons publi- 
ques, après avoir occupé cette Chaire plufieurs 
années fans en faire , enfin l'a quittée , ex a 
mis en ià place M. Denisu , lequel fera de- 
main, fa. Harangue d'emrc'e : fi bien que voila 
un 
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un nouveau Compagnon que j'ai, Vmlt & iie- 
ràm za/e. Tutus ex ammo lune Q. P. 
De Pins, ce Vendredi 9. d'Avril 1655. 

LETTRE XCIV. 

i\l ONSIEURi 

Le Parlement s'étoit afïcmblé de nouveau 
pour examiner les lidits, que le Roi fit véri- 
fier en fa préiênce la dernière fois , qu'il fut 
au Palais, qui fut à la fin du Carcme: cela a 
irrita le Conftil fis défenles là-deffus leur ont 
été envoyées de ne pas s'affembler davantage. 
Et de peur, que le Roi ne fût pas obéi, il 
a pris lui-même la peine d'aller au Palais bien 
accompagné , où de fa propre bouche fars 
autre cérémonie , il leur a défendu de s'affem- 
bler davantage contre les Etlits, qu'il fit l'au- 
tre jour publier : \ï y en a plufieurs fort odieux , 
& entr'autres un pour le papier des Notaires» 
afin qu'ils foient obligez d'en fiire leurà A£tcs 
publics : ce qui ne te psut exécuter lins bien 
du dclbrdre , fie qui fcr^besutotip de bruit. 

JVi aujourd'hui fait ma premure leçon dans 
la grande Sale de Cambrai: j'avois 53. Eco- 
liers qui écrivoient fie quelques autres Audi- 
teurs. Je vous en envoyé une copie de l'af- 
ficha* avec la copie des rnsimtcrits de Cardan, 
que ie jeune Biliaine apporta l'an paiTé dlta- 
he. 

Le Premier Préfident du Parlement, quieft 
M. de Belliévre , & les Prélidens au Mortier , 
ont été ialuer te Roi dans le Bois de Vincen- 
iies 



Digitized by Google 



çi Let très de G vi Patin, 
nés touchant le voyage, que le Roi avoit fait 
au Parlement : ils y ont été fort bien reçus. 
Le Roi leur a promis de la modification pour 
tous ces Edits : on s'y attend de deçà. 

Aujourd'hui 16. d'Avril le Courier eft arri- 
vé à Rome , lequel, apporte nouvelles de la 
création d'un Pape, favoir du Cardinal Chifi, 
qui a pris la qualité & le nom d'Alexandre 
VIL: Il a été Nonce à Cologne, où M. Rio- 
lan l'a fait tailler de la pierre autrefois : Il a 
auffi été Plénipotentiaire à Munfter: j'ai de 
lui céans un Livre de Poèmes Latins : M. 
Ogier le Prieur l'a connu fort particulière- 
ment à Munfter : il le tient le plus lavant 
homme de l'Italie : Les Parifiens le réjouiffent 
de cette nouvelle , à caufe que l'on dit qu'il 
eft bon ami du Cardinal de Rets : an qui 
amant ipfi fibi fomnia fin^unt 7 . Tel étotthier 
François, qui fera demain Efpagnol : Eft ani- 
mal varium & femper mutabile Princeps. 
Ce même jour j'ai fait dans Cambrai ma fé- 
conde Leçon , à laquelle j'avois de compte 
fait 68. Auditeurs : comme j'ai vû que l'on 
m'écoutoit avec joye , j'ai fait durer une heu- 
re entière mon explication , 6e en fuis forti 
avec grand applaudifTement. Devinez, fi je ne 
fuis pas bien glorieux de vous écrire ces peti- 
tes réjouiflances miennes? 

Et pour reponfe à la chère votre que j'ai 
tout ft l'heure reçue, dattée du i$. d'Avril, 
( qui eft le même jour ou tout au plus tard 
ce fera le fuivant que vous aurez, reçu ma der- 
nière,) je vous dirai que je vous rends grâ- 
ces de toute mon affection de la peine que 
vous prenez, de m'écrire, Sx, de plus que jat- 
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tendrai patiemment la lettre qu'avez, donnée à 
votre Médecin de Strasbourg , que je ferai 
bien aife d'avoir l'honneur de connoître, Ôc 
que je (ërvirai volontiers, fi j'en ai moyen. 

Je me louviens d'avoir ouï dire quelque 
chofc de ce pauvre jeune homme , nommé M. 
Moiflbn, à qui un fripon de Compagnon Bar- 
bier, a donné quelque poudre qui l'a tué: c'eft 
qu'à Paris il n'y a point de Police : outre que 
c'eft la faute des malades même qui fe fient à 
toutes fortes de gens : aufii eft-ce une chofe 
honteufe , combien ils en tuent ici tous les 
ans : fans qu'aucun en foi: châtié. Je vous 
affure que nous haïifons à Paris les Chirur- 
giens , à l'égal & peut-être plus que les Apo- 
thicaires , vu qu'Us font également infolens , 
joint que ce lont des compagnons du païs 
d'adieufias, qui promettent merveilles de leurs 
Secrets à ces pauvres jeunes gens, quoi impu- 
ta Venus ut plurimism Kiorœvrclit. 

Cette Hiftoire des Cérémonies du Siège va- 
cant, a pour Auteur un jeune homme de Pa- 
ris , nommé de Monftrcuii , qui a été Secrétai- 
re d'un Ambiiïadeur .'1 Rome. Je ne connois 
point ce M. Bary, Auteur de la Rhétorique 
Françoife ; mais je puis bien vous dire qu'il 
cfl: ici en bonne réputation d'un honnête 
homme. Pour le Chimifte Barlet , il demeu- 
re dans le Collège de Cambrai dans quelque 
grenier, où il a quelques Fournaux, & où il 
tâche de gagner là vie en faifant quelque cours 
de Chimie :' Il eil de Dauphinéi c'eft un bon 
pstit homme, âgé d'environ 53.3ns, maigre-, 
pile, & jaunâtre: il pefte fort contre les Cbi- 
uiiites vulgaires, & dit que ce font des igno- 
rais 
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rans & des Bourreaux-: Une lait point le Mé- 
decin, ne donne ni ne vend des drogues, il 
improuve fort l'Antimoine, fie appelle ù. Chi- 
mie, l'Art de Dieu, la Phiiîquc réfolurive, 
&c. il m'eft venu voir deux fois céans , & 
m'a donné ion Livre. 

Du Galicn Grec Latin de M. Chaî ner cinq 
volumes reftent à faire; lavoir le 9. 10. 11. & 
14. le 13. eft fait : après cela il faudra une 
Table, laquelle doit contenir un Volume tout 
entier : la maifon eft ruinée . ceux qui ont 
commencé ce grand delïein ne l'achèveront 
jamais: la Veuve eft chargée de fix eniâns; 
elle eft chicanée par trois autres enfans du 
premier lit ; donc l'aîné Jean Chartier, eft 
gueux comme un Peintre: i! n'a point de 
pain: il eft ti ruiiérable, que pour épargner le 
louage de fa chambre, M. l'Lvcque de Cou- 
tances lui a permis d'aller occuper une cham- 
bre dans le Collège Royal , d'où les «utres 
Proteffeurs du Roi le veulent cbaffër, ôc plai- 
dent pour cet effet contre lui : il doit cent 
fois plus qu'il ne vaut, Jës gagfs de Profefleur 
du Roi font arrêtez fe faifis. Depuis 4. an* 
ils n'en ont reçû que fix mois : il le dit Mé- 
decin du Rot, la Charge en appartient à fa 
Belle-Mére: fauf à lui d'en donner douze mil- 
le livres , dont il n'en a pas les i_2. premiers 
fols: ils voudraient bien la vendre; mais ils 
n'en trouvent point de Marchands , & la ven- 
te n'en vaut rien depuis 9. ans- Ils n'en ont 
rien reçû de leurs gages : fa femme vend de 
la cendre , uade vïéhtat & mijeram vitam 
trahit. 

Pour ce qui eft imprimé tout cela eft fort 
impar- 



Digilized by Google 



a Chaules Spon. 55- 
imparfait, & néanmoins la Veuve en demande 
iso. 1. de papier fin , & de papier commun 
100. liv. ftd fatuts mn invenit. Elle fera 
bien-tôt obligée d'en faire meilleur marché , 
ou autrement les Créanciers feront tout ren- 
dre à non prix. 

J'ai vû les Vers premiers & féconds du Pire 
Bertct, fie ce qui yt été change; il eft vrai, 
qu'il n'y a eu de cette réconciliation qu'une 
proportion, dont la condulion ne s' eft point 
enfuivic : mais on la tenoit faite quandje vous 
l'écrivis: Je vous en dirai quelque jour davan- 
tage; il v a eu caufe pour cela. 

J'ai vû ce Catalogue des Plantes du Jardin 
de Blois de M. le Duc d'Orléans mêmes. Je 
penfe l'avoir céans quelque part, fed îjïa hî- 
b:l faciunt ad artem. Ce n'eft qu'un No- 
menclator. Pour M. Pequcr, je doute fort 
s'il voudrait quitter fon Maure ( qui afnjre 
bien su defius de l'Evêchc d'Agdc j qui eft 
frère d'un Sur4ntcH.!ant des Finances, & avec 
lequel il eft fort bien , pour être Profellcur à 
Montpellier; peut -être que ce Rivière, qui 
eft un homme affamé, voudrait lui avoir don- 
né cette Tienne profeflion pour quelque rc- 
com penfe préfente. 

M. Gaffendi, qui vivote, en attendant que 
le benu, tems 6c chjud foir venu, m'a aujour- 
d'hui ap:is que M. Bïondel, (àvani Miniftre, 
eft mort à Amfterdam, fit Daniel Hemlius à 
Leyden. Et en récompenfe Je ces deux bons 
en voici deux mechans &c infimes, dont l'un 
eft le Févre, foi diûnt Médecin de Troyes , 
bailleur de petits grains ( iequel en donna au 
Cardinal de Richelieu) qui mourut le jy, de 
ce 
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ce mois a Troyes de deux prifes de Vin éme- 
tique, qu'il prit le jour d'auparavant: l'autre 
eft Mayenne Turquet , lequel eft mort en An- 
gleterre, tous deux grands fourbes & grands 
impofteurs & inlignes Charlatans, Le Févre 
avoit environ 57. ans, qui s'eft traité foi-mê- 
me comme il traitoit les autres , & qui en a 
bien tué en là vie avec les petits grains , qui 
étoient de i'Opium fardé & déguifé. 

Pour M, Blonde!, c'eft celui qui avoit écrit 
qu'il n'y eût jamais de Pspeffe : il avoit auffi 
écrit des Sîbilles , in 4. & un gros in folio , 
intitulé de la Primauté en TEgtiie : & un au- 
tre Latin depuis peu arrivé ici contre Chifflet , 
lequel Je vend fort cher. 

Quelques-uns de nos Antimoniaux fe font 
fentis fortîpiquez de l'Alethophanez. : ils n'en 
ont pû lien découvrir, ni par jufticc, ni par 
ménaces, ils ont recours aux cenfures Ecclé- 
liaftiques, comme vous reconnoîtrez par une 
des pièces de ci-deffousi quelque chofe qui 
en arrive, je ne participe point, rtf-ne trem- 
pe en aucune façon dans ces Monitoires , ou 
excommunications ; mais je 'trouve & croi 
fermement, que quiconque a fait ledit Poème 
dont eft question, eft un fort habille homme 
& fait beaucoup de véritez , qu'il a établies 
là-dedans fort hardiment, & néanmoins il n'a 
pas encore tout dit. Ces Meffieurs , ftibia- 
ies terttres en ont bien fait d'autres, dont' ils 
ont pris de l'argent quand ils ont pû ; mais 
ils font fort étonnez ôc ttourdis du fcandale 
nue leur maudit remède a caulé ici par tout, 
eu ils n'oient même le propofer , joint que 
ces libelles augmentent leur infamie en la pu- 
bliant : 
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bliant : fans ceux qui fuivTOM par ci-après. 

il arrive ici mille malheurs par la trop gran- 
de crédulité des malades , qui s'adreflent à des 
Garçons Chirurgiens , Apothicaires , Charla- 
uns, Opérateurs, 5c autres animaux ignorans 
& affamez du gain : Et notez que la plupart 
de ces coureurs, font Provençaux, Languedo- 
ciens & Gaicons , ou des Provinces voifines, 
ce qui ne il* fait ici que faute de Police, & par 
la faute de nos Juges, qui m taies nebuhnes , 
Ùrcumftrendos , & impnjlëres mn animaiver- 
tital , quo nemine cbutuntur tmpumtate & inï- 
quitate fœculi. 

Il y a ici un autre Livre nouveau , auffi bar- 
bare que le dernier contre M. Guillemeau. 
Piufieurs de nos Dodeurs y font nommez: M. 
Guillemeau , Riohn , Merlet , Perreau , Mo- 
reau, MeattL Pijart, duCledat, Puilon.Ca- 
pon, & moi suffi quelquefois: Il en veut aulîî 
à M. Duprat, & à /' Àlttbopbilus du Livre de 
M. Pcquct , qu'il traite mal en deux endroits, 
où il fait allufion au nom de M. Sorbiere, 
qu'il appelle par mépris Gymnafiarcbam Oran- 
Jutifem. Il y a fur la fin des Vers François 
aufii mauvais que le Latin qui eft devant : 
tout y eft barbare, on dit que Jean Charrier 
eft Auteur des Vers François, & qu'un p-.uvre 
diable de Charlatan , qui fe dit Confeiller & 
Médecin ordinaire du Roi, Docteur, & delà 
Faculté de Montpellier, nommé Ane. Magde- 
lain, en eft l'Auteur. Meitcinam i&t non pro~ 
f>tttur,ftd ex ai tt Leconia viétam ftbï qua- 
nt cum uxure jam vetala, Lt cela eft aulïi 
vrai que je vous l'écris, nous le favonsde bon- 
ne part. Il n'y a que des injures & du mauvais 

terne (l. L Latin , 



Jigi'izoû by 



9? Lettres de Gui Patin; 
Latin, & quelque chofe de la vie de M. Her- 
vafd» mais obfcur 8c peu intelligible. On ne 
croit point ici que ces deux derniers Livres 
contre M. Guillemeau viennent de Montpel- 
lier i mais que c'ett le bon homme M. Cour- 
taud d'ici qui les fait faire à Magdelain , qui 
lui en paye la façon , 8c qui les fait imprimer 
croyant que cela foit bien lait, & que cela 
tourne fort à l'honneur de fôn frère de Mont- 
pellier & de feu M. Hcrvard, leur oncle. Si 
celui de Montpellier ne fait autre choie & tout 
autrement mieux , les Courtauts ont perdu la 
bataille, 6c le champ de la victoire en demeu- 
rera à M- Guillemeau , qui méprife fort ces li- 
belles pleins d'injures atroces & de médifances 
très peu convenables à ceux contre Idquels el- 
les font dites. Ces pauvres gens font bien mal 
confeilleï., défi mal employer leur argent. J'ai- 
merois mieux voir en François Sa vie de M. 
Hervard, faite par M. Courtaud de Montpel- 
lier du même itile que fa Lettre, que vous 
me fîtes l'honneur de m'envoyer l'an pafTé : Il 
y avoit quelque fecret touchant l'Hiftoire du 
tems qui pourroitfervir à quelque chofe; mais 
à ces deux derniers Livres , il n'y a rien du 
tout à apprendre, j'entends celui qui eft inti- 
tulé Lewxis Guillemet Apotbeofisif '&L ce. der- 
nier, Gfrwo-r, &c. Je me recommande à vos 
bonnes grâces , & fuis de toute mon sme, 
Monfieur, Votre très -humble & très-obéïf- 
fant Serviteur, 

GUI PATIN. 
De Paris, ce Mardi -ai. d'Avril 1655. 

On dit que nous fommes d'accord avec Crom- 
wel. 
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wel, & que cette Paix eft prête d'être Ggnée. 
Demain le Parlement fera aiîèmblé touchant les 
Edits dernièrement vérifiez, fait C3 3 me ama , 
itemmjtte vale. 

LETTRE X C V. 

Monsieur; 

Je vous dirai que Meffieurs du Parlement 
travaillent ici à l'examen des Edits, que le Roi 
fit vérifier le mois palîé en là préfênce : les 
Meffieurs du Conicu en ont envoyé autant au 
Parlement de Rouen pour y être vérifiez , à 
la réferve de celui du papier: qu'ils fembleac 
par 1£ vouloir abandonner, prelTentans qu'il ne 
pourra paffer de delà , non plus que deçà. 

Il y a ici des lettres de Montpellier, lefquel- 
les portent la mort du St. Laz. K;viére, Pro- 
fefleur ; voila deux Chaires vacantes dans la 
même Ville , voila dequoi réveiller l'eiprit à 
tant de prétendans. 

L'on imprime en-Hollande un planant Livre 
de Prœ~Adam'ttis. Dans lequel l'Auteur nom- 
mé Perreire, Gentilhomme de Guyenne de la 
Religion, prétend prouver qu'Adam n'a point 
été le premier homme du monde, qu'il yen 
avoitavant lui- Ce Livre fervira de Commen- 
taire à quelques Chapitres de l'Epître de S. Paul 
ad Remanos. Cette opinion me plaît, & me 
lairrois volontiers perfuader qu'elle eft vraye. 
Au moins eft-elle belle. Je tiens pour certain que 
c'eil ce même Traité, dont parle M. de Sar- 
E 2 " rau 
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rau en les Epîtres, page 74. que jepenfe vous 
avoir envoyé par ci-devant. 

Je continue mes Leçons trois fois la Semai- 
ne, le Lundi, le Mécredi & le Vendredi avec 
grand nombre d'Auditeurs. 

Le Roi a été aujourd'hui fàignépour la fé- 
conde fois, à caufe de certaines rougeurs qui 
lui font venues au vîfage. 

Turdi eft un fol, bére Se glorieux > fon Li- 
vre eft en François. Je ne lai point encore 
vfi , il l'a dédié à Guenaut, 6c 1* loué dans 
l'Epître, d'avoir £ré le premier qui a mis l'An- 
timoine en crédit. Ne voila pas trois bonnes 
bacs, Guenaut, Tardi & l'Antimoine ? Ce 
Tardi, eft âgé d'environ 52. ans , & fe veut 
marier : tout le monde le connoît pour foû • 
& tâche de fe faire connoître encore davan- 
tage: Jl dit qu'il a des Livres à faire impri- 
mer de la hauteur d'un homme , qu'il n'y a 
que lui qu^ entende l'Hypocrate j que fi l'E- 
cole lui vouloir donner penfion , qu'il feroit 
des miracles è enfeigner les jeunes gens , & 
qu'il leur diroir ce que perfonne n'a jamais fû. 
Uref, il eft a la veille de courir les ruës de 
folie & de préemption , ou d'être enfermé 
dans les petites Maifons : Il eft natif de Lan- 
fres, fils d'un Avocat, quia penfé être pen- 
du pour une fauiîèté qu'il avoit faite, celui-ci 
a trois mauvatfes qualitez. > fou , ignorant & 

fueux. Il n'y a Semaine qu'il n'aye quelque 
'rocès au Chàtelet contre quelque malade, 
qui ne l'a point payé à fon gré, bref eft aiti-- 
tnal plani ridtcuhim. M. de Vicfort, Ren- 
dent du Marquis de Brandebourg à Paris, m'a 
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ik que depuis peu en Hollande , rjj 3 ipfe Hol- 
iandus , on avoir imprimé un Livre de tribut 
mbulonibm , qui étoient entendus première- 
ment Thomas Aniceilo , qui fit rérolter Na- 
pies, il n'y a pas long tems contre le Rui d'Ef- 
pagne. a. Olivier Crorawel i le Tyrwd* An- 
gleterre. 3. Jul. Maz.Card. & {ummtti re- 
ram GaSicarum Aiminîfter. Mais que le Ma* 
giftrat a fait faifir toute l'fmpreffion, afin que 
le Livre ne fe vendit point. Néanmoins il 
fera mal aifé qu'il ne fe voye , quelque copie 
en étant échapée. Nous forâmes en un tems , 
où les Libraires fricaffent après ces nouveau- 
té danj l'efpérance qu'ils ont d'en faire leur 
profit. 

Le Roi a pris un petit deuil» &vo:r un ha- 
bit violet, pour la mort de la Reine de Suéde 
la Mére Veuve du grand Guflave, & propre 
Mère de celle qui eft aujourd'hui à Bruxelles, 
où elle eft réduite à chercher de l'argent à 
emprunter lîir des Gages & de bonnes nîpes 
qu'elle a vers foi, qui font apparemment par- 
tie du pillage & du butin du tau Roi fonPére 
en Allemagne. 

On parlé ici de quelque Libelle diffamatoire 
contre les Jéfuites & la Prédication du Fera 
Adam dans S. Germain ie jour de Pâques, 
pœÇentibus Regina , Mazarim. Dans 

lequel il y a quelque chofe contre fou Emi ; 
nence. 

Les lettres d'Angleterre portent, que Crom- 
wel a fait couper la tête à beaucoup de mon- 
de de ceux qui fe font trouvez envelopez. dans 
la dernière Confpiration , & en diveifcs Villes , 
Somrnerfet , Salisbury & autres. 

E 3 " Il 
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Il n'y a pas long tcms que l'un me fie ici 
voir un Auvergnat malade , lequel était foup- 
çonné de ladredrie, peut-être que iâ famille en 
avoir quelque renom, car pour fa perfonne , 
il n'y et avoit aucune marque. Cela' me fait 



font aceufées & foupçonnées , car actuelle- 
ment nous ne. voyons ici aucuns ladres. Au- 
trefois il y en avoit un Hôpital dédié pour le* 
recevoir au Fauxbourg de Saint Denis, qui 
eft aujourd'hui occupé par les Prêtres de la 
Miffion fous la conduite du Pére Vincent. 
On n'en voit ni en Normandie , ni en Pi- 
cardie , ni en Champagne, combien que dans 
toutes ces Provinces il y ait des Leproferies, 
qui ont été converties en Hôpitaux de pefte, 
pr opter rarïtatem Elepbanticorum. ( Autre- 
fois on prenoit pour ladres des verolez,, qui 
fer infeitiam Metiuorum Ç3 1 Sœcxli Barba- 
rie»! , ne c dijtinzftebaatur ab Elcphanticis , nec 
funabatstur. ) Néanmoins il y a encore des. 
ladres aujourd'hui en Provence , en Langue- 
doc & en Poitou. Valeriola & Gut. Adeo 
l'avouent. En votre Lypnnois, y en a-t-il* 
En ayez -vous jamais vû quelqu'un reconnu 
pour tel ? Avez-vous en votre Ville de Lion, 
un Hôpital dédié potir de telles gens ? £>£ 
avez-vous vû à Montpellier , ou dans d'autres 
Places du Languedoc quand vous y avez, été ? 

On dit que le Pape tait fort le dévot, Sx. 
qu'il eft du côté des Èfpagnols » âe qu'il a pris 
pour Confeflcur un de ces Paffeftns de Pijiri- 
m Loyola : que tout cela le fera mépriièr à 
la Cour de France, encore paflè, s'il nousfàt- 
foit avoir la Paix. 




J'ai 



Digitized by Google 



a Charles SpohI icj 
J'ai céans Helmontius in 4. , que dites-vous 
de cet Auteur ? Je penfe qu'il ne vaut rien , 
& qu'il cteit fou & enragé : il me femble que 
ce livre n'eft propre à perfonne , c'eftâdire, 
ni aux Echoliers , ni aux Dofteurs: il fe plaine 
fort des Kcholes publiques ; mais quclquesabus 
qu'il en propofci il n'y apporte point de re- 
mède , &c faut bien d'autres gens quevanHel- 
mont pour remédier à ce mal public: & mê- 
me le mal eft fi grand que la reforrrution ne 
s'en peut faire lâns que les Princes s'en mê- 
lent, qui ont bien d'autres affaires en la tête, 
& qui le garderont bien de penfer à procurer 
ce bien au monde , qui eft déjà trop accablé 
d'ailleurs de tant de lortes de malheurs , en 
attendant les gens de bien ne peuvent moins 
faire que de plaindre le public, lequel fouffre 
beaucoup pour tant de médians livres. Je me 
recommande à vos bonnes grâces , & fuis, 
Monfieur, Votre très -humble , &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce Mardi 11. de Mai lôjy. 

LETTRE XQVL 

M onsieur; 

Pour nouvelles du Païs de deçà, depuis m* 
dernière du mardi 11. de Mai après foupsr , 
un malheureux homme, nommé Prévôt, fils 
d'un Procureur de la Cour , a tué là femme tout 
froidement à coups de couteau, fans querelle, 
ni jaloufie. Le corps de la femme a étépor- 
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té îu grand ChStelet, où il eft prifonnier pour 

lui être confronté. 

Le Maréchal de Turenne eft parti ce matin 
pou-- s'en aller fur la frontière , où it doit 
joindre fon' Armée : & après on dira quelle 
Ville ils ont deflein d'aflîéger. 

M. Sarrazin eftun bon homme* jtdqHipro- 
fitetur artem , quam mn intclligit. 

Le Sr. Lemonon eft un grand homme de 
63. ans, qui eft , ou qui fè dit. Médecin de 
M, de Longuevilie, qui fe connoît au métier» 
dont il fe mêle, comme moi de faire un cof- 
fre, le 3. eft un peu plus fpirirucl ; favoir M. 
Duffour, Médecin de M. de Vendôme, tous, 
trois Reformez. ' , 

Tantam HeUgie pttmt {ttaâere mahrum. 

Ce dernier n'a vû M 11 *' votre bclle-fœur dans- 
fa maladie qu'une fbii , le fécond allez , & trop , 
& le premier, qui eft unHerrnopole recuit, au- 
ra négligé les commencemens d'une fièvre con- 
tinue, avec une diarrhée bilteufe, où il falloir 
faigner hardiment , initia mtrbi & multipliai 
nomint. Votre M. Sarrafin en a bien fait d'au- 
tres en ce Païs : maximi & neccjfarii prœjidii 
vim Çjf dignitatem num^uam ixteliexit : inté- 
rêt patitur Juflus* Paris eft trop mal po- 
licé, le defordre vient du même endroit, d où 
nous devrions avoir le remède : ils fe difent 
Médecins du Roi & des Princes , 5c à cette 
amorce le peuple y eft attrapé , qui fapè vuh 
. de ci fi. 

Je fuis bien aife que M. Chefneau vous ait 
yû & pld: l'on m'a dit ici depuis qu'il en eft 
par- 
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parti , que c'eft un fin & rufé perfonnage : les 
Provençaux n'ont pas ici fort bonne réputation, 
ècntulta vitia iS'ts ïribauntur , jure an injuria 
Hfjcio , qu'en dites vous ? 

Le Roi , la Reine, le Mazarin & toute la 
Cour, font partis d'ici le Mardi 18. de Mai 
pour aller couchera Chantilly , Scdelàà Com- 
piégne , où le Roi demeurera quelques jbmai- 
nes. Avant que de partir il a fait commande- 
ment à l'Abbé Bois-Robert âgé de 6;. ans, de 
fortir de Paris pour divers juremens qu'il avoîc 
proferez du nom de Dieu , après avoir perîu 
fon argent à jouer contre les Nièces de fon 
Etninence. On dit que le Pére Annat Jéfuire 
& Confeffeur du Roi , duquel il s'était moqué 
en le contrefaifant , a bien aidé à lui procurer 
cet éxil, qu'il a bien mérité d'ailleurs. C'eft 
un Prêtre qui vit en goinfre, fort déréglé ci 
fort dillblu. 

On a volé au Cardinal Mazarin quatre miL- 
le piftolcs en quatre facs. Fur ipfe nefiitur t 
mais on a emmené prifonnier dans le Châtelet , 
pjr le commandement de l'Ëmiucnce , un fiea 
Domcftique Italien , qui en eft aceufë. Le mat- 
lâcre de vos pauvres Reformez, eft ici unani- 
mement abhorré & dételle de tous: venimns 
adfttem fitcuhrum-. 

Tous les Princes d'Allemagne , tant Ecclé-' 
fiaftiques que Proteftans , arment fàns que l'on 
en lâche la vraye caulè: on afoubçpnque c'eft 
le Roi de Suéde qui leur fait peur , qui a une 
grande Armée , làns que l'on fâche à qui il en 
veut. 

Le Roi a laiffé ici 1 6. Compagnies du Ré- 
giment des. Gardes ^ lefquels volent ici impuné.- 
" E 5, ment 
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ment aux bouts des Fauxbourgs , ceux qui en- 
trent ou qui (brtent de h Ville. 

Je viens de rencontrer M. Pecquet , lequel 
m'a dit qu'il avoir le Brevet de la Chaire de 
Montpellier, vacante p^r la mort de M. Ri- 
vière; mais que fon Maître l'Evêque d'Agde, 
ne vouloir pas qu'il le quittât , ni le laifïat al- 
ler demeurera Montpellier , de quoi lui-mê- 
me n'eft point fâché, à ce qu'il m'ena témoi- 
gné, dilânt que cela a fervi d'occafion à faire 
"parler fon Maître. 

JtjPim primera- t-on rien à Genève de la mort 
et tant de pauvres innocens , que le Prince 
Thomas a fait tnaffacrer fi malheureufèment , 
il n'y a prrionne de deçà qui ne détefte cette 
cruauté , laquelle me femble tout à fait horri- 
ble. On dit même que le Pape d'aujourd'hui 
eft fi honnête homme , fi iage , fi bon & fi 
modéré , qu'il n'approuvera jamais cette bou- 
cherie. 

Notre M. le Gagneur eft parti , pour s'en 
aller en Languedoc trouver fon Maître le Prin- 
ce de Conti , qui lui n fait toucher mille écus 
avant que de partir. Je penfe qu'il vous aur» 
vifité en paflant. Notre M. Vacberot eft à 
Rome auprès de fon Maître Je Cardinal de 
Retz. , qu'il ne veut point quitter. On lui a 
offert la première Charge de Profèficurde Bou- 
logne laquelle il a geaereufement refufèe, il en 
eft très capable ; mais je penfe qu'il elpére 
mieux de ion Patron, & en attendant fe te- 
nir coi 6c £ repoter a Rome , qui eft une 
Ville, dont le fejour eft doux & agréable» 
joint que le bon Seigneur eft frère de la Papi- 
msmie , mdt faeilius fc? mtliuf ci ctmeniet 
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cam Monacbis, totaque Romana CeUuvie. 

On ne fait ici que pendre & rompre , avant- 
hier fur pendue une femme qui avoir tue ion 
enfant. Aujourd'hui a été rompu dans la Grè- 
ve un méchant voleur de grand chemin, en- 
tre Chartres & Paris ; il avoit été Clerc n'y 
a pas iong-tems chez un Procureur du Châ- 
telet i un Confeiller m*a dit aujourd'hui qu'il y 
en aura encore deux autres la fcmaine pro- 
chaiiiC) lefquels voloient fur le grand chemin 
de Rouen. 

On a. fait mettre en prifon un Mathéma- 
ticien , qui s'eft avifé de prédire que ïc mois 

rochain, il y aura un grand changement dans 
fortune du Mazarin. Le Cardinal de Retz 
a mandé à fes amis de deçà , qu'ils ne feméiaf- 
fent plus en aucune façon de fon affaire. Que 
le Pape avoit pris fe? intérêts de fi bonne for- 
te, qu'il s'en talloit fier & attendre à lui tout 
feul. Le Pape a refufé de donner les Bulles 
de l'Evêché de Langres à l'Abbé de la Riviè- 
re , âc a dit pour caufe de fon refus ces pro- 
pres termes , muttt mères , toSat fimaniam. 

Le Pape a fupprîmé trois grandes & émi- 
nentes Charges de l'Etat Ecclefiaftiquequi cou- 
raient trop à entretenir , 6c qui ne fervoient 
de rien j il a aufïî écrit au Roi , à la Reine 
fit au Mazarin pour la Paix générale , & leur 
i mandé > comme le Roi d'Efpagne . iui en avoit 
envoyé 1a Carte-Blanche. Je penfe queieMa- 
latin n'aime point cette nouvelle , & qu'elle 
eft fort contraire à fon deffein & à fon pro- 
fit. Il gagne plus à la guerre , qu'il ne peu; 
feire à fa paix. 
Le Roi confeat que le Papa fafie \% Pais i 
£ 6 Biais 
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mais à la charge qu'auparavant le Roi d'Efpa-- 
gnc mettra le Duc da Lorraineen liberté , que 
le Pape renvoyer» prifonnier dans le Bois de 
Vincennes le Cardinal de Retz. , & qu'il ne 
fe mêlera pas des affaires du Prince de Con- 
dé. 

Nous avons ici tout nouveau un petit Li- 
vret de M. le Noble, Médecin de Roiien ,. 
touchant l'opinion de M. Pecquet , qu'il dé- 
die à. M. Riolan fur la fin duquel le même 
M. Riolan * ajouté une Epître. Hier mou- 
rurent ici deux hommes remarquables ,en leur 
forte , l'un Confeiller de la Grand-Chambre i 
"âgé de Si- ans, nommé: M. le Nain : l'autre 
eu un fameux Parti&n , nommé Launay G ra- 
ve. LeGouverneur d'Arrts, nommé Monde- 
jeu, que le Maiarin y a mis, fait le méchant 
dans la Place , il n'a pas voulu y laifïcr entrer 
M.lcTellier; il a lu , ou crû, qu'on lui vou- 
loit ôter le Gouvernement > il menace, même 
on doute qu'il ne foit d'intelligence avec le 
Prince de Condé , ou avec les Efpagnols , qui 
voudroient, pour grande chofe , pouvoir retft-. 
nir cette Place. Cette nouvelle a allarmé la 
.Cour. 

J'apprcns que Ton a imprimé depuis peu en- 
Hollande un Poème de cinq ou fix cens vers, 
contrele Mazarin. Je ne l'aipointencorevù,. 
& ne fai pas quand je le verrai , ni qui en 
eû l'Auteur; mais je tiens qu'il ferait dange- 
reux d'être faifi de telle Piijce, il n'eft pas mê- 
me aifé de ^deviner de qu'elle part vient ce 
Poe'me ; car cet homme poiTéde une Place 
que tant de gens envient , que je ne m'éton- 
ne, point s'il a des Ennemis , outre qu'il obji- 
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ge fort peu de monde en fon Miniftére , du- 
quel il retient 6c garde pour foi-même le pro- 

Snmmtts xempè loess, xnUét j»a« art 'e petit as , 
Vata^ut N Hmimhus -, voatxaudita maïtgnts. 

M. Guillemeau m'a parlé de fon Hiftoire 
ivec joye. La Reine fait bien fon deffein , 
qu'elle a fort approuvé. Le tems viendraqu'il 
h verra à fon retour de laCampagne, fie qu'il 
conférera de quelques points de très grande 
importance avec Elle, comme de l'affaire de 
Chalais , qui eut la tête coupée a NantesTan 
ifatf. » & des deffeins de Buckingham , pour 
lefquels il vint à la Cour, comment ils furent 
éludez, &C lui trompé: amabat Junontm, fie 
fut attrape". Je fuis de tout mon cceur , Mon- 
fieur, Votre très-humble, ficc. 

GUI PATIN- ' 
De Paris ce Mardi S. de Juin 1655. 

LETTRE XCVIX. 

Monsieur et cher ami; 

On parle fort de l'amour du Roi vers la 
Nièce de fon Emûience , la Mancini , fie qu'il 
la veut époufer : Je ne fai pas ce qui en arri- 
vera, mais tant d'autres choies ont précédé af- 
lêx incroyables , avant qu'elles fuffent arrivées, 
que je confidére celle-ci moins que paradoxe. 
La Reine a envoyé par les Religions pour fai- 
te prier Dieu , afin qu'il plûc à la Sainte Bon- 
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te de détourner le Roi d'un deiieîn qu'il a ( n'eft- _ 
ce celui-là d'épauler la Nièce du Ms&vw. ) Il 
cil vrai que quelques-uns diient , que jamais le 
Roi n'épouffra celle-là ; mais plutôt la Princef- 
fe Marguerite , Sceuv du Duc de Savoye , la- ' 
quelle a deux autres Sceurs mariées . l'une au 
Prince Maurice , par ci-devant , Cardinal de 
Savoye , & l'autre au Duc de Bavière. Il eft 
ici mort un Maître d:s Requêtes, nommé M. 
Mangor de Viiiarcepux : Us ont été 4. Frères , 
Maîtres des Requêtes : leur Père fut quelque 
temps garde des Sceaux , fous le Marquis d'An- 
cre. Il eft mort aufTi un jeune Compiler du 
Grand Conieil , notomé M. Moreau , fils du 
défunt Lieutenant Civil , qui étoit un dange- 
reux Magiftrat : celui-ci n'avoir que 27. ans, 
& cent mil livres de rente. Il eft mort en deuï 
jours fans Confeffion : on dit que c'eft d'un 
mai de gorge , un des nôtres m'a dit ce matin 
qu'il avoir avalé , trois heures avant que mourir , 
un verre de Vin Emetique , que fon Médecin 
lui donna : Voila pour avancer la réputation de 
l'Antimoine , 6c le détefter encore davantage; 
Ce Médecin eft le fils aîné du Gazottier qui 
n'eft guéres moins effronté & Charlatan que foa 
Pére.Le Mazarin ne veut point irriter Cromwelj, 
& a peur de le fâcher» on avoit apporté à Paris 
quelque nombre de copies d'un Portrait en tail- 
le-douce de Cromwel 3 où il eft peint à che- 
va'- , avec des vers au deffous . où il eft dit que 
ce Cromwel fubjuguera toute la terre , vaincra 
l'Eipagne , la France , &ç. , quelques Portraits 
vendus & débitez , firent çonnoître à M. le- 
Chancelier où en étoit le paquet , il l'envoya 
feiûi avec defifenXes d'en, faire Yg&if d'autres. Peu 
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de jours après le Maiarin manda à M. le Chan- 
celier , que l'on rendit ce qui avoic été faifi , Ôc 
cela a été fait , & la planche même rendue , 
qui avoit été faille , ci de plus s deflènfc a M. 
le Chancelier , Se à tout autre , de la part du 
Roi , d'en empêcher la vente 6c la publication , 
de forte que cela fe vend aujourd'hui impuné- 
ment dans Paris iÇ. & 20. fols , que l'on bail- 
loit auparavant à huit fols pièce* 

Il y a environ 15. jours , qu'un Cerf bief- 
là un Gentil- homme à la Challe , qui ctoitprès 
la Perforrae du Roi .- & voila que tout nou* 
vellemenr on nous annonce , que le Roi , la 
Reine Ôc Mr- , le Duc d'Anjou , ont écha- 
pé un grand danger de l'eau : leur CarofTe a 
Jailli de tomber dans l'eau , qui en cet endroit 
éioit fort profonde , & où il y en avoic une 
pique de haut , en paffant par deffus un Ponc 
qui eft à ia Fere , par ies deux chevaux de 
devant qui s'échapérent » & le Corps du Ca« 
roffe fut heureufemeut retenu par des Valets de 
Pied. Vous voyez par là , que nos Rois Très- 
Chrétiens font en la garde de Dieu , Se que bien- 
heureux eft celui qui a la vertu de guérir des 
Ecrouelles. Il n'en eft pas de même du Roi 
d'Angleterre , qui a été malheureux jufques fur 
l'Echaffàut.AZ»* fiefecit Deus omnt Natiom.Bon 
Dieu quel changement il y auroit en France , 
fi ce malheur là étoit arrivé ! que feraient , 
que deviendraient , & oà fe pourraient cacher 
les pauvres Mazarins , & leur Chef & toute la 
Cabale, certes je ne vis jamais un tel change- 
aient. 

Il y a ici Prïfonnier dans la Conciergerie un 
•fiomtné le Clerc Partiiàn , & à quile Roi doit. 
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de l'argent , fes Créanciers l'ont fait mettre là- 
dedans 0 Mrs. du Confeil , le Chancelier, les 
Sur-Intendans & Intcndans des Finances , ont 
fait donner Arrêt au Confeil , pour le tirer de 
là ; un Huiffier <fe la Chaîne eft venu avec le- 
dit Arrfit , pour le mettre en liberté , Je Géo- 
Ker de la Conciergerie a refufé d'y obéir , fie a 
mené ledit Huiffier au Premier Préiident > qui a 
avoué ledit Géolier , & que c'étoit de fon or- 
dre. M. le Tellier , Secrétaire d'Etat , en eft 
allé trouver lePremier Préûdent , duquel il n'a 
pû rien obtenir. Voila le Parlement & le Con- 
feil en contrafte , & le premier Préfipent aux 
mauvaifes grâces de fon Eminence. 

Sans le maflacre de vos pauvres Réforme! , 
dans la Vallée de St. Martin , la Paix ferait fai- 
te entre nous & Cromwel ; il a dit qu'il vou- 
loit connoître de cette affaire , à caufu de quoi 
11 a envoyé au Roi un Gentil-homme tout ex- 
près. On dit qu'il y a du bruit en Langue- 
doc , & particulièrement a Nîfmes , & devers 
Montpellier , & qu'il y a eu un Colonel Hol- 
landois , mais Catholique , tué par les Réfor- 
mez , lequel s'en alloit en Catalogne avec le 
Prince de Conti. 

Le Gazettier Eufebe, Auteur de l'antimoine, 
juftifie là tout fraîchement , & fait triompher,par 
une étrange rencontre, M. de ËautruSery , fils 
aîné du vieux Bautru , qui avoir époufél» fille de 
feu M. de la Bazinière , Tréfôrier de l'épargne, 
cette femme encore toute jeune , grotte de fon 
q. enfant, 6c étant en travail * afind'accoucher, 
difoit-il , plus aifément, lui donna un verre de 
vin Emetique , dont elle mourut fans accou- 
eher , Ôt n'accoucha que de la vie. Madame» 
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àe \a Bafiniére , fa mére , âgée de 67- ans , en 
tut un tel regret , qu'elle en efl réduite au lit 
de la mort, cela fait augmenter les éxcicra rions 
de l'antimoine , n'eft-ce pas un bon remède ? 

Aujourd'hui a été rompu dans la rué'St.Mar. 
tin 3 un nommé Prévoit , qui avoit tué û fem- 
me » il y » environ fix iemaines > il étoit âgé 
d'environ 40. ans , le Çhâîdet l'avait condam- 
né d'être rompu tout vif , & avoir auparavant 
]e poing coupé » la Cour a ôté le vif , Se a 
été étranglé avant qu'être rompu. 

Le Roi d'Efpagne a fait arrêter priibnnier 
le M edecin & le Valet de Chambre du Duc 
de Lorraine , convaincus d'avoir brafle quel- 
que choie , pour la liberté de leur Maître. 

Guenaut enrage ici pour des Vers burleiques 
en François , qui courent contre lui , & cinq 
autres Do&eurs , de même forte , qui ont fait 
jet ter des Monitoires & des excommunications, 
contre ceux qui duraient quelque chofe du Pi- 
tergi a {fc l'Auteur de V ' Akthopbanes contre le- 
quel on n'a rien du tout découvert , perfon- 
ne n'ayant été en révélation , pour tous ce» 
Reaggraves qui ont été jettez & publiez dans 
toutes les Paroitïcs de Paris, & ce qui les fait: 
enrager ic plus fort , e*eft que cela leur CGuie 
beaucoup d'argent , car comme vous (avez 1 
les Prêtres & l'Egltfe ne font tien pour rien , 
& néanmoins ils prennent fur tout julques à 
Bénir ( Jîc vttlgo havuntnr ) le lit de la ma- 
riée & autres badineras du lîécle : fardées du ti- 
tre de Religion £c de Cérémonies Eccléfiaili- 
ques, dont ils ont grand foin , à caufe -qu'il 
leur en vient de l'argent. Pourles Monitoires 
& Ceniûres Eceléiiaitiques , ejl bmtum fuî- 
mes » 
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me» , qui tait plus de bruit que de mal ; le 
monde n'eft plus grue , & ne fe mouche plus fur la 
manche , cela étoir bon du tems que Berte filpit : 
& que l'on avoit peur du ^oup-garou. 

Il y a long-tems que je n'ai vulejeune San- 
che , c'eft un jeune homme affamé de gagner 
& bien Juif à mon gré, fuperbe & hautain , 
efpéce de gens fort dangereux > à mon avis , en 
notre métier , qui n'y viennent que pour piller 
la pratique & s'enrichir virement , fer fas & 
Kefas,fer jyncretijmum , çum Pharmacopeis » 
& en fanant force fourberies , comme a fait 
ici Guenaut, & qu'il fait encore tous lesjours 
suffi-bien que des Fourgerais , £c autres gens, 
de leur fedre Cabaliftique. 
R Un de nos Libraires , nommé Joly , qui tra- 
fique d'ordinaire en Hollande, y eft allé pour 
une impreflïon qu'il y a fait faire de la traduc- 
tion des Ragionamenti de l'Aretin , qu'il y a- 
voit envoyée d'ici. Un Paquet qui en ctoic 
venu a été faifi, & le Traducteur nommé St. 
Ange tait prifonnier . fie l'eft encore. Pour 
Joîy je ne fai ce qu'il deviendra , mais il a le 
bruit d'être un mauvais garnement ôc dange- 
reux Libraire. 

Je ne fii pas ce que fera le Sieur Courtaud 
à l'avenir , je prendrais plaifir à voir comment 
il fè prendra à^ious donner la vie de fon On- 
cle, qui ne fut jamais qu'un pauvre & chetit 
perfonnage en matière de Science : lequel néan- 
moins paffoit pour un grand perfonnage s à la 
Cour, ùcaufequ'il ne parloitpoint : artemque 
tacendi aoverat ; adeè exaSe ut jure potuffit 
inîer Pitbagoreos recenferi. Pour Sa. Ludovi- 
cotrophie, ce n'eft rien qui vaille, c'eft ce qui 
me 
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me fait douter fi, ce qu'il vous promet verra 
(«nais le jour j je penîè qu'il a envie de n'en 
rien faire , & que ce bon homme fi vieux ne 
nous donnera plus rien. 

Pour le titre de l'Epître Liminaire du Sen- 
nertus,j'en fuis très content. Se en demeure 
là où vous m'avez mandé : je vous prie qu'il 
demeure ainû , & que l'on n'y change rien 1 , 
le croi fermement qu'autrefois on confondit 
les ladres & verolez enlemble , fie que c'eft 
la caufc pour laquelle aujourd'hui on voit fi peu 
de ladres de deçà , d'autant que les vérolez y 
font très-bien diftinguez. M. Moreau m'a dit 
autrefois que telle avoit été l'opinion du grand 
Simon Piètre, qui a été,;'un homme incom- 
parable. J'ai tenu cette opinion-là dans mon 
Traité de Etephantiaji , que j'ai donné depuis 
peu, & que j'ai achevé depuis trois jours : m 



itwtur Zlepkanthi ; at multi fuperfmt m Gal- 
lia Narbonetjfi ^ Aquitania , Braccatâque , 
j'entens par ce dernier mot la Provence , qui 
encltpleinc à caufe, prapter atram bilsm pra- 
iomin^ntem. 

Je vous envoyé des Vers qui ont ici couru 
depuis quelque tems fur la querelle de l'Anti- 
moine , & entr'autres , contre l'OHicial qui a 
permis qu'on jettàt des Moratoires pour telles 
bagatelles. 

Le Roi de Pologne a perdu fon Frère , il eft 
fn grotte guerre contre le Duc de Mofcovie j 
& s'en va encore être attaqué de nouveau par 
le Roi de Suéde , près duquel M. Heinfîus, 
qu'avez connu > eA Réfident pour les Etats de 
Hollande. M. Chapelain ( que j'ai vu aujour- 
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d'hui chez M. Gafièndi , ) qui fait imprimer 
les douze premiers livres de fa Pucelle , m'a 
dit queledit Heinfius lui a mandé de Suéde , 
que tandis que ce Roi ieroit aux prifes avec 
le Roi de Pologne, qu'il s'en viendrait faire un 
tour en Hollande, où les affaires Domeftiqucs' 
t'appellent à caufe de la mort du feu Dm.- 
Heinfijs fon Pére, je vous ai mandé fa mort 
ci-devant. 

Je penlè que vous vous fouvenez bien ici 
d'un certain Médecin de Blois, nomme" Papin , 
qui de Biois vint demeurer ici , d'ici à'Aien- 
çon, puis revînt ici, où il prétendoit être rem- 
ployé fous les aufpices de l'Etendart de Valer , 
aujourd'hui premier Médecin, fed fpes iHa fla- 
irai dectllavïi : voyant qu'il n'y réiïualïoit point , 
il vendit tous fes meubles & lei livres, &s'cn 
alla à Nantes, pour être d'un embarquement 
que l'on y faifoic pour l'Amérique , où quel- 
qu'argent lut fut avancé: de il quérêllc & pro- 
cès, il en fut emprifonné, il en Ibrtit & s'en 
alla pour être hors des atteintes de ces gens-là 
à Neucbâtel enSuifle, où il eftmort» là fem- 
me eft ri Saumur avec trois enfans. Tandem 
attigt meiam , je me recommande à vos bon- 
nes grâces, & luis , MonGeur , Votre très- 
humble, &c. GUI PATIN. 
De Paris, ce Mardi 2t. Juin 1655. 

Le grand empêchement qui eft aujourd'hui 
à la Cour , eft touchant l'affaire du Cardinal 
de Retz, 6c le Jubilé , que le Pape nous a 
envoyé, que l'on ne veut pas recevoir dans 
les formes Romaines , altfente Archïefifcopo. 
Le Roi n'a-t-il pas tout pouvoir ? Ne peut-il 
pas 
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I pas être Chef de l'Eglife Gallicane? fansdepen- 
cre des ordres Romanesques. 

LETTRE XCVIII. 

Monsieur, 

Nouvelles font arrivées ce malin que le Car- 
dinal Mazarin cri chû maiheureufe nent fur u- 
ne montée, & quoi qu'apparemment il dût être 
traité rudement du coup, néanmoins il ne lui 
en eft refté qu'une contufion. Voila comment 

1 Dieu préfèrve de grands defaftree les Miniftres 
des grands Etats qui employent tous leurs foins 

' &toutes les veillespourlcur conlërvatiorj : voi- 
la à quoi fervent les prières des gens de bien. 

Un Conléiller du Parlement de Bordeaux 
nommé Guyonnet, qui s'etoit autrefois fopt re- 
mué contre le Mazarin , a enfin quitté le Païs , 
& a pris parti avec le Prince de Condé •> mais de 
ntîlheur pour lui comme il étoit l'autre jour 
vers notre frontière il fut arrête prifoonier par 
quelqu'un des nôtres & amené à la Cour, de 
là il a été conduit ici ôc ferré dans la Baftille. 

Landreci eft afliége de fix ou huit mille hom- 
mes de pied , & trois mille chevaux lous les 
commandemens de Mr. le Maréchal de Grani- 
moot ÔcdeFabert , Gouverneur deSelan: & 
Mrs. les Maréchaux de Turenne & de la Fcr- 
lé-Senneterre , commandent un autre Armée 
de iç. mille hommes pour a!ler au devant du 
Prince de Condé: & pour l'empêcher d'appro- 

1 cherde landreci, fi d'ive kuic il vouloir entre- 
prendre de faire leYerce fiége, 

Crom- .- 
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Cromwel a fait taire des Prières publiques 
en Angleterre pour appaifer Pire de Dieu tou- 
chant le maffacre de ces pauvres Réformez des 
Vallées de Luferne;& a Élit faire une contribution 
pour affilier les pauvres gens qui relient d'un 
tel mafïacre ; il a auffi envoyé un Gentilhom- 
me exprès à la Duchefle de Savoye pour être 
fideîlement informé de ce maflacre , & fàvoir 
ce qu'elle en dira. 

Le Roi s'en va à Soiflbns pour être en pla- 
ce de plus grande fûreté , on a jetté deux mille 
hommes dedans St. Quentin pour la peur que 
l'on a eu que les Efpagnols ne rsffiégeafïënt. 

Le Pape apris pour fon premier Médecin un 
Nardi de Sienne qui étoit Profeflêur à Pife. 
Ce n'eft point le Nardi qui a travaillé fur Lu- 
crèce. 

il faut que je vous iaffe rire & pitié tout 
enfemble : les pauvres Antimoniaux ne favent 
où ils en font : ils cherchent un homme qui 
écrive pour leur parti : Tardi leur demande deux 
cens piftoles & la moitié (l'avance pour faire un 
Livre fur leurs Mémoires : fachans bien qu'il 
eft fou, ils n'ofent s'y fier, & en cherchent 
quelqu'autre : jugez, de quelle capacité eft toute 
cette Troupe Stibiale , qu'ils n'y peuvent trouver 
un homme qui deffende leur Parti. Voila où 
en eft réduite l'iniquité , la forfanterie & le 
menfonge. 

Notre Siège devant Landreci va fort bien 
& y apparence que nous l'aurons dans un mois. 
Le Prince de Condé ramaflè fes Troupes pour 
faire diverGon. 

Mr. Bourdelot eft toujours en (on Abbaïe 
de Mscé en Berri, où il plaide fort contre fes 
Moi- 
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Moines, & les Moines contre lui. Ii a eu peur 
de l'impofition de leurs mains , fie afin d'obvier 
à ce malheur qui pourrait arriver une autre- 
fois , il va fe faire Prêtre afin que s'il vient à 
être tau fie bien troté, qu'il puiffe foire faire 
!e procès à ces gens-là comme à des batteurs 
de Prêtres. 

^ y avoit ici deux hommes mélancholiqueB 
St fous: te Peuple courait ies voir, tam<ju/im 
ed rem novam : les Prêtres & Moines animaux 
friands de Demonomanie , difoient qu'ils avoient 
le Diable au corps : Se déjà commençoient à 
les exorcifer. M. le Chancelier averti du fait a 
écarté tout cela & les a renvoyez en ieursmai- 
fotJs, ainfï M. le Chancelier averti du fait a 
chaiïé le Diable, c'eft que Ion Evangile vaut 
feu celle des Moines & encore mieux , car il 
a bien de l'argent, 6c la pauvreté eft un méchant 
Diable qui ne fê chafieque malaifément Se con- 
tre lequel l'eau-benite des Moines n'a aucun pou- 
voir. 

Aujourd'hui matin j'ai vu un Capitaine qui a 
été en Allemagne qui m'a fort loué les Pillules 
de Francfort: je lui ai dis que j'en ai ouï parler 
comme d'un remède fort ufitc en Allemagne i 
mais que nous ne nousenfervionsguéres à Paris, 
d'autant que comme'elles font faites d'Aloe, el- 
les donnent les Hemorrhoïdes , qu'thtti mmïum 
thnoxït fitnt Cives noftri propter iniempex'tem 
hiiitj'nm & crapulam. Faites-moi la faveur de 
m'indiquer quelgu' Auteur Pharmacien qui les ait 
décrites, ou tout au moins apprenez-m'en la 
defeription : je ne la trouve point dans mes li- 
vres, pas même dans le Schmâetm qui en a fÂz 
le fin, êc ne les a ofé décrire de peur de les 
rendre communes. Le 
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Le Courier qui arriva hier de Touloufe ra- 
conte un fait bien étrange tout fraîchement ar- 
rivé en leur Ville, de deux Cordeliers qui ont 
attrape une belle fille nubile dans leur Egli- 
fc, qu'ils ont emment'e dans leur Convenc, 
&c. qu'ils ont par «piès tuée & enterrée dans 



voila qui apprendra aux filles à ne plus aller aux 
Cordelicrs. Maudite invention de Célibat , 
que tu as Câufé de maux & de defordres au 
monde ! Sans ceux que tu feras. Pour le Con- 
te des deux Cordeiiers de ci-deflus^ on dit qu'il eft 
inventé à piailjr afin de rendre les Moines o- 
dieux, qui le font déjà alTes. 

L'on dit qu'il y * une pareille Hiftoirc dans 
l'Aptlugie psur Herodête , AeHenri-Etieuxe. 

L'Antimoine ne dit plus ici mot , on ne par- 
le point d'en donner , & comme perfonne n'en 
donne , perfonne n'en meurt. Sic ferihit ejus 
memerîa cum finit». 

Guenaut Se 1rs autres qui s'étoient intéreiïez, 
dans l'AJetbophanez, & qui ont fait jetter des 
excommunications & des Reaggraves pour en 
découvrir quelque chofe de l'Autheur , n'y ont 
rien gagné. Les Sonneurs y ont autrefois pro- 
fité davantage , car il en a bien fait enterrer. 
Il y a grande»apparence'que c'eft un SrutH-m 
fulmen, que ces Monitoires, & que perfonne 
n'en eft excommunié , vCi que tous tant que 
nous femmes , il n'y en a pas un qui ne blan- 
chifte ou ne grifonne , & néanmoins on dit 
que quand un homme eft excommunié il de- 
vient plus noir que poivre. 

Sr. Jaques qui eft celui qui eft caufe de tout 
le defordre : car c'eft lui qui a fourré, incan- 
Suit A 




cacherte, celaa été découvert.; 
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fuit* Fuctdtatt , dans ie Codex meàicammta- 
riaï , fon vinum Emeticum , d'où eft venu tout 
le bruit, & qui pour defFendre ce forfait a fal- 
Jîfié les Regiftres de la Faculté l'an 1637. & 
la fauffecé eft toute notoire , outre qu'elle cft 
atteftée par les Experts, à qui elle a' été mon- 
trée qu'il a été publiquement appelle fiitff- 
faire dans les deux livres de M.Merlet & Per- 
reau, & dans le Latin que M. Blondel a mis 
à tous les deux- , fins qu'il £e (bit mis en peine 
de fe purger de ce crime. Je me recomman- 
de à vos bonnes grâces, & fuis, Moniteur, 
Votre très humble, ècc. G-UI PATIN, 



LETTRE XGIX. 
Monsieur, 

Un Courier eft aujourd'hui arrivé , qui ap- 
porte la nouvelle que Landreci s'eft rendu au 
Roi, &que!e Prince de Condé s'eft retiré avec 
iès Efpagnols devers Cambrai. 

J'apprens de bonne part qu'il y a Negotinm 
peratnbulatis in tenebr'ts , qui pourra bien nous 
engendrer la Paix. 

-On a chanté ici le Te Dexm pour Landre- 
ci, & tait des feux de joye. On a mis prî- 
fonnicr dans la Baftilie un Fourbiffeur rie la rue 
St. Eionoré, nommé Dancan, pour avoir parlé 
contre l'Eminmce du Cardinal Mazarin, 

Un Noble Vénitien, nommé Camaro , a été 
convaincu de trahifon , & d'intelligence avec 
l'AmbafTadeur d'Efpagne, & en a eu le poing 

7ome II. F cou- 
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coupé, a été étranglé, & puis pendu par les 
pieds. 

Pour- Atiaieéla Rbodii /« Septaûum , je les 
ai céans il y a un an : je l'ai vû \ il y a bien 
du travail , mais peu de fruit , d'autant que 
cela eft fans choix : 6c Rhodier n'eft guéres 
Médecin. 

Nous avons parmi nous unMoriflet, mais 
point de Morifot. 11 y a eu autrefois en Bour- 
gogne un Médecin Morifot, qui a écrit quel- 
que chofe, & entr' autres des Colloques La- 
tins in ^. que j'ai céans , il y a près de cent 
ans. Il y . a un Avocat aujourd'hui dans Dijon , 
qui s'appelle Morifot, qui a fait Qrbis mari- 
timxs \s alia flura. Voila ce que je vous puis 
dire pour le prtfenC. 

M. Sorbiére eft à Gènes , d'où il fe doit 
rendre ici au commencement de l'Hiver pro- 
chain, pour l'Aflemblcc du Clergé , & c'eft 
aufïi de ià que M. Sorbiéreprétendobtenirune 
peniion forte du Clergé, par la recommanda- 
tion du Cardinal Mazarin , 6c de fon Patron 
l'Evcque d'Agde , qui eft frère du Sur-Inten- 
dant M. Fouquet, Procureur Général au Par- 
lement, ainû M. Sorbiére fera recompenfé de 
fon Apoftafie, aux dépens du Purgatoire ; il a 
parlé fort indignement contre l'honneur de no- 
tre profeffion , cujus dîgnitatem numquam in • 
teSexk , c'eft pourquoi je ne m'étonne pas 
s'il s'eft fait Prefiùlm de Clergcrie , afin d'a- 
traper penûons de Bénéfices , 6c pour vivre à 
l'ombre d'un Crucifix fcns rien faire , en fai- 
fant l'eiprit fort, étant bien profondement en- 
rôlé dans le Régiment de ceux, qui prafiten- 
twr fe nihil credere, s'ils ne font bien payez. 

pour 
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poar cela: c'eit ainli que les Turcs croyent 
en Dieu, & la plupart des Moines d'aujour- 
d'hui; & quantité d'autres, quibus Militas fit* 
cit ejfe Deor: mereede sokntcs > non p'mate 
Denm. 0 pudort o mores! o Temporal 

Le Lieutenant Criminel a pris aujourd'hui 
à *}. heures du matin un de nos Curez , & Ta 
fait emmener prifonnier dans le Chàtelet » 
£ms doute que c'eft pour le Cardinal de Retz. 

Le Roi eft à la Fere avec la Reine , &c. 
Je partishier à frx heures du loir pourallcr cou- 
cher à Argeiiteuil avec un de mes Compagnons , 
nommé M. Puylon, où nous avons confiiké 
pour une femme, quœ miferandt morbo Uba- 
rat , nempe Jîridore dentium tj' tremore con* 
vulfivo toîius corporis ah Hydrargirofi pnepof- 
terr admtmjlraia propter Istentem fypkihdem ; 
le mari a fait le mal , & le Barbier impertinent 
ôcignorant l'a augmenté. A mon retour on a 
ici pendu en effigie un nommé Milot , avéré 
Auteur d'un infâme livre, intitulé l'Ecole de» 
filles ; que l'on dit être tirée de l'Aretin. 

On minute ici un changement en Chirur-' 
gie : nos Barbiers-Chirurgiens, qui font maîtres 
ce Chef-d'ceuvres, & les Chirurgiens de Sr. 
Cofme, vulgà diéli T/igati & BuUati Cbtrur* 
gi, ordinairement nommez Chirurgiens delon- 
gue-robbe , que il tegit errantes ïnfliîa long* 
fedes, font prêts de s'accorder -eniémble > de 
t'unir & de ne faire qu'un corps , s'ils peuvent 
faire trouver à notre Faculté cette union agréa- 



ntes, c'eft pour cet effet que nous ferons tous 
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afletnblez, un de ces jours en notre Faculté. Je 
ferai toute ma vie i Monfieur, Votre tiès-hdrr> 
bie , &c. GUI PATIN. 

De Paris, ce Lundi 16. de Juillet. 

LETTRE C. 

Monsieur, 

St. Guilain & Condé font rendus au Roi 
qui eft toujours en Flandres; & qui a fait af* 
fiéger Valenciennes , qui eft une grande Ville, 
niais laquelle fe rendra bientôt. Toutes ces 
Places en Païs étranger, nous fourniront l'hi- 
ver prochain à nos Troupes de quartier d'hir 
'ver ; maximo fus incommoda . 

Le Roi de Suéde eft à Stetin en Pomera- 
nie. Trois Provinces de Pologne fe iont ré- 
voltées contre leur Roi , & fe font données 
au Roi de Suéde : la pefte continue fort .en 
Hollande. Celui qui a procuré la défection 
des trois Provinces de Pologne au profit du 
Roi de Suéde, eft un certain Prince Ratzivil 
mécontent du . Roi de Pologne , mais comme 
ce Roi n'eft ni vaillant, ni guerrier, & qu'il 
eft haï , voire même fort meprifé en tout fon 
Royaume > il eft fort à craindre que ce Roi 
de Suéde qui eft puiffànt, & qui a quant & 
foi une grande Armée, ne fe rende le maître 
du refte : & de là guare les Jéfuites , & tou- 
te la Papimanie qui fe trouvera en tout ce 
Païs-là , ious un nouveau Maître Luthérien , 
qui trouvera fort à fa bienféance de s'accom- 
moder de tout le bien de l'Eglife, comme fi- 
rent 
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rent autrefois en Angleterre Henri VIII., & 
le Reine Etifabeth. 

Pour M.Tardi, igé d'environ 54. ans , il 
n'a pis fait imprimer fes Remarques Anatomi-; 
ques , Çff xuper ttxorem iuxit : c'eft un pau- 
vre , fore glorieux & impertinent, qui ne fera 
jamais rien qui vaille : il a époufè une jeuns 
femme, àlaquclleil fera bientôt perdre Vdptit. 
Il eft gueux, caimand, fuperbe, étourdi, pré- 
fomptueux, vantard, &c. Il a fait imprimer 
un petit in 4., du mouvement circulaire des 
Efprirs , dont il fe dit l'Inventeur : il l'a dédié 
àGuenaut, auquel entr'autresloiianges, il don- 
ne celle d'avoir fait connoître l'Antimoine au 
monde, & l'avoir fait mettre au rang des bons 
Médicamens, & que c'eft de Jui qu'il tient le 
fecret d'en ufër , &c. M. Riolan dit qu'en, 
tout fon livre il n'y a pas un bon mot. Dicam 
virés r ce Tardi eft un méchant & imper- 
tinent coquin , artis noftra vtmica y oppre- 
hrium, aufli-bien que des Fougerais, Guenaut 
& autres Impofteurs Antimoniaux. Je lai bien 
le parturient du Pape il y a long-tems. Ce- 
lui-ci fera comme les autres , il eft obièdédes 
Jéfuitcs , par Iefquels il fe laiffe gouverner , qui 
eft un grand & puifïam moyen pour l'empê- 
cher de bien faire. 

Nos Apothicaires font ici au defefpoir de ce 
qu'ils gagnent fi peu , la cherté de leurs dro- 

fues les a fait haïr dans les Familles, où le* 
<lédecins ont introduit une domeftique & fa- 
milière Médecine , dont le Peuple efï fort 
foulage : même les Chirurgiens-Barbiers , au- 
trement dits Maîtres de Chef-d' œuvres , foni 
l'office des Apothicaires , où ils fe rencontrent 
F 5 Etiam 

* V 
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Etiam tonn'vventibm Meditis, en dépit & au 
grand regrec des Apothicaires qui en grondent 
fort, & ces Chirurgiens- Barbiers , afin de Ht 
fortifier davantage contre tels Ennemis , veu- 
lent s'unir & £u'rc alliance avec lcï Chirurgiens 
de St. Colme, autrement dits de Longue-Rob- 
be , ce qu'ils ne peuvent faire fans notre con- 
tentement. 

Je ne fti qui eft ce Charlatan qui fut pen- 
du à Sedan , pour avoir donné de l'Antimoi- 
ne à un Duc de Bouillon, environ l'an-1574. 
Je m'en enquerrai à M. Riolan , qui eft celui 
qui lefaura le plutôt. Ce psndard a bien eu 
des Succefleurs qui n'ont point été pendus , com- 
bien qu'ils le méritaflent bien , fcf adhttc pc- 
rennant. 

L'Hiftoire de l'EgJifc de M. Godeau eft en 
beaux termes : il eft habite homme , mais il 
n'a pas péché au fond : il n'a pas touché- aux 
grandes veniez, & n'a ofé ; suffi n'en eut-il 
jamais le privilège, il a fait comme les. mou* 
tons de Dindcnant dans Rabelais , fipmtm ejl 
anteçedentium gregem. L'ancienne Hiftoira 
Eccléiiaftique eft fort obfcure & pleine de plu- 
fieurs fauflètez. qui ont été forgée* W nutumda- 
r/iinaraïum £3* ad lucrum jacrifieuhrum ut fit- 
tereni rem fuam amplijfimam. Par ce moyen 
irrcpferuMt divitiœ m "templum Domifti '..fer 
fias fraudes , per dolos induftriof , par fiSa 
miracula : & cela leur a fort réiiflî. 

Crever ttxt & opes, y opum fur'mfA libido. 

Ne favez-vous pas bien ce que Pierre Pi- 
thou écrivit au devant du premier Tome 4u Car- 
dinal 
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dinai Baronius: qui a tant éeé loué des honnê- 
tes gens. 

■Ctefar Baronius cutn pr'imum ammum ad 
fcribendum appulit , id fibi negoti't credidit 
folum dari, i'apa ut placèrent , quai fcripjif- 
fet fabulas. 

Grotius auffi l'an 1614. dans l'Epigramme , 

211'il fit à Cazauboa , pour mettre au devant 
c fes exercitations contre Baronius, reconnoif- 
fant que le Bonnet Rouge avoit été la récom- 
penfe de ce grand travail , a dit de bonne gra- 



Annahs âoSii n'tmium fervile Baron!, 
Qttidlegis ? fcf iiomcc quale probatur oput , 
Credere ne propera : multe vïgilatu laèore 
Pagina, fed nuta jub Dominant is erat, 
AuSlnramentum non ejî levé purpura , pridem 
Pentifices vcrunt, non d'tdicerepati. 
0 pietas ubï mtrfa lûtes ? qui fortis & acer 
Qui contra feculum commodet ora tibii 
vivimus addiéii JîudUn fpest ira t Cupido, 
lurba , metus , Regnum Religionis babtnt , 



Quelqu'accommodcment que fafïent les Dé- 
putez, de Pignerol, pour les Princes qui les y 
ont envoyez , ils n'y rappelleront point en vie 
tant de pauvres innocens , qu'ils ont nicchan- 
ment 6c cruellement maflaerez,. 

Le Roi revient aujourd'hui à la Fere y re- 



patiemment , étant fort délireufc de le revoir * 
après tant de Villes prifes & tant de projet- 
tes valeureufes , éxécutées dans les Pais £nne- 
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mis, 
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mis. Au moins û* l'on n'a pas pris beaucoup 
de Viiles , on a bien tué des Vaches & de* 
Poules a de pauvres gens , qui font innoetns 
& qui , luunt peccata frimeipkm beUant 'mm. 
La Guerre d'aujourd'hui n'eft guère meilleu- 
re ni plus raifonnable, que jadis la Guerre de 
Troye. 

Le Curé de la Madelaine n'a point voulu 
aller à la Cour pour y recevoir les défenlés de 
rien faire exécuter des commandemens du Car- 
dinal de Retz , touchant la direction de l'Ar- 
chevêché de Paris. Son Confrère le Curé de 
St. Severin a été à la Cour, & t promis d'o- 
béir: Ôc l'autre demeure caché & ne fé veut 
montrer. Le Lieutenant Civil , pour-obéiï & 
complaire à la Cour, l'a fait proclamer à trois 
briefs jours. 

Je viens d'apprendre de M. Riolan , que ce- 
lui qui fut pendu à Sédan pour avoir donné de 
l'Antimoine à M. de Bouillon , étoit un Apothi- 
caire, & qu'il l'a autrefois ouï dire à M. Ma- 
refeot & à feu M. Simon Piètre fon Oncle , 
qui a été cet homme incomparable, duquel il 
a parlé dans la Préface de fon iLnchirtd. Ana- 
Um. , & dans fon Anthropografie pag. 593. 
C'eft celui qui a fait des Annotations fur Gour- 
xnclen & fur la Chirurgie Françoiië de Paul 
Eginete, traduite par Dalechamps. Ce grand 
homme mourut l'an 1618. > âgé de 5+. ans : 
hélas j'en aurai demain autant , & je ne mérite 
pas d'être l'Ecolier d'un ii grand homme : il 
a été propre frère de la Mére de M. Riolan , 
& fils d'un autre Simon Piètre, lequel mourut 
l'an 1584.. la cujus Decanatn anno lj66. 
tum fuit deirttum contr» ftibinm tamptam 
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venenatam. O beau décret que n'as-tu toujours 
été bien gardé ! 

Il eft arrivé un Courier d'Italie , qui appor- 
te la nouvelle de la prifc de Pavie : yoiTÎ un 
pauvre Pais en mauvais étât : ce fera au Pape 
à s'en remuer, & pour en venir à bout , de 
s'allier de la faveur des autres Princes d'Italie 
afin de chafler de lcun Prorinces un Enne^ 
mi fi remuant & û infolent que font nos Fran- 
çois. . 

Notre Armée a tout nouvellement atfîégé 
Bouchain. Ces petites Places feront fortifiées 
par nos gens , & leur ferviront de retrace l'Hi- 
ver prochain. Depuis ma Harangue du pre- 
mier jour de Mars, M- Deniaua été fait Pro- 
fefleur du Roi en la place de M. Acalcia : 6c 
aujourd'hui un autre fait fa Harangue pour être 
Profefor Réglas in Phitofephicis , favoir M. 
des Auberij à la place de M. Godin. 

Voila deux grands voleurs que l'on vient de 

?:ndre a la Grève: mais hier à la Croix du 
iroirfut rompu, avec toutes les folemnitei , 
requifes, un corps d'ofier àla place du vrai corps 
qui eft mort dans le Fort l'Kvêque, où il étoit 
prifonnier : on dit que c'étoit un criminel à qui 
iés parens ont envoyé une bouteille de vin- 
empoifonné, ut ettm jubducerunt Jupplicio , îî^ 
» publie* morte libérèrent, mais ils ne l'ont 
pas délivré ab œterni iSâ ' tant opère trentenââ. 
On parle ici d'une grande bataille gagnée près ; 
des Dardanelles, parlesVenitiensfur les Turcs- 
Adieu, je ferai toute ma vie, Monfieur , Vo- 
tre très humble, &c. GUI PATIN. 
De Paris, ce 30. d'Août K555. 
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LETTRE CL 

M ONSIEUR,. 

On imprime ici un livre en cachette pouf 
Jes Janfëniftes . duquel elt-Auteur M. Arnaud , 
Auteur du livre de la fréquente Communion: 
J'apprens qu'ils n'ont point tant de peur com- 
me ils ont eu par ci-devant » & qu'ils ont qucl- 
qu'aflurance des bonnes grâces du Cardinal 
Mazarin. Ce livre eft particulièrement contre 
le Pére Annat . qui eft aujourd'hui à la Couï 
en qualité de ConiefTeur du Roi. Eoque no- 
mine debenî ftbt metuere. 

J'ai vû ici un in 8. ( mais il n'étoit pas i 
rendre ) fait par un Avocat de Rouen , nom- 
mé M. Cognard. contre l'opinion de M. Blon- 
del touchant la Pape fie Jeanne. Ce livregros 
d'environ vingt feuilles a été imprimé k Sau- 
mur . j'en ai céans un pour vous , que vous 
«ccevrez dans le premier paquet : il réfute l'o- 
pinion de ceux qui nient qu'il y ait jamais eu 
une Papefïè : je croi pourtant qu'il n'y en a ja- 
mais eu , & même j'ai appris de bonne parr que 
ici éroit le fentimentde Jof.Scaliger, fans tant 
tfàuires defquels M. de Sarreau a fait mention 
en fes Epîtres pag. 227. , en écrivant à M. de 
Saumaife, qu'en croyez-vous ? omni dtpofitàt 
libtrtate prajudicii , imo & fimuïtaie , vel, 
fiadi» tuendarum fartiunt , je vous en deman- 
de votre avis. 

te Pape d'aujourd'hui commence à fê faire* 
Bïéprifer i Rome. L'on a mis au Pafquin ce 
beau. 
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btaû mot du Credo : & bomo fa£ius eft, II 
cft entouré & affiégé de trois Jéfuites , fans 
le Confeit deiquels il ne fait rien : qui eft très- 
mauvais fignej car le Confeit de ces gens-làeft 
toujours fort fufpe£t : faut caliidi £3* vtuienti. 
Feu M. Grotius m'a dit autrefois d'eux, ffla 
Societas habet gtn'mm & ingenium critenîmn\. 
Je commence à ne rien cfpérer de fon Papa: , 
au moins s'il fe pouvoir préfenterqueiquebon- 
ne occafion qu'il nous pût procurer la Paix , 
dont l'Europe 2 tant de befoin : il me (èmble 
que l'on pourroit aceufer cet homme de trop 
grande crédulité de s'amufer a fe fervir de 
tels Moines , & ces trois Pérès devraient être 
nommez , l'un Dxmoniun matutinttm. Le 
2. Merïdiamim, Le 3. Vtfpertsnum ftve 
noiinrnum. Ils font tellement accoutumez 'en - 
Italie à la cabale des Moines > qu'A p;ine peu- 
vent-ils rien faire ou entreprendre fans le Mi- 
niilére de quelque tête rafe. 

M. Gaflendi empire, il a été confelTé , &' 
communié , more majorant: Il a un fort mau- 
vais poumon , & tout y eft à craindre. y,c- 
viéîii prie magnitudine morbi , propler n'imi/tm 
credulitatem. I! y a du bruit en Efpigne- con- 
tre les JeTuites, & les Univerfitez & les -Mor- 
nes fe font foulcvez Se déclarez cootr'eux. 

M. Garnier, que vous m'adrelTates l'an pif-' 
H , m'eft venu aujourd'hui dir? adieu , il 
j'en retourne à Hambourg avec bonne com- 
pagnie , lavoir les deux Ambailàdeurs des Vil-' 
its°Hanféutiques, dont il f en a un qui eft* 
foi Allié : je me fuis chargé de vous présenter 
fa très- h ambles recommandations ce- que- je-' 
im; je ne&i ce qu'il fera en. ce P.as-là ; mais 
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il ne dit non plus la Médecine ., quieftpout^ 
tant le métier dont il veut fe mêler , que j'en- 
tens à faire un coffre. Je ne m'étonne point 
£ notre métier eft bien décrié par tout : mi- 
ris & navis midis extreetur , pjr quelques- 
uns j mais en petit nombre qui ie fàvenr , & 
:par quelques autres , quorum numerus ejl in- 
timtus , qui n'y entendent rien que de la Cbar- 
latanerie, des fccrets & de la fourberie , tels 
que ibat ici Guenaut , des Fougerais , B:da , 
iRainiïànt» ôc alii ntbulones qukm multi , mti- 
gxus frit qui» s numerare labêr. 

Le Grand Duc de Mofcovie eft entré dans 
la Pologne > d'un autre côté que le Roi de 
Suéde : il a affiégé Vilna qui eft la Capitale 
delaLithuanie, qu'il a prilé par force , où il 
a tout fait mettre à feu & à fang. De n. 
mille Juifs qui y ont été trouvez , il y «n a 
eu 8. mille qui ont compoie , Se qui ont reçû 
le Batcme 3 & quatre autres mille avec la Loi 
de Moïfe, gravée dans leur ccci.tr , ont été 
ibrûlez , n'ayant pas voulu fe convertir. 

Le Pére Yves de Paris Capucin , qui a tan't 
fait de volumes en François , & qui a pareille- 
ment fait deux volumes in folio , jHb hoc Lem- 
r/tate , Oigeftum fapiexti* , s'eft retiré depuis 
quelques aimées en Bretagne , où il ne iaiffe 
pas d'écrire. Il court par les mains des cu- 
rieux un petit in folio , dont il tft l'Auteur „ 
intitulé fatum univerfi ; dans lequel il y a de 
belies chofes, je m'en vai tâcher d'en décou- 
vrir un. Le nom de la Ville ni de l'Auteur 
n'y {ont pas; mais c'eft chofë certaine, qu'il a. 
cté fait & imprimé en Bretagne aux dépens du. 
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Marquis d'Aiïèrac, qui eft un Gentil- homme- 
curieux & lavant. 

Le Roi & la Reine font allez à Fontaine- 
bleau le 19. de Septembre, & le même jour 
le Cardinal eft allé à la Fere : le Duc de Man- 
touë eft parti aujourd'hui, il s'en Ta dire adieu 
au Roi à Fontainebleau , & de là s'en retour- 
nera en Italie. On dit qu'il 1 vendu au Roi 
CazaI, & ce qu'il a daruï le Momferrat , mais 
on ne dit , ni à quel prix , ni à quelles con- 
ditions. Je fuis de toute mon affection, Mon- 
ûeur, Votre très-humble. Sec 



De Paris ce 21. de Septembre 1655. 



Voila qu'on nous apprend que le Siège de- 
Pavie eft levé : voila des proueilcs du Prince 
Thomas : cet homme eft bon à faire tuer de 
pauvres Huguenots innocens ; rmis il ne fau- 
roit faire une h 'ne exécution for le Roi d'Ef- 
pagne fon Co^ - , voila nos Capitaines & nos 
Soldats récompenfez de la charité, & de tou- 
tes les autres bonnes ceuvres , qu'ils ont prê- 
tées à leurs hôtes durant le quartier d'Hiver, 
tant en Brefle qu'en Dauphiné. je voudrais 
que tous ces bourreaux fu tient abîmez, & que 
la terre en eût englouti le dernier. Les Prin- 
ces & les Favoris iioientj eux-mêmes faite la 
guerre , ainfi les Armées ne feraient guère* gran- 
des. Les pauvres gens de la Campagne ns fe- 



GUI PATIN. 



LETTRE Cil. 




F 7. 



roient 
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roient pas foulez de leur retraite. La pefte 
continue toujours bien fort en Hollande. Je 
ne pcnfe pas que l'on puiffe faire une bonne 
apologie pour ce Coquin de Van Helmont : 
mais les Imprimeurs enragent de nouveautez , 
.qui eft une marchandé, dont le Peuple rafbl- 
le. Dequoi s'avife ce Médecin d'Aix de faire 
des apologies d'un tel fujet ? Il faut que cet 
homme ait bien du lôilir. 

Je fouhaite très fort que les Députez de 
Cron.wel tirent bonne railon de la Duchefle 
de Savoyc , pour le mafiacre qu'elle a fait faire 
de ces pauvres Huguenots des Valées de Sa- 
voye : En voila le Prince Thomas puni. 

Le Cardina' Mazarin eft à La-Fere, pour 
feire pafler un Convoi dans la Flandre à nos 
Villes de nouvelle conquête. 

Oh pcrlécute iti de Bénéfices faifis fie impe- 
trablcs leCuré de la Magdelaine, nommé ChaP- 
lêbras , Dodïeur de Sorbonne , pour avoir eu 
la hardiefle de faire afficher par les Carrefours 
un Monitoire en faveur du Cardinal de Rets » 
& n'avoir pas voulu aller à la Cour ; où il 
avoit été mandé : où on lui vouloit défendre 
de fe mêler en aucune façon des affaires dudis 
Cardinal , ni comme particulier , ni comme 



Notre Ambaflndeur a eu grofïe querelle à 
Rome contre le Cardinal de Rete, pour la fo- 
Jemnifation de la Fête de S. Louis. L'Armée 
des Anglois eft revenue ce l'Amérique enaflèz 
mauvais ordre; Us fe vont raccommoder pour 
y retourner l'an prochain. Le Roi & la Ret- 
ne font à Fontainebleau : la pefte continue en 
Hollande : où l'on a de nouveau imprimé un- 
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Livre , intitulé Georgii Horn'n Differtaliones 
Hiftoricœ Ç*f Politktt, dans lequel il y a un 
Chap:tre de Sejanifmo , où il eft fore parlé du 
Marquis d'Ancre, de Bouquingam, du Cardi- 
nal de Granvelle , & autres Sangfuës du Peu- 
ple. CeÛ M. l'Abbé Murgotin , qui ne me 
l'a que montré , & qui m'a dit que l'on n'en 
ofoit faire venir, de peur qu'ils ne fuiTent £ài— 
fis , à caufe que ce Livre étoit fort^conrre le 
Mazarin. J'efpére pourtant qu'à la fin nous 
n'en manquerons point. 

J'apprends de bonne part que M-. Bonnardj 
âgé de 83. ans. fait imprimer un Livre en La- 
tin, in 4. touchant la Réformation de la Mé- 
decine , qu'il dédie Se adreffe à MefÏÏeurs les 
Gens du Roi du Parlement de Paris, auxquels il 
demande jultice de tant d'abus qui £è trouvent 
aujourd'hui en notre métier: on m'a rapporté 
qu'il en vend particulièrement contre les Apo- 
thicaires & Chirurgiens , & les Sages-femmes 
qu'il appelle Sagas , qu'il n'en fait tirer que 
deux cens, Se que tout l'Ouvrage étant ache- 
vé, s'il ne lui plaît fort, il le fupprimera : fi. 
non en ayant pris avis de fcs amis , il le cor- 
rigera, & l'augmentera, & puis après le fera/ 
réimprimer, afin de le donner tout de bon au 
Public. Je me recommande à vos bonnes grâ- 
ces, & fuis de toute mon affection, Mon- 
fieur , Votre très-humble & très-obéïnant Ser- 
viteur, 

GUI PATIN. 
De Paris» ce 2&. de Septembre 165?. 
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LETTRE CIII. 
Mo NSIEUR. 

Depuis celle que je vous ai écrite du 2 ET. 
de Septembre, je vous apprens que l'on die 
ici que Cromwel cft en danger de mourir pour 
une rétention d'urine. 

II y a ici grand bruit, & nouvelle querelle 
entre le Curé de S. Paul & les Jéfuites de la 
rue S. Antoine pour le corps d'une vieille 
femme, Veuve d'un Commiilàire au Châtelet, 
que les Prêtres de S. Paul ont enterre dans 
leur Eglife , ce qui fâche le plus les bons Pé- 
rès , c'eft que cette bonne femme leur avoit lé- 
gui quatre mille livres, à -la charge qu'elle fe- 
roit enterrée chez eux. Arma armis , Lit ta- 
ra littmhus. Voila les Scribes & les Phari- 
fiens en guerre ouverte les uns contre les au- 
tres. Si le Mefïîe revenoil encore une fois aur 
inonde, ils s'accorderoient derechef enfemble 
*d opptimendttm Jufium , & pour le cruci- 
fier ; ce n'eft que l'intérêt des uns & des au- 
tres qui produit tout le fcandale qui eft au- 
monde. 

Hier fut ici pendue, devant la porte duForC 
,1'Evêque, une femme de 32. ans , belle & graf* 
fc, pour avoir espofé de la fauffe monnoye, 
& celui qui la faiibit a eu fa grâce. lia Cra~ 
cent fteltris frttium lutit , hic -uiite diadema 
recepit ; il y a de l'apparence que c'eft qu'il 1 
avoit de bonne monnoye, outre la fauffe qu'il 
faiibit: SU omnibus vivere lie et bénéficia Dt~ 
fltmath Rc%ti , tant bons que méchanï. 
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La Reine de Suéde eft forrie de BruxeHes , 
& s'ctant toute confiée aux Espagnols elle s'en 
va à Rome y faluer le Pape : ~& puis après 
elle (e promènera par route l'Italie. Les bon- 
nes gens difent, qu'elle s'y convertira. Plût 
à Dieu, qu'elle & le Pape nous euiïint don- 
ne la Paix, on au moins procuré. 

Nous avons ici un de nos Compagnons bien 
malade, qui eft le bon homme PÔ. de Gorris. 
Il a toute (s vie été' fort cocu; mais on dit, 
qu'il ne l'eft plus, à caufe que fa femme eft 
morte il y a environ 18. mois: vousdiriez 
que l'on avoit peur que cette pauvre femme, 
qui avoit tant fait platfir à de bons Compa- 
gnons en fa vie, n'en rechapât ; car étant af- 
fligée d'une fièvre quarte, on iui donna tint 
de grains de Laudanum, & tant d'Antimoine, 
qu'enfin elle a été obligée de déloger de ce 
monde; & c'eft dommage, car elle étoit bon- 
ne femme. Pour fon mari, la perte n'en fera 
jamais fi grande, il a été (avant homme & par- 1 
le fort bien , mais il a été fore mauvais Prati- 
cien, dans la recherche de plufîcurs Secrets de 
Chimie, & combien qu'il ait fait une The'fe 
fort belle, de frequenti vexa feéîione , en fa- 
veur, & comme une Apologie des Médecins 
.de Paris, c'eft néanmoins chofe certaine, que 
ï>lâ •vilâ iiituTïQtf&lci. laboravit: &qu'ila bien 
laiffé mourir de pauvres malades en fa vie, fau- 
te de s'être fërvi de cet excellent & divin re- 
mède, duquel même il fe fert fort peu pour 
fci-même, quelque befoin qu'il en ait. je ne 
coûte pas que vous ne l'ayez autrefois vu ; 
mais depuis quelques années , il eft devenu pe- 
tit nomme tout rond fort plein & rougeaut; 
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je penfe que le premier mal qui le prendra fe- 
ra une apoplexie , ou quelque catharre fûfïb- 
quant , 6c n'en fera point quitte à meilleur 
marché que fut fon Compagnon de licence, 
l'an paffé , le bon homme Chartier , qui faute 
de s'être fait faigner , mourut en un moment , 
d'une apoplexie en tombant de fon cheval. 

J'ai reçu un petit paquet , qui vient de Po- 
logne, dans lequel j'ai trouvé un Livre nou- 
veau, in 4. en blanc, intitulé de Nutritione 
feetus in utero Paradoxa, aaéîorey»anneClau- 
dio de I* Courvere , Vefulmo Regia* Pohnite 
fcf Sneci<t Mtdiee, Dantifti f&t. lôlf. avec 
une belle Lettre pleine de complimens. 

Il a fort bien intitulé fon Livre Paradox/*} 
il eût encore mieux rencontré , s'il eût mis 
Nug*. Car tout es eft plein : il en veut à 
Galien, à M. Riolan, a Harveus, à Fabric'ms 
eh Afttapendente, àPrimerche, iduLaurens: 
£c pourquoi non , puis qu'il ne pardonne pas 
même à Hippocrate? Il me prie par là Lettre 
de faire examiner fon Livre en notre Faculté, 
au jugement de laquelle, il fe fôûmet entière - 
menti mais il faut que je vous dife 3 qui eft 
cet Auteur. C'efl: un jeune homme , natif de 
la Franche Comté, qui étudioit ici en Méde- 
cine, il y a environ 13. à 14. ans, & qui peut 
être aujourd'hui âgé de 3 S. ou 40. ans. fctant 
relevé d'une grande maladie, il s'en alla pren- 
dre l'air à Argenteuil , où je le vis chez un 
malade , qui m'envoya quérir pour le voir. 
Etant confiné dans ce Bourg affez. bon & bien 
peuplé , il commença à y voir des malades , 
dont la plupart moururent , parce qu'il les trai- 
loit fort mali il n'ofoit les faire faigner. Phle- 
iotêtmiea 
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botemîcœ neceffttatem & dignitatem, Novus 
Ê5 3 pastper Arpinas non ixtelligebat. Il pé- 
choit d ailleurs : tjf ut citiàs & tutiùs rem fa- 
ceret. Il leur vendoit des drogues bien cho* 
res ; & même il leur donnoit de l'Antimoine 
& en infufion & en poudre. Qxibus artibus 
emnem fidem amifit & famte fux iam miferè 
decoxtt, que n'y gagnant plus rien , de peur d'y 
mourir de faim , il s'en revint à Paris , pour 
tâcher d'y gagner du pain , ut faceret rem , 
finon rem , qmcumqMe mod* rem , où étant 
bien empêché de & perfonne, il fe dévoua à 
Vautier , qui lui promit de le faire travailler» 
& qui eût bien voulu remplir Paris de Méde- 
cins étrangers pour nous faire du dépit. Cet 
emploi n'ayant pû réiiffir : cnm effet admtdum 
yiatieatm leviter , il s'en alla en Pologne ef- 



il a fait deux Livre* , dont en voici un. L'au- 
tre eft pareillement in 4. intitulé, Difioursfur 
la fortie des dents aux petits Enfiins , &t. à 
Varftvit Fan 1651. Voila ce que je fai du 
perfonnage, & plus peut-être bien que ne m'en 
auriez demandé ; mais prenez Se fuppofeï, que 
e'eft une demie heure de tems perdue & mal 
employée à devifer cnfemble; mais c'eft aflèz. 
Je me recommande à vos bonnes grâces, & 
lis , Monfieur , Votre très humble & très 




faire une meilleure fortune. Au moins 



obéiÏÏànt Serviteur» 



GUI PATIN. 



De Pans* ce 5: d'Octobre 1655. 



LET- 
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LETTRE G IV. 

Monsieur. 

Le Roi eft à Fontainebleau, malade d'une 
fièvre continue , pour laquelle il a été faigné- 
oes bras & du pied. , Ce mal a fuccédè à Pu-" 
(âge des Eaux minérales de Forges, defquelies 
il n'avoit point de befoin ; mais c'eft que les 
Médecins de Cour ne favent que faire pour 
tâcher de Ce faire payer de leurs gages. Les 
Princes font malheureux en Médecins, & it y 
a long tems qu'ils le font. Quifyuid délirant 
Medtci pleélitniur Principes. 0 inf.tiices fi 
inttiïigant fua maU: S ixfalhiffimi fi non in- 
teffigaitt; c'eft Eraimc qui l'a dit quelqoc part. 
Voila de mauvaifes nouvelles pour le Cardinal 
Mazarin bien près l'une de l'autre, la levée 
du Siège de Pavic, & la diflîpation de notre 
Armée : le Convoi qu'il faut envoyer a S. 
Guillain, qui n'a pû jufqu'ici avancer, à eau ■ 
le que le Prince de Condé eft là auprès qui 
les empêche, & la maladie du Roi. Cui uti- 
»am Dtus valttudintm certain brevi refittuat : 
& qu'on ne lui donne point d'Antimoine. 

La plupart de ce Convoi a paffé. Le Prin- 
ce de Condé n'a oie [es attaquer. 

Le Roi d'Efpagne Se le notre ont pareille- 
ment, reçû tous deux chacun un Bref du Pa- 
pe pour les exhorter à une Paix générale : il 
fait des Aiïemblées à Rome pour s'oppofer à 
l'AiTemblée de Genève ■ où font les Dépurez 
de tous les Princes Proteftans de l'Europe , qui 
" ' eft 
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(ft une Afièmbléequi doit épouvanter Rome, 
& faire peur à la Miifort d'Autriche. ■ 

Le Roi de Suéde continue fa pointe en Po- 
logne, d'où le Roi s'efl; fauve dans les mon- 
tagnes , & y eft pourfuivi par un Général Wir- / 
temberg: la Reine fa femme a pris le chemin 
pour fè retirer en Allemagne. La Reine de 
Suéde Chriftine eft en chemin pour Rome , eant 
makis H jpanis , quilttts fe eamtiifit. N'y fë* 
ra-t-clle pas quelque miracle ? Si elle avoir bien 
del'argenr, les Jefuir.es la feraient: palier pour 
une Sainte. 

Le bon homme M. Gaffendi a mieux dormi 
la nuit paffêe qu'il n'a fait par- ci devant ; »«('• 
{<e ven& fe&iox't falutem fuam *dfçribit , rmis 
il reconnoît bien que le Ibulagement qu'il en 
i, ne peut pis durer long tems, profiter vi- 
tium partis, e/uod fnperefi. Inde le bile & Hui- 
la artis nojlrœ prœjïdi» e/nendahle. Comme 
aujourd'hui il eft arrivé à propos que l'on a 
parlé de la mort in génère , & non pas de la 
lisnne, il m'a dit, omnia percepi , ntque Mi- 
ma ntecum anti peregt. Auffi a-t-îl fait en 
bon Chrétien , vacavit pietati , facrifque per- 
»â'ts , vit* ^uodcHm^He fuperefi , habet in p/t- 
ùent'ia. tiec tamtn fartitjfit mirtem in de fi de* 
rit S. Auguftin a dit quelque part, nttn» vult 
decïpi , nemo vult perturbitri , nemu vult mo- 
rt. Ant. Mufa Bra&volus libeSum confcripfit , 
oitùd nentiti mars placeat. 

Le Pape a dit aux Jefuites que leur Cabale 
& leurs artifices étoient caufe de la perte de 
la Pologne , où l'on dit que le mal eft bien 
grand, & qu'ils fe mêloient de trop d'affiires, 

La Reine a refufé à Valot la permiffion de 
faire 
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faire venir des Médecins pour traiter avec lui 
le Roi , & confultcr pour lui à Fontainebleau : 
il lui avait nommé Daquin & Vezon : elle lut 
répondit en colère, je me doutait bien du choix, 
que vous feriez. Voila de beaux Médecins 
pour le Roi : Je m'en rapporte bien à vous ; 
Je veux avoir Guettant qui l'a déjà traité au- 
trefois en fa petite vérole. Guenaut y a donc 
été mandé, & y eft à prêtent. On tient Va- 
lofen dangerd'etrechaiîé, combien qu'il n'ait 
pas encore touché l'argent depuis trois ans qu'il 
avoir avancé pour y entrer > au moins en eft- 
il en grand danger, fi le Cardinal ne le main- 
tient & ne le remet aux bonnes grâces du Roi 
& de la Reine, avec lefquels il eft fort mal. 
Martial fait mention d'un certain Barbier, qui 
fit grande fortune à Rome, lequel s'appellois 
Cinnamw; &c. 

Cinname quid fades? Cinname Ton/br eris. 
Ainfi que fera Valot. Avant fon élévation Se 
aflomption à l'ApoftoIat, il n'etoit qu'un Char- 
latan ; quand il en fera déchu, il retournera 6e 
reviendra au même état , fie fortuna tibi ludoi 
fuis, ex Retboribus Cmfitlest ex Cenfulibus 
Rethores. 

Le Mazarin eft arrivé le Mardi 12. d'Octo- 
bre au Bois de Vincennes , où il a couché » 
& dès le lendemain matin, il eft allé à Fon- 
tainebleau pour y voir le Roi , qui y eft ma- 
lade d'une double tierce, & aliis eliquot fymp- 

Le Pape a envoyé trois Brefs, l'un au Roi» 
l'autre à la Reine , le troifiéme au Cardinal 
Mazarin, pour les exhorter à une, bonne Paix 
pour 
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pour ûuver la Religion Catholique, & pour 
refifter aux étrangers qui la veulent détruire, 
il entend Crorowel & le Roi de Suéde. Il en 
a envoyé autant en Efpagne. Sur la Èn des 
Brefs, il les menace s'ils n'y condefeendent, 
& dit qu'il fe fërvira en cas de refus de l'au- 
torité qu'il a & des Cenfures Eccléfiaftiques. 
M Ptpulum phaleras. Toutes ces excom- 
munications font des marchandifes éventées & 
de bas alloi. 

Li; jeune Archevêque de Rouen , a foûtenii 
la caufe du Cardinal de Rets contre le Ma- 
zarin touchant le gouvernement & l'adminif- 
tration de l'Archevêché de Paris, contre qua- 
tre Evéques de Normandie qui fe tiennent du 
côté de la Cour : cela ayant été fçû , on lui a 
envoyé une Lettre de Cachet par laquelle, on 
lui fait commandement de venir dans huitaine 
à la Cour y rendre compte de fon opinion : 
on dit que s'il fort de Rouen pour venir ici , 
il trouvera en chemin un autre Billet de com- 
mandement de fe retirer dans Avignon. Née 
nkum , moribus ijiis vivitur. Le plus fort 
l'emporte. ToBitur è medio fapientia , vi ge- 
mur res. Il y a long tems que la Fortune 
gouverne le monde. 

Il arriva hier au foir un Courier à la Couri 
qui apporta la nouvelle de la mort du Prince 
Thomas: le voila bien récotnpenie des prouef- 
fe qu'il a faites devant Pavie, & du maflà- 
cre qu'il a fait faire de ces pauvres gens dans 
b Vallées de Savoye. Un honnête homme, 
nommé M. Daillé , qui eft un des Miniftres de 
Charenton , a dit à M. du Prat notre ami, 
qu'il ramifie ici de tous côtez. des Epîtres La- 
tines 
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tines de feu M- de S'aumaife tant qu'il s'en peut 
trouver, afin de les faire imprimer en Hollan- 
de: qu'il y a d'honnêtes gens en Hollande qui 
travaillent à même delïein de leur côté, & 
qu'ils en ont déjà beaucoup. Le Fils de feu 
M. de Sarrau, en alui tout feu! plus d'un cent 
de fort belles , qu'il donne. J'ai fort bonne 
epiaion de ce recueil. 

Meilleurs les Chancelier, Garde des Seaux, 
& Procureur Général partent demain pour al- 
ler à Fontainebleau, afin d'y tenir conleil tou- 
chant l'affaire, que le Pape leur a propofé de 
la Paix générale. Le Nonce pretïe d'une ré- 
ponfe, c'eft fur la qualité d'icelle , que l'on va 
délibérer. Le Pape offre à ce detïein Boulogne 
la graflè, afin que les deux Rois y envoyent 
leurs Députez , & lui-même promet de s'y 
rendre. 

je viens d'une confultation avec Meflieurs 
Riolan & Moreau, où j'ai apris que Valot eft 
fort mal en Cour, que la Reine l'a rudement 
traité & prefque chaflé : que le Roi l'a menacé, 
& qu'il ne tient plus qu'à un filet : le Maza- 
rin ièmblc le maintenir ; mais fi la colère du 
Koi continue, fans doute qu'il lèra obligé de 
l'abandonner. Le Roi l'a appelle ignorant 6c 
charlatan. Dès devant que le Roi fût malade 
on lui avoir refufé un bénéfice qu'avoir un 
fien fils, qu'il vouloir donner à un autre fien 
fils, d'autant que l'autre étoit mort. Ce refus 
eft une marque qu'il n'y avoit guère de crédit. 
Guenaut a été renvoyé preftement , ftve .quod 
minus plateret : foit à caufe du Prince de Con- 
.dé , duquel il eft créature. 11 y en a d'autres 
fur le Bureau , Jed nullm affumetur nifi vacan- 
ttCemjtivâ Archiate£n. On 
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'On parle ici d'une grande défaite dans la Polo- 
gne: on dit que le Roi de Suéde y a perdu une 
grande Bataille, qu'il y a étéb'.eflé , & qu'il y eft 
demeuré prifonnier } que fon Général Conigsmark 
yaététué, &que voila le Roi de Pologne fort 
triomphant. Les Moines ne manqueront pas de 
dire que ce Combat a réuffipar leurs prières, i5c 
quscdaeft arrivé enfuïte des quatre cent mille 
écus que le Pape a envoyé au Roi de Pologne, 
pour lui aider k réfifter à ces étrangers & Infi- 
dèles. Voila commtn t on les appellera à Rome. 
Cette nouvelle étonnera bien fort Cromwcl , 
& rabatra l'orgueil de fes Entreprifès. 

M Chattes n'a plus gueres de tems à vi- 
vre, il cil hydropique confirmé, 6c cela pour 
avoir autrefois trop fait la débauche i M. Alain 
suffi contabefcit in dtes ; fes jours ne (âuroient 
guéres plus durer. Morbm freqttens & multo- 
mm annarum decurfus inemendabilem fiçcita- 
tem tandem adftrunt hominihus. 

J'ai aujourd'hui rencontré chez M.'Gaflên-, 
dt j avec M. de Mommor fon Hôte, un hom- 
me de votre Ville de Lion , nommé M. de 
Monçonis, Frère de votre Lieutenant- Crimi- 
nel, je lui ai dit que j'avois eu l'honneur de 
voir ici l'art 1653. M. de Liergues fon frère, 
& même qu'il m'avoit fait l'honneur de me 
renir voir céans , que je lui avois prêté fix Mé- 
iji]!cs, qu'il avoit fait contretirer: I! m'a dit 
<p'il vouloit venir voir mes Livres , &c. Pour 
mes Médailles, je ne les ai plus, je les ai don- 
nées à mon Carolus , qui eft mon fécond, 
qui eft Curieux , qui s'y connoît , & qui en a 
plufieurs autres fort belles', & curieufes & rares. 
On dit que le Roi achèvera le beau tems a 
T-ome II. G Fontai- 
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Fontainebleau , & qu'il ne reviendra que vers 
la fin du mois , pour paficr la feiïe au bois de 
Vincennes , qu'il eft depreiènt en bonne ianté. 
Valot n'eft pas bien ; mais il'n'y en a pas encore 
d'autre de retenu ; il faudra du tems pour cela , 
car peu de gens y font propres , & peut-être 
que l'autre, irtttr ittas tneras ,aura!oiûr , & trou- 
vera le moyen de refaire fa Paix. 

Le Prince Thomas n'eft pas mort , la nou- 
velle de & mort n'eft pas vraye. (e me recom- 
mande à vos bonnes grâces, &fuis de toute mon 
ame , Monfieur , Votre très-humble , &c. 

GUI PATIN. 
De Paris ce 19. d'Octobre 1655. 

LETTRE CV. 

Monsieur, 

Les nouvelles d'Allemagne font enfin arri- 
vées , par lefquelles il paroît que le Roi de 
Suéde n'tft ni blefté ni prifonnier: Il eft vrai 
qu'il y a eu trois mille Suédois de défaits ; mais 
le Roi de Suéde ne laiflè pas de pourfuivre fe 
pointe. Le Pape a envoyé quatre cens mille é- 
eus au Roi de Pologne , & il a fait nouvelle- 
ment cinq Cardinaux; mais il n'y a pas de Jé- 
fuite, comme ces bonnes gens efpéroient pour 
un des leurs n< mmé Palavicin. 

Le Nonce qui eft ici cfpéroit être fait Car- 
dinal à cette première Promotion. Le voila, 
déchu de fon cfpcrance ; mais en récompenfe 
le Pspe le fait payer de les appointemens , qui 
■ lui font dûs depuis plufieurs années, car le feu 
Pape innocent dixième, qui étoitun terrible ga- 
• larit , 
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laot , ne lui en paya jamais rien , au contraire 
il lui eue ôté fa Nonciature & l'eut rappelle à 
Rome, fi on l'eut voulu iouffrir; mais le Ma- 
Z-arin l'empêcha , par quelque bonneamitiéqu'il 
avoir pour cette famiiie des Bagui, dont celui- 
ci eft L'aîné : l'autre Cardinal qui étoit un fort 
habile homme, n'était que ion Cadet, qui étoic 
Chef du Confeii de la Cafe Barberine ; ( & le bon 
& loyal Maître de feu M. Naudé notre bon 
ami) qui eut été Pape, s'il eut vécu, & eue 
bien fait du bien à notre pauvre ami. 

On dit ici à l'oreille qua nous lômmes d'in- 
telligence avec le Roi de Suéde , & qu'il n'a 
point mis le pied hors de Stokolm , qu'il n'aie 
touché deux cens mille écus de notre argent > 
& que nous femmes auffi à la veille de rompre 
avec le Pape , à caufe de plufieurs pouvoirs qu'il 
prétend en France. Je penfe que c'eft qu'on 
lui veut fiire une querelle d'Allemand , afin de 
troubler & d'empêcher le deffein qu'il a de la 
Paix générale. 

Il y a ici un gros Procès entre le Curé de 
St. Paul & les Jcîfuites de la rue St Antoine , 
pour une femme , laquelle avoir légué quatre 
mille livres aux Jéfuites, afin d'être enterrée dans 
leur Eglife, que les Prêtres de St. Paul ont en- 
terré dans St. Paul. Voila les Scribes & les 
Pharifiens acharnez les uns contre les autres , 
fins fe fouvenir d'être Chrétiens , & fans aucun 
grain de charité. Vous favez que les Scribes 
in Uge Majatcâ, étoient nos Prêtres & notre 
Clergé iëcuîier , & que les Pharifiens étoient 
une efpéce de Moines , que vous trouverez for: 
lèmblablesaux Loyolites , fi vous confidtrez at- 
tentivement qtialts fuerint ijii nabulones , upuj 
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Jofebbum variis in Util Antitjuit. Jadaie. 
C'étoient de glorieux coquins;'» nomine Domi- 
m , qui s'en faifoient accroire , qui hantoient 
la Cour, quiflatoient lesPrinces, quivouloient 
cire rcputtz les plus favans dans l'intelligence 
de 13 Loi de Moyfe, qui cberchoient des Suc- 
cédions , & friands de Teftaments faits en leur 
faveur , qui feduifoient les femmelettes » quai 
çircutttiuitkmt in Capùvitate , afin d'en attra- 
per de l'argent, &c ne voila pas une belle def- 
cription de nos Maîtres-mouches & PalTefins 
tle grege Leyolitico. 

Je viens d'apprendre que le Mazarirj , dès qu'il 
fut arrivé à Fontainebleau , renvoya Guenaut à 
Paris, ne trouvantpas le RoiaiTez maladepour 
avoir tant de Médecins : joint qu'il ne veut pas 
avoir créance en celui-ci, tant à caufe qu'il eft 
créature du Prince de Condé, qu'à caufe de l'An- 
timoine , & de ce que Guenaut eft un homme 
fcélérat & dangereux , auquel il ne fuir par fe 
fier. 

La Reine l'avoit fait venir, fefouvenant qu'il 
avoir vu le Roi en fa petite vérole avec Vautier 
i) y a 8. ans. Aujourd'hui le Mfizarin deffend Va- 
let , & tâche de le remettre aux bonnes grâces 
eu Roi & de 1a Reine, en diiàrft qu'il n'a rien 
(ait que par (on ordre : c'eft que Ton lui faiibit 
prendre des eaux de Forges , fous ombre de le ra- 
n"aîchir, afin de l'empêcher d'aller à la Chatte , fie 
que perlbnne ne parlât à lui en l'abfence du 
Mazarin , tandis qu'il étoit à la Fére. 

Le Roi de Pologne eft en fuite : le Roi de 
Suéde eft dans VarfovteÔC Cracovie, &eftprcf- 
que par tout le Royaume reconnu le Maître. 
M. Gaficndi wvh fâfpiraf , fed tantùm vi* 




Digitized by Google 



A ,C HARLES S P O K< I 4* 
vit £^ fpirat. Une -Parotide avoit commencé 
ï paioître à gauche , fed fubftitit i* mcâia ta- 
natu , cela lui aidera à mourir encore plutôt. 
fropter fummam cahris naliv't imbecïUitatem. 
Aufïi le bon homme n'en peut-il plus. 

Madame d'Efguillon , Nièce du Cardinal de 
Richelieu, l'a envoyé vifiter par fon Mcdecin 
qui eft desFougerais, qui lui a ordonné un Cau- 
tère au bras gauche. Os bominis ! Jugez fi cet 
homme n'a pas trouvé la Pie au Nid , fie fi ce 
n'eft point [à un bon remède pour un poumon 
Çourri fie ruiné dans une fièvre hétique ? Il faut 
être bien abandonné d'honneur ôc defens com- 
mun , pour faire de telles ordonnances: mais ce 
Charlatan là, omnem pudoremexhit , il eft ani- 
mal très effronté ôc très impudent. Je penfe 
que s'il eut ofé , il lui eut ordonné de l'Anti- 
moine; mais il n'en a que frire; il mourra aiTez- 
tôtfkns cela, &(âns être empoifonné. 

Le Roi eft ici attendu dans peu de jours. II 
revient particulièrement pour avifer aux propo- 
fitions du Pape , fie il y a grande apparence que 
nous allons nous brouiller avec Rome : ôc mê- 
me comme l'on parloit de ces affaires , M. le 
Garde des Seaux a dit, que bien-tôt l'on verrait 
quel pouvoir le Roi avoit en France. En ce 
cas-là on fera reflufeiter le Richerïfme en Sor- 
borne, ôc on rognera les aîles au prétendu pou- 
voir du Pape en France: ce qui ett fortraifon- 
nable, car il y en a trop: alors on verraeeque 
feront les Jéiuites Ôc les autres ames moutonié- 
resde Moines, qui font tous créatures Papalïnes^ 
Que ce ieroic un beau déblai , fi l'on mettoit 
tous ces Moineaux dans des batteaux avec au- 
ttnt des Moineffes, fie qu'on les envoyât culti- 
G 3 ver 
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ver le Purgatoire dans les.Iflss de l'Amérique, 
ou S la Mofambique, où les Habîtans de ces 
lieux n'ont point encore vû d'Oifcaux de tel 
plumage. Ce ieroit-là le vrai moyen de déchar- 
ger la France de tant de bouches inutiles , Se de 
tant d'hommes oîfeux , quorum numerus bit eft 
imumems. 

Jeviens de chezM. Gaflcndi , lequel j'ai trou- 
vé en un très miferable état : il n'en peut plus > 
il ne parle plus, il ne connoît plus perfonne : 
ion pouxeft obfcur & très petit: fer g vertu*» 
tmltris : il ne peut plus aller guère loin , je l'ai 
laiflé entre les mains de deux Prêtres. Siemo- 
riuntur mogn't humâtes : Sic itur ad*fir*. C'eft 
unPaïs, où lui qui eft grand Aftronome ,en ap- 
prendra plus en un quart- d'heure, qu'il n'en a. 
appris depuis foixante-cinq ans qu'il eft au mon- 
de ; il ne m'a point reconnu ni répondu , & ne 
prend plus de nourriture : Et bis gradibus pro- 
ximt itur ad requiem femf iternam. Je VOUS 
yria d'en avertir M. Barbier Y imprimeur, afin 
que là-deflùs il avife a ce qu'il a à faire- J'ap- 
prends qu'il a laiflé tous (es Ecrits avec la cef- 
iion de lôn Privilège à fon garçon , lequel en. 
traitera avec ceux qui les voudront avoir , ÔC 
ne les baillera qu'au plus offrant 8e dernier en- 
«hérifleur , c'eft a dire moyenant de l'argent 
Comptant & quelques copies. Vous direz donc» 
s'il vous plaît , IMr. Barbier l'Imprimeur , que 
je le lâluë, ôc qu'il vous dile s'il y veut pen- 
dêr, afin que je tâche de l'y fervir s'il s'en ren- 
• «contre quelque commodité > & fi j'y fuis ap- 
pellé, comme je penfe que Ton fera , car Mr. 
de Montmox , même fou hôte * m'en a ainll 
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iefiit beri circa terthm pomeridianam. Pef 
tantî viri obitum gravt vulnus agnofco infltc- 
tutn Reipul/licœ Litteraria: Eu m in^ebunt ar- 
tes matbemattcœ , Itiztbit fanttior & purior 
Pèihfipbi*. 

Les gens meurent &paflent trop tôt. In bac 
verfatur fa!/,rum iniqititas. Je viens de con- 
fulter avec Mrs. Riolan & Moreau , pour la 
4. fois , pour un Gentilhomme de Rouergue : 
quiles paye fort bien chaque fois, & plus libé- 
ralement que ne font les Maîtres des Requê- 
tes: il n'a que iS ans y il a la petite vérole» 
pour laquelle je l'aï fait faigner (ept fois qui en 
valent bien neuf : il en eft fi fort chargé qu'il 
y a grande apparence qu'il en fût étouffé s'il eut 
eu affaire il un Hemophobe. G'eft moi qui en 
fiiis l'ordinaire, il n'effc incommodé 'd'aucun ac- 
cident qui puifle être mauvais, hormis que fes 
boutons ne groififfènt pas aKes. Sunt avara 
medicorum vota ; auflî-bien que ceux des pa- 
rais pour l'avancement de leurs enfens. Ces 
Meilleurs lui ont , à cet effet , ordonné un li- 
aiment avec de l'huile d'amandes douces j tirée 
fans feu, fur le vilàge. 

Mr. Gaflèndi a été enterré ce matin en bel- 
le Compagnie dans Saint Nicolas des Champs. 
Ses obléques ont été honnorées de la prefence 
de quantité d'honnêtes gens , & entr'autres de 
pluueurs Savans, outre quelques Confeillcrs du 
Parlement. Mr. de Sorbieres y étoit entrau- 
tres, à qui j'ai parlé , Mefl. Dupuy , Mefna- 
ge , Quillet , Chapelain , la Motte le Va- 
yer , de Valois » Padec , l'Abbé Bourdclot , 
Sec 

G 4. Je 
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Je me recommande fort a vos bonnes grâ- 
ces , & fuis de toute mon atne , Monfîeur , 
Votre très-humble , &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 26. Octobre. 1655. 

LETTRE CVï. 

Al ONSIEUR. 

Le Cardinal Mazarin a depuis deux jours fort 
maltraité Valot ,. l'a appelle Charlatan & Igno- 
rant, & que c'étoit lui qui avoit fait malade 
le Roi : voila un homme qui à la chzSc, & 
qui en fera mauvais Marchand à la fin * niji 
nttmtret : on croit qu'il ne pourra pas autre- 
ment fe faire conferver , & qu'on le chaflera 
alors qu'il n'y penfera plus. La Reine conti- 
nue de le haïr. Je penfe que c'eft ce qui le 
perdra à la fin. 

Le Masarin a fait une belle lettre au Pape 
fur le defleir: qu'il a devoir la Paix dans l'Eu- 
rope: elle fera imprimée; elle eft de 3. ou 4. 
feuilles : il y déclare qu'il ne déûre rien tant 
que cela : il y a ici deux hommes nommez pour 
Députez qui iront à ce grand Traité de la Paix 
favoir ,Mrs.le Chancelier , de Servicnt & le Sur- 
Intendant des Finances , qui font deux hom- 
mes des plus riches du Royaume. Le Pape 
s'offre lui-même de fe rendre au lieu dont les 
deux Rois auront accordé. On parié de Boulo- 
gne, dcGenes , ou de Marfeiile. A cela près 
du lieu t je voudrais que la Paix fût fnite. 

On ne parle plus ici de la Pologne que fhrx 
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piteufèment : on die que tout y eft p;rdtf & 
que le Roi de Suéde en eft le grand Maître, 
que la Reine de Pologne s'eft fauvee & reti- 
rée en Silefie. Pour le Roi fon mari , que 
Ton ne fait où il eft. On dit ici tout haut & 
cela vient de la Cour, que les brigues , 6c les 
oonfpirations, & les artifices des Jéfuites, font 
caufede la ruine de ce Royaume: ils font les 
cnnemii du bien public , & néanmoins on les 
retient. Cinerde KomxJe, ift& vieltl>is & fer- 
res? N'eft-ce point des Aftrologues que Ta- 
cite a dit quelque part od'tafum hom'mum gt- 
*us & Civttats grave , quod femper vetabuur , 
fcr" fcmptrrtt'tnebïtur. Nos Loyoïiftes ne font- 
ils pas Aftrologues , .ils parlent toujours du 
Ciel, de l'Enfer, ou du Purgatoire ? 

Le Cardinal Mazarin eft fort pâle& défait': 
il fe plaint d'avoir fouvem-la goûte, cela l'o- 
blige de fe purger comme il fâiti car il hait la • 
faignée. 

On dit que lç Roi de Bologne s'eft enfin fau- 
ve de fon Pais ruiné , éc'efeupé par les Sué<- 
dois, & qu'il s'eft Sétiré avic 25. Chevaux à. 
Vienne en Autriche chez l'Empereur , qui nt 
lui a permis que tel nombrepourfe retirer chez 
lui. On dit que nous avons fait Ligue offert 
live &def£ènTive, avec Olivier Cromwel, qu'il 
noui doij/fournir une Armée Navale de tant 
de VaiQpaux , moyenant une certaine grofie 
fcmrac d'argent; que nous lui devons ■ fournis 
tous les ans? ce fera pour attaquer par Mer & 
par Terre . la Maifon d'Autriche tandis que 
les Proteftans fe rejoindront enfemble pour le 
même deflein : je ne doute pointqua les Ho!- 
Undois n'en foicot de même intelligence avec 

, . G"^, BGGÏ*> 
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nom & Cromwel , en dépit du Roi d'Efpa- 
gac ; qui a fait faifir tous les effets , & arrêter 
tous les Anglois qui étoient en Efpagne , & 
dans les Païs-Bis: mais ceux d'Anvers ne l'ont 
point voulu fouffrir. 

L'Affemblée du Clergé eft ici commencée. 
9A. l'Archevêque de Narbonne y préfide : le 
Roi leur a fait dire qu'il ne leur permet leur 
tAffemblée que pour 4. mois, qui éft le terme 
ordinaire* ôc qu'il ne veut point leur en accor- 
der davantage. C'efl: qu'ilsl'ont faite quelque- 
fois durer un an entier aux dépens du petit Cler- 
gé . & des pauvres Prêtres fie Curez de Villa- 
ge. M. Chovet, qui imprime l'Hypocrate à 
Genève, en aécritàM. Moreau, ce luia.de- 
inandé Ion avis touchant quelqu'addïtion , qu'il 
y voudroit mettre. M. Moreau dit qu'il n'y 
a point fur l'Hypocrate de meilleur Commen- 
taire que l'Anatomie de Fcefius : je fuis de fon 
avis. 

J'ai depuis 3. femaines traité ici un Gentil- 
homme du Languedoc.d'une très- cruelle & très- 
xnauvaifè petite vérole , âgé de 18. ans : il a 
été faigné dix bonnes fois , £5* ante eruptio- 
mtm & in if fa eruptlone y ptft plenam erup- 
tioitem : net aliter fieri peter ut prapter pUnï- 
tudintm , febrem , futredinem , fuffoettiomi. 
infiaitùs periculum > & alla perniciofa jy»ip- 
tomata, (fuibm tandem defunÛnr eft , & 
die fttticijjime eonvalefcit. Il dit qu'il fera quel- 
que jour Préûdent en fon Pais , fie qu'il or- 
donnera aux Médecins de Touloufe de faire fài- 
gner leurs enfans fie ceux d'autrui dans la peti- 
te vérole. Ipfe morbtts loius eft a jangu'tne, 
toque multo fuiri fupr& madum tum Febre , 
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anheîitus difficulté , affeSlu cruentnfo v $. 
mita , diarrhœa , lumborum dolore , J5 5 aliis 
fymptomatis qttx fangttitiis miffiansm requïrunt 
ideoque graviter peccant hamopbobi. 

Les Eipagnols ont ailiégc Condé; le Maré- 
chal de Turenne en a été repouffé. Le Ma. 
zarin part Samedi prochain pour aller à La- 
Fere, qui emmené le Roi quant & foi, On 

garle de le marier avec k Mancini, & que la 
.eine commence à y confenrir. 
Je me recommande à yos bonnes grâces, & 
fuis de route mon aroe, Monfieur, Votre très 
humble & très obéïfiânt Serviteur , 

GUI PATIN. 
De Paris, ce a. de Novembre 1655. 

LETTRE C V 1 1. 
M ONSÏEUR, 

M. Meiffonier m'a écrit , & m'a envoyé 
Sba Faflum en Latin ; il dit qu'il viendra ici 
pour fon appel : s'il y cherche de- fa pratique , 
peut-être qu'il y en trouvera ; car il y en a 
pour les fous , les Charlatans Ôç les Ignorani ; 
maïs bien plus pour les fages. La pratique de 
Paris rciTemble au Royaume des Cieux : re- 
gnum cœltrum vtm pstitur . C3 5 violent! ra~ 
pant s Sud : Voila comme fait Beda de Fouge- 
rais; il en attrape beaucoup par le moyen des 
Apothicaires; Se dès qu'il cft connu tel qu'il 
eft , on le quitte la. 

J'ai céans le Livre de M- de Rûdon , tout 
nouveau- de V Eutbarifiie ; oùj'ai vû en paf- 
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fine M. Gaffendi cité. Li converfion de la. 
Reine de Suéde n'eft pas grande chofe : cela, 
feroit plus conlîdérable li elle étoît encore Rei- 
ne en eîêt } indeque halteret Rtma ex quo ubs* 
riùs gauderet. 

J'2pprendj que le Pape a fait arrêter à Ro- 
me prifonnier. un Prêtre, qui avoit fait un Li- 
vre De ^habilitait P*pœ Alex, y IL Cet 
homme eft bien hardi ; je gagerois bien qu'il 
n'eft point Jefuite. Ces Carabins du Pére Igna^ 
ce font bien plus fins & plus adroiu: nt>n fie 
tgunt, cum Principibus : & Petrus Aurelius „ 
homme divin, & excellent Ecrivain ,. les a au-! 
-trefois appeliez, j omnium adulatores, omnium 
tnimhi : c'eft une des vérirez de M. l'Abbé, 
de S. Ciran , qui leur en a dit bien d'autres 
fort hardiment. 

J'ai reçu Lettre, laquelle porte nouvelles que 
notre pauvre Collègue M. des François eft 
mort à S. Didier en Fore's le ai. d'Octobre» 
qui eft le même jour que nous perdîmes ici le 
bon & fage M. Gaflèndi : eorum mamhus he- 
wè frecor. 11 y en a encore trente devant 
moi : mais il y en a environ une douzaine de 
bien fecs , que la Déeffe Libïtine ne manquera, 
pas d'emporter cis paucos ansss. 

On dit ici que l'Aflémblée du Clergé qui 
eft commencée ne prend pas le train de com- 
plaire fort au. Roi, ni de donner fi grande, 
fomme d'argent qu'on leur demande , favox 
cinq millions: à caufe dequoi on a parlé de les 
envoyer hors d'ici , tt Bourges ou à Melun. 
Ce dernier ferait plus fupportable , d'autant que. 
l'on y peut aller d'ici par Barreaux, qui feroit 
«ce belle commodité pour, les Dames , qui 
fuiyeit. 
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tiivent cette petite armée de Prélats. M. l'E- 
vêquc de Coutances, qui y étoit un" des Dé- 
putez de Normandie , s en eft allé vers le Roi , 
pour fe plaindre de ce que les autres Evêques 
ne l'ont point voulu, recevoir dans rAflem- 
blée , prétendant qu'il eft irrégulier , pour avoir 
ici conféré Jes ordres de Prétrife dans Notre- 
Dame jubente Mazarino , fans la permiffion dc- 
l'Ordinaire , qui eft notre Archevêque , le 
Cardinal de Rets ; même le Nonce du Pape 
lui a fait lignifier cette irrégularité : & tous.- 
ces divers empêchemens & oppofitions empê- 
chent les progrès de cette Afïcmblée; de la- 
quelle on ne demande qus de l'argent. 

Le Roi eft encore à Compiégne, où le Car- 
dinal a la goutte : le Prince de Condé a dé- 
fifté de l'cntreprife qu'il avoit faite d'affieger le 
Queihoy ; & a envoyé une partie de lès Trou- 
pes prendre leur quartier d'Hyver dans le Païs 
de Liège : il avoit deflein de .furprendre M. 
de Tureane , que l'on dit. qui eût réiitfi : 
mais il a. été découvert par. un Trompette du 
Prince de Condé* qui fe détacha finement , & 
vint en diligence en avertir ledit M. de Tu- 
renne , duquel il a . obtenu récompenfe pour 
Jbn droit d'avis. 

Aujourd'hui au matin la Reine a envoyé qué- 
rir Meilleurs les deux Sur-Intendans des Fi- 
nances, de Servient & Fouquet, Scieur a dit 
que la Paix d'Angleterre étoit faite & fignée 
avec nous : laquelle nouvelle a auffi-tôe été ré- 
pandue par toute la Ville. C'eft à dire nou- 
velle befogne > nouvelle* entreprifes, & nou- 
velle guerre. Je ne fai quelle mine fera le Pa- 
ge Ià-delTus, ce Jupiter Capitolin, tn fulmem. 

G 7 vtirtUt. 
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vibr*bit in purpuratum xojlrum ? J'en doute: 
c'eft une marchandife éventée, laquelle- n'en: 
plus de faifon : à peine feroît-eile peur aux bi- 
gots: Née pueri crednnt, nift qtù nmdum are 
lavantur. Quoi qu'il en arrive, voila toute 
l'Europe en armes. Arma armis, Uttora {ïi- 
toriktts , flttéiilius unda. Cette guerre four- 
nira de la matière aux curieux de nouvelles., 
aux Gazetiers, & aux Hiftoriens. 

Le Roi a fait arrêter prilônniere Madame de 
Châtillon, Veuve de celui qui fut tué à Cha- 
renton : elle eft dans la Baftille : M. de Hon- 
quincourt s'eft enfermé dans fa Ville de P&- 
ronne ; & Mazarin en veut avoir le Gouver- 
nement, & lui ne le veut point rendre S on 
ne lui donne douze cens mille livres; à caufe 
dequoi on parle d'atfiéger Peronne. Il n'eft 
pas ièul de eet aviî ; plulieurs Gouverneurs des 
autres Villes de Picardie font de même com- 

Êlot avec lui : comme celui da Corbie , de 
>ourlens , d'Arras , & autres; outre la No- 
blefle du Païs , qui eft encore de leur parti : 
cela fera chercher quelque rufe au Mazarin ; 
car d'autres remèdes, il n'y en a point: no- 
tre Armée eft' fort délabrée , & nullement etr 
érat d'affiéger Peronne > laquelle eft une Ville 
imprenable. 

Le Roi arriva hier ici à petit train pour y 
voir la Reine fa Mére. On traite avec ces 
Gouverneurs des Villes frontières , lefquels de- 
mandent au Roi une Neutralité : cela eft ri- 
dicule : ctveant fibi : on me vient de dire une 
autre chofe à l'oreille i c'eft qu'il y a de la dé- 
fiance & quelque mèfînteliigence entre la Rei- 
ne & le Cardinal : Hélas! que nous femmes 
malades» 
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malades , & que nous avons grand befoin de 
quelque bonne crile , & de bons remèdes ! 

Toute l'Académie dit beaucoup de bien du 
nouveau Poème de la Pucelle d'Orléans ; peut- 
être qu'elle a raifon ; auffi y en a-t-il d'autres 
qui le blâment déjà j dequoi vous feront foi 
les ûx Vers luivans , qu'un de mes Amis me 
vient de donner. 

On mus pmntet de Chapelain , 
Une mervsiReftft Pucelle : 
Depuis vingt ans an -parle d'elle^ 
Ce rare (ff fameux Ecrivain , 
La Cabale en dit forte bien: 
Dans fix ntais on n'en dira rien. 

Il y a ici un jeune homme, nommé M. Sau- 
vai ! Pariiico » qui travaille avec beaucoup de 
foin & de peine à nous faire une pleine Hif- 
toire de ia Ville de Paris. Vous favez. que cet 
abrégé du Monde eft divifé en Ville,. Cité, 
& Univerûté : il fait une recherche de toutes 
les fondations des Eglifes, des Monaftéres, des 
Hôtels, & Maifons des Princes; fie en a ob- 
tenu de très bons Mémoires. Il efpére de fai- 
re commencer à Pâques l'édition du I. To- 
me , qui fera bien-tôt après fuivi du iècond : 
ces deux premiers contiendront toute l'Hiftoire 
de la Ville: il viendra enfuire à l'Univerûté , 
& à 1» Cité , lefquelles auront chacune leur 
Volume. Il y aura là-dedans quantité d'Elo- 
ges de plulieurs favans Hommes qui font en- 
terrez a Paris. Tous les Collèges & les Com- 
munautés y feront décrites feion les Regîtres 
de leur Fondation. 

- - - .. -kii 
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M. de Hoquincour eft enfermé dins fa Virie 
de Peronne : il demande à traiter , & ne de- 
mande que de l'argent , fa Femme a été trou- 
ver le Roi , qui l'a renvoyée toute en pleurs, 
difitnt qu'il ne veut aucun Traité ni accom- 
modement > mais une pure & feule obé'iffan- 
ce-i & s'il ne le fait, qu'il fàura. bien fe faire 
obéir. Ce Gouverneur le plaint d'avoir em- 
ployé quatre-vingts mille écus , pour ramener le 
Mazarin en France l'an 1652. fans qu'il en ait 
été récompeniè, ni rembourfi: c*eft ce qui le 
rend aujourd'hui mécontent. Je fuis de tout 
mon cceur, Monfieur, Votre très humble Sx. 
très obéïffant Serviteur, 

GUI PATINÉ 
De Paris, le 16. Novembre idyy. 

LETTRE C V ML 

M O N S I E U R, 

Nous apprenons ici que les Hollandois ont' 
ftit Alliance avec l'Electeur de Brandebourg , 
le Duc de Brunfvic & quelques autres Princes 
contre le Roi de Suéde , en faveur du Roi de' 
Pologne. Mais néanmoins, quoiqu'il en foie 
il y a ici des Lettres de Vienne & lireflau > les- 
quelles portent que Cracorie s'en renduau Roi de 
Suéde faute de poudre, & qu'aujourd'hui Ton- 
ne dit plus le Roi de Pologne, mais feulement 
le Prince Casimir , ou le Roi Jefuite. Lt 
Paix d'Angleterre a été ici ratifiée au Confeil 
du Roi, & 1* Ratification envoyée à Lon- 
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II y a ici groffe & puiflànte divifion en 
Sorbonne entre les Janfeniftes & les Molinif- 
, tes. Ces derniers font ceux qui font pour les 
Jefuites. Les autres font contre ces bons Pé- 
rès & les autres Moines » quorum rexs eft in- 
gens , y Humérus innumerus. î>i bien que 
voiU les Scribes & les Pharifiens acharnez les 
uns contre les autres: mais quoi qu'ils faffent, 
le Meffie ne viendra point li-tôt pour les ac- 
corder. Dieu a le dos tourné aux affaires & 
aux confèils des hommes. Née btnï pro me- 
ritis ctpitur , née tangitur ira. Les péchez 
des hommes ont mérité d'être traitez de lui, 
comme Lucrèce a dit du Dieu des Epicu- 
riens. 

La querelle de M- de Hoquincour continue j 
il eft enfermé dans là Place de Peronne , fie ne 
veut point fe rendre. Mais je ne vois perfon- 
ne qui puiffe dire ce que deviendra cette af- 
faire , horfmis que je le tiens en danger d'y 
être arrêté prifonnier , ou d'y être poignarde 
comme un Rebelle au commandement du Roi. 

Le Roi eft toujours a Coropiégnej mais le 
Mazarin eft aujourd'hui arrivé à Paris. L'on 
dit qu'il y vient pour régler des différais qui 
font entre Meffieurs du Clergé, touchant le 
Curé de S. Severin , qui a la commiffion de 
grand Vicaire du Cardinal de Rets , & les trois 
Ëvêques fuffragans de l'Archevêché de Paris, 
qui ne veulent point affilier aux Aflemblées «lu 
Clergé , s'ils n ont ordre de leur Archevêque : 
méme3 ils ont fait oppofition , en vertu de la- 
quelle, les Receveur* du Clergé ne pourront 
rien recevoir , ni prendre fur tout le Clergé 
de l'Archevêché de Paris ; ce qui diminuèrent 
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fort la fomme que l'on prétend de lever à ce 
coup fur tout le Clergé de France. 

Il y a pareillement querelle entre les Maî- 
tres des Requêtes , & les Confeiilcrs du Par- 
lement : ces premiers s'oppoient à ce que per- 
fonnc n'ait aucune cornmiïïïon d'être Inten- 
dant dans les Provinces , qui ne foit de leur 
Corps: ce qui eft arrivé à caufe de l'Intendan- 
ce d'Orléans , que l'on ôte à M. Bénard de 
Reié , Maître des Requêtes , & que le Pre- 
mier Préfident M. de Belliévrc,- a fait donner 
à M. Servien, Confeilltr de laCour , Fils de 
feu M. Servin Avocat Général. 

Il y a environ iç. jours que fut ici Mille de 
la pierre un ancien- Confeiller de ia Cour , 
nommé M. Grafleteàu , Confeiller & Doyen 
des Requêtes du Palais j u en eft heureufement 
guéri, âgé de .72. ans, acleè falieittr hic apnd 
nos prottdit ncgviiuw, t& Kt^rauiA. Un de 
mes voiiins en a guéri un depuis peu aufîi heu- 
reufement > âgé de 69. ant , combien que ce 
fût pourîa troifiéme fois, qu'il fut taillé. L'a- 
drcfle de nos Tailleurs eft u grande , que les. 
malades n'ont plus tara la grande horreur 
qu'ils avoient autrefois de cette opération , la- 
quelle a autrefois été fort cruelle. Non Jnn- 
taxat prlfttr imperitiam artificum , ftd etian* 
fropter erganornm » quitus uttbantur rttdiia- 
tem Çg 5 ittefficatUm. 

Le Roi eft ici arrivé le 2;. de Novembre 
pour voir la Reine , 6c s'en eft retourné voit 
le Cardinal à Compiégne le 25. 

Le Roi a ordonné que Madame deCbâtil- 
lon prifonniére, fera menée à l'Abbaye de Fon- 
tevraut, ou elle fera gardée exactement. 

Je 
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Je vous remercie de vos beaux Vers fur la 
mort de M. GaiTendi, comme aufïi des Vers 
far !e Saint Charles Borromée. 

Vous obligerez, le Public , fi vous empêchez 
Pimpreflïon de ces Livres de notre métier, qui 
ne peuvent fervir qu'à faire des Charlatans, 
dont le nombre n'eft déjà que trop grand, par 
ia faute des petites Univerfitez 6c des Livres 
de Chimie. 

Je ne fai qui eft ce M. Chôme! ■ Médecin 
d'AnnOnay, Auteur de ce nouveau Livre \ mais 
étant tel que vous, me le mandez , c'eft chofe 
certaine que vous obligerez fort le Public fi 
vous ôtez à l'Imprimeur l'envie de ce deflèin 
de l'imprimer. La plupart de ces Livres nou- 
veaux » vtx habent atiqxid boni > f rater gra- 
ttant Novitatis. C'eft le leurre qui attrape 
premièrement les Libraires , & puis après les 
jeunes gens , qui prétendent de trouver là-de- 
dans la pie au nid, & quelque chofe de meil- 
leur que la Pierre pbilofophaie , plutôt que dans 
les Livres des Anciens: où faute d'y mettre le 
nez , ils demeurent ignorans toute leur vie. 
Nec tant feribere vidtntttr Novitii Ht autba- 
rts in gratUm œgrorunt , qttitm itt IttePHHi 
Pbarmacopolamm. Et à tout cela je ne puis 
dire autre chofe , que de m'écrier avec Mar- 
tial en dîfant, à morei\ S temportt ! in quibtts 
xhÏÏhs occurritt qui curet liempubiieam. 

Pour votre Médecin de Lyon, nommé Pi* 
coté , mii fuiatm de iSo. audivi. Ces Charges 
par quartier de chez M. le Duc d'Anjou font 
des appeaux pour attraper tes jeunes gens avec 
un titre fpécieux de belles qualitez : on leur 
promet qu'ils pourront Élire la Médecine à Pa- 



Digitized by Google 



ï64 Lettres de Gui Pat fn^ 

ris , qu'ils auront de bons gages : ou s'ils de- 
meurent aux Champs, qu'ils ne payeront point 
de Tailles: & tout cela très faux; car quelque 
chofe qu'ils faûent, nous ne les reconnoîtrons 
jamais , & ne feront ici que fe morfondre. 
On en avoir voulu faire chez le Duc d'Or- 
léans qui n'ont point réufli : elles font demeu- 
rées a vendre, faute de Marchand qui les vou- 
lût lever. Pour les gages on ne les paye point 
là, ni même chez le Roi. Depuis dix ans les 
Médecins par quartier n'ont rien touché ou 
très peu , encore faut-il pour cela du crédit 
extraordinaire: le premier Médecin même eft 
mal payé de fes appointemens. Lictt ipfe Deor 
f reprit; continuât , & je fai de bonne part qu'il 
voudrait n'y être jamais entré , d'autant qu'il 
a beaucoup trop financé pour le bien de fa 
Famille, afin d'être élevé jufques au faîte , & 
c'eft grand hazard fi jamais il réuffit. Com- 
me tout eft fortuit à la Cour , où pour un 
qui fait fortune, il y en a dix mille qui fe mor- 
fondent, £3* tttndèm hngumftxmttre. 

Des huit Médecins par quartier de chez.- le 
Roi , il n'y en a pas un qui ne voulût avoir 
vendu fa Charge, & retenir l'argent qu'il y a 
mis. Sid quis tdm fatuus , d'acheter bien chè- 
rement une Charge fans revenu, & dont on 
ne touche point de gages ? Si le Roi eft a 
Narbonne, ou en Flandres , il faut aller faire 
là fon quartier , coucher fur de la paille , & 
peut-être mourir dans une Grange, comme fit 
M. Acalria l'an 1630. en Savoye , âgé de 42. 
ans , qui laiffa dix Enfansvivans, combien qu'il 
fût Beau-Frére du vieux Seguin , qui éroit pre- 
mier Médecin de la Reine, & qu'il fut Méde- 
cin 
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cta du Sur-Intendant & du Garde des Seaux 
de ce tems-là, dtcam verèo ., la Cour eft une 
belle Putainj qui a bien donné dans les yeux 
à bien du monde ; mais après pour toute ré- 
compenfe , elle ne leur a donné que la vérole , 
qui leur a été une maladie incurable. Voila 
une longue digreflîon pour laquelle je vous de- 
mande pardon, je ne veux que conclure tout 
ce fâcheux difeours par un beau Oiftiqus, qui 
eft, ce me femble, dans les Emblèmes d'Al- 
ciate , & que j'ai apris de feu mon Pére il y a 
plus de 4.0. ans. 

V*na Palptiaos qttos educat aula Clientes , 
DUitur auralis neSiere compedibus. 

La Cour eft le Païs des Antropophages auffi- 
bien que la Scithîe Septentrionale des Anciens, 
& l'Amérique des Modernes. S'en garde qui 
pourra, pour moi je fuis fort guéri de toute la 
vanité, & de l'ambition de ce Païs-là. 

Votre Picoté ne fera donc rien qui vaille de 
çe côté-là ; mais puis qu'il eft tel que vous me 
le dépeignez , je le veux bien accoupler avec 
votre Meiflbnnier , qui eft un autre étourdi, 
qui viendra ici dépenfer de l'argent fort mal à 
propos. Notre. S. Germain fera le troifiéme 
fol, & pour bien atteler le CarofTe, notre Fa- 
culté vous fournira Maître Claude Tardi, qui 
eft peut-être lui tout feul auffi fou que les trois 
autres enfemble. 

Vous m'épouvantez par le narré que vous 
me faites du pauvre M. Hm, je le trouve bien 
malade , mais je fuis bien aifê qu'il (dît entre 
vos mains. Le plus fouverain « premier re- 
mède 
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méde de ces fluxions fur la poitrine avec la 
toux , eft la faignée réitérée & l'abftinence du 
Vin i mais plutôt très bien de la ptifàne. Je 
fouhaite fort qu'il air l'honneur & 4e biea d'en 
guérir par vos mains, & d'en fortir heureulë- 
ment , car autrement je crains que le poumon 
ne Je gâte , tjf ne cuntrahat aliquam Diaftba- 
ram i» propria fubfiantia : bis enim gradibus 
eitijfimè itttr in requiem fempiternam. 

Il y avoit ici une grofle querelle ( laquelle 
pourtant n'eft pas ceffée) entre les Docteurs de 
Sorbonne qui tiennent le parti de M. Arnaud 
(vulga di3i Janftniftx) & les autres Docteurs 
qui tiennent le parti de Rome, des.Loyolites, 
& des Moines : c'eft que M. Arnaud , Doc- 
teur de Sorbonne , a fait un Livre in fur 
une queftion qui s'eft préfente'e. Tous ces 
Moliniftes enragez contre ce Livre, auquel ils 
ne peuvent répondre , ont fait nommer en 
Sorbonne fix Docteurs pour examiner ce Li- 
vre , qui tous font fes ennemis : il s'y eft op- 
pofë , & en a fait fts plaintes avec 65. Do&eurs 
qui font de fon avis. 11 a demandé qu'on lui 
donnât d'autres Examinateurs, &c. M. Ta- 
lon , qui eft le jeune Avocat Général , a fait 
merveille en fes Conclufions fur les plaintes de 
M. Arnaud. Tout Paris & tout l'Auditoire 
étoit de l'avis des Conclufions ; mais Meffieurs 
de la grande Chambre ont été d'un avis tout 
contraire & ont confirmé ces fix Dodteurs, 
que M . Arnaud reeufoit , j'en fuis tout en co- 
lère. On verra maintenant ce que feront ou 
diront ces fix Cenfeurs contre ce beau Livre. 
Les Juges ont eu tant de peine à s'accorder , 
qu'ils ont été une heure &c demie entière à dire 
leur 
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leur avis & à faire leur arret : duquel tous les 
gens de bien lbat fort mal concens. Il y avoit 
encore un autre incident touchant les Moines 
qui viennent aux Affemblées de la Faculté en 
trop grand nombre , vû que p:.r les anciens 
Réglemens, il ne devoit y en avoir que deux 
de chaque Maifon, Cordeliers-, Jacobins, Au- 

rins & Carmes. Cela prejudicie aux droits 
Roi , & donne courage au Pape d'entre- 
prendre en France; car ces Frères mouches & 
Frères frappars font fes Efdaves , qu'il tient 
tous par le ventre , & qui ont tous fait vœu 
d'obéir aveuglément à leur Général : néan- 
moins MeGGeurs les Juges n'ont rifn prononcé 
U-delTus : ils ont feulement ordonné que dans 
un mois les Moines viendront répondre aux 
Conclufions du Procureur Général, qui eftune 
moquerie de les faire revenir pour une affaire 
qui a déjà été jugée piufieurs fois. 

On me vient de dire à l'oreille , que tout 
ce qu'a fait M. de Hoquincour pour Peronne 
h étoit qu'une feinte fie une rufe du Cardinal 
Mazarin , avec laquelle ils efpjroient d'attraper 
le Prince de Condé: cela pourrait bien être, 
ce font les plus fins qui gouvernent le Mon- 
de. ToRitur e média Japiettlfa , */ gerhur res. 
Sinon e verot e ben trovato , p^r les Parti- 
iàni du Prince. Faites moi la faveur de me 
conferver en vos bonnes grâces, & de m'ai- 
mer toujours comme celui qui fera toute fa vie, 
Monfieur, Votre très-iiumble , &c 

GUI PATIN. 
De Paris, ce Mardi 30. de Novembre 1655". 

On dit que les Efpagnols ont affiégé Condc 
& néanmoins j'en doute. 

L ET- 
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LETTRE C IX. 
Monsieur. 

Le Clergé qui elt ici aflemblé fc plaîntfort 
du Pape, pour un Bref, qu'il a envoyé au 
Nonce, que le Nonce même n'avoit pas ofé 
préfenter , & que l'on dit que le Pape n'a 
envoyé au Roi, qu'entant qu'il l'a demandé. 
Je vous laifle à penfer qui eft celui . qui l'a 
fait demander par le Roi. Ils fonr ravis à Ro- 
me d'avoir un Premier Miniftre d'Etat de leur 
parti & de leur avis ; car tôt , ou tard , ma- 
nifeftement, ou en cachette, ils font toujours 
leurs affaires , & y trouvent leur compte. Ces 
Affemblées du Clergé ne fe font que pour avoir 
de l'argent, fur quoi l'on fit un plaifant rébus 
du tems de Henri II I., tandisque l'A tremblée 
du Clergé le tenoic à Melun , & que le Pape 
de ce tems-là demandok d'un côté, & le Roi 
prenoit de l'autre. 

Coxjilium Cleri fie , quia qmd habts , fera 
rïflé, fum enim Rex £7 Papa amb» jub uni 
Capâ, qui dkunt, di ut des , Cayphas & He- 
1 rodes. Le Clergé donc , étonné de ce Bref 
ne l'a point voulu recevoir , & l'a renvoyé , 
fur quoi on a expédié un Courier tout ex- 
près à Rome, vçrs le Pape, & en attendant 
la réponlë qu'il y fera , furièance de tout ce 
qui concernera cette affaire. Si le Clergé eut 
laiHe cette autorité au Pape , c'étoit ouvrir la 
porte à plulieurs dangereux abus, & entr'au- 
.tre au Concile de Trente , à l'Inquilition & 
autres fourberies tyranniques, dont les, Jéfuites 
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font les' Solliciteurs en ce fiécle maudit &c . 
pervers , auquel Dieu nous a refcrvez : car ■ 
tes Igniciens font les janiffiires du Pape. 

M,' le Maréchal de Schomberg a cédé le 
Gouvernement de Metz au Mazarin , & a pris 

Saur réeompenie le Gouvernement d'Anjou. 
. court ici un Poème en François in folio, 
contre le Cardinal de Retz pour le Mazarin , 
il eft intitulé. Lettre en vers. i\ eft encore 
fore rare , 6c ne fc voit qu'en cachette On a 
aujourd'hui chanté le Te Deitm , Qc fàitdcsfeux 
dejoye dans Paris, pour l'accord que nous a- 
vons tout nouvellement fait avec Cromwel ,' 
tandis que nous refufons au Pape de faire la 
Paix avec l'Efpagne , ëc que nous perdons Ma 
Pologne, & que le Pape fait un Carouzel à 
Rome, qui coûtera près d'un milion, pour y 
recevoir la défunte Reine de Suéde, jedisdé- 
fume, car elle n'eft. plus Reine & ne le fera 
jamais. Cette pauvre Princeffe Pèlerine , vere 
enim peregrinatur cerpore Ôc anima , a fait Ion 
abjuration à Infcruk , où elle a embraiîe la 
Religion Catholique, & s'en va enfaireà Ro- 
me une nouvelle Profeffion , par une plus am- 
ple & plus authentique Déclaration , avec beau- 
coup ne cérémonies 8e de lolemnitez. 

M. le Comte de Brienne , Secrétaire d'Etat,' 
qui a les Affaires Etrangères, eft allé trouver 
le Nonce depuis huit jours, & lui a dit qu'il 
avoit charge de l'avertir , que les affaires du Roi 
ne lui permettoient pas d'envoyer des Dépu- 
tez pour la Paix générale du coté de l'Italie; 
mais que file Pape vouloir, qu'il en envoyé- 
roit en quelque Ville frontière de fon Royau- 
me du côté de Flandres, cela veut dire que 
famé II. H noua. 
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nous n'avons pas hâte de la Paix, & que îe 
".Roi ne veut pas envoyer fes Députez à Bolo- 
gne, ni même que le Pape y vienne. 

Para ajfera , & babebis fabulam. Unjeu- 
ne Doâeur de la cabale Antimonule , a pré- 
fente une Thèfe à la Faculté , fous cette con- 
clufion, ergo pleeritidis initia purgatio : laquel- 
le avoit été fignée & approuvée du Doyen , 
fâ'tpft ftibigli. LeCenleurde la Faculté s'efl 
oppoié à cette Thèfe , le Doyen au contraire 
a jugé que cela feroit tort à la Dignité d'y 
çonfêntir , ëc a commandé au Bedeau de les 
diftribucr. Le Cenfeur a auffi-tôt été trouver 
M-Riolan, comme l'ancien de l'Echoie, afin 
qu'il fît par fon autorité, aflanbler la Compa- 
gnie, ce qui fut ordonné : le Doyen nommé de 
Bourges ayant découvert le deffein de M. Rio- 
lan , du Cenfeur M. le Comte, &deia plupart 
des Ancicns.a donné une Affemblée où nous nous 
fornmes trouves environ foixamc Docteurs. 
Guenaut même y eft venu pour tâcher défai- 
re valoir la Thèfe. Lui & fa Cabale Antimo- 
niale y ont été tondus. Nous avons été 4c. 
d'avis que la Thèfe foit condamnée 6c caffée; 
Sç avons ordonné que ledit Docteur en fera 
une autre , laquelle fera approuvée parle Doyen 
& lcra distribuée aux Docteurs , & difputée 
en tems & lieu dans les Echoles : fit en atten- 
dant , furfêance d'Actes dans l'Echoie. Cette 
Thèfe a été condamnée, non comme Problé- 
matique , mais comme faufTe & criminelle . 
pernicieufe à la vie des hommes & au falut 
public. Us ont été [4. eftrontez , ~£if devoti 
Jlibio , qui néanmoins ne fe font point accor- 
dez,; mas ils cu0ent été contens qu'elle eut 
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pûpaffer pour problématique; ainû vous voyez 
que tandem vincit verttas , bma caufs 
triumpkat . 

Le Cardinal Antoine eft attendu ici dans 
peu de jours. On dit qu'il a vendu fon Evê- 
ché de Poitiers, iur lequel M. de LongueviN 
le retient» par permiffion du Roi, unepenfion 
pour fon fécond fils. Le Cardinal Antoine 
fera Archevêque de Reims, & M. de Nemours 
quittant cet Archevêché , époulera la iiile de 
M. de Longueville; ainfi tout fe prend enfin, 
tout fe vend , ou fe maquignonne. Quoâ no« 
capifChriftujy rapit fifem. 

Vous m'obligerez fort de prendre un petic 
de foin deslivres quem'envoye, par votre aaref- 
fe, M. Volcamer: payez-en s'il vous plaît tout 
ce qu'il faudra, je vous le rendrai, je vous en 
dois déjà d'ailleurs , nous mettrons tout en- 
iembie. 

Le Cardinal Antoine eft 'ici arrivé , & a la 
même jour de fon arrivée vù le Roi , la Reine 
& le Mazarin. 

La Reine & les Jéfuites pourfuivent M. Ar- 
naud en Sorbonne. ils veulent faire condam- 
ner quelque proposition qui eft en & féconde 
lettre. Pluiieurs Aûemblées s'y font déjà te- 
nues. Il y * près de 80. Docteurs de Grege 
Janfenifiarum , qui le maintiennent fie le veu- 
lent loutenir jufqu'au bout. L'autre nombre 
eft auffifoit grand propter mtervenientes M»- 
nachos ; il y a pareillement quelques Evêques , 
que la Reine a fait briguer. Se qui y viennent 
à caufe d'elle , tmimo nocendi. Et néanmoins » 
quoi qu'il en puiiTe arriver , les Janieniftes ne 
craignent rien , vû que cette violence les ab- 
II 2 fout 
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fjut, joint qu'ils fauront bien fe défendre & 
faire valoir leur innocence avec de bonnes rai- 
ions vers la poftérité. 

Un Intendant des Finances , nommé Bot- 
levé, ci-devant Avocat , & irére d'un certain 
Boilevé , qui eft devenu Evêque d'Avranches 
pour avoir reçû un ibufflet , in nomïne M*za- 
riai, d'un certain Frondeur, nommé Marigni, 
durant notre Siège de 1649. a eu grofîe qué- 
relïe & de fortes prifes avec M. de Serviene Sur- 
intendant des Finances , enfuite de quoi ledit . 
Boilevé a été difgracic & envoyé à Reims y 
attendre les ordres du Roi. Mais on croie 
que 'cet éxil ne durera point , & que cet 
homme exilé eft en une faveur & fecrette in- 
telligence avec le Mazarin. L'Evéque même 
a ordre de fe retirer en fon Kvêché , & non- 
obftant tout cela , on croit qu'il y a intelligen- 
ce, & que cet Intendant n'eût pas ofc parler 
fi hardiment en plein Confeil contre M. de 
Servicnt comme il a fait , s'il n'y eut été pouf- 
fé & porté. 

Les Moliniftes prétendent que M, Arnaud a 
tort, d'avoir dit que les cinq propofïtions con- 
damnées par le Pape, ne font point dans Jan- 
fénius , & y ont intérefié les Evêques , qui ont 
dit comme le Pape en leur Requête , M. Ar- 
naud & ceux de fon parti les ont prié jut- 
ques ici de leur indiquer l'endroit, & ne l'ont 
pû, ou ne l'ont voulu montrer. Voilale pre- 
mier roint de 3a controverfe, d'où s'enfuivent 
tant de bruit en Sorbonne , tantitque anim'ts 
tœkliibHs ira. Bon Dieu que le inonde eft 
méchant & enragé. 

Les Moliniftes ont obtenu de la Reine par 
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le moyen du Père Annat, Confeffeur du Roi, 
de faire venir en Sorbonne M. le Chancelier, 
qui y a employé toute une matinée à les voir 
opiner j mais il y a fi grand nombre de Doc- 
teurs de part Se d'autre, qu'il leur faut encore 
plufieurs Affemblées pour terminer leur diffé- 
rent: le nombre des Moliniftcs femble être le 

rlus grand , per accejfionem frttteUorum. Ceft 
dire , que les gens de bien gagneroient , fi le 
nombre des mechans n'étoit ii grand. 

Le Cardinal Maïarin s'eft mis en fraix de- 
puis peu ; il a envoyé à M. du Puy , Garde de 
la Bibliothèque du Roi , un Prieuré vacant , 
avec toutes fes Bulles & provifions requifes . 
& une penfion de deux mille livres par an, 
dontil aavancéla première année. Le Prieu- 
ré vaut trois fois davantage. M. du Puy, eft 
fort homme d'honneur; mais on ne fait d'où 
vient cette bonne volonté du Maiarin. Elias 
•veniet qui revelabil. Je vous bailê les mains 
de toute mon affection. Tum xre y l'tbra. 

GUIDO PATINUS. 
De Paris, ce 24. de Décembre 1655. 

LETTRE CX. 



Monsieur; 

Le Duc de Modene eft parti d'ici le Lundi 
24.de Janvier, avec force piiloles pour s'en al- 
ler être notre Lieutenant Général en Italie. 
Les Affemblées contre M. Arnaud en Sorbon- 
ne le continuent toujours > même en prclen- 
cedcM. le Chancelier, touchant la queftion de 
ii 3 ' "' Droit, 



\ 
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-Droit, c'cfl: à dire touchant la Doétrinede M. 
Janfenius, Evêque d'Ipres, fur la Grâce fufE- 
iànte; mais on leur ôte la liberté de parler, fie 
l'on y apporte telle violence, que la plupart des 
Janfoîiucs le rerirent , quelque chofe qui en 
puifle arriver. Voila comment les gens de bien 
ionc ici traitez par les PuilTances, qu* Ccelum 
hauferunt Mientinum , & qua favent Layoii- 
t 'ica phalangi ; Et même M. Arnaud leur a 
faitfignificr une oppofition par deux Notaires, 
s'oppofant à tout ce qu'Us pourront faire con- 
tre lui a l'avenir , prenant ce chemin pour fe 
garantir de tant de violences , que ta Théolo- 
gie Scholaftique 5c la malice du Siècle leur fug- 
gérent. Le nouvel Edit de la Monnoye fait 
ici bien du bruit. Mrs. du Parlement fe font 
aiTernbiez, , où il y en a eu quelques-uns qui 
ont parlé bien haut , & qui. font fort contre 
cet Ëdic , à caufe de quoi la Cour a envoyé 
commandement à cinq» de nos Confèillers, de 
le retirer en divers lieux qui leur coït été affi- 
gnez : ce font Mrs. Godart de petit Marais , 
de Pont Carré, de Villemoatré, deMachaut, 
& le Coq de Corbeville , qui eft un forl hon- 
nête homme & bon Juge: tous les autres ont 
pareillement bonne réputation, aulïi eft-ce une 
certaine & bonne marque de leur vertu, d'ê- 
tre exilez en de telles occafions. Dieu fcit loué 
de ce qu'il y a encore d'honnêtes gens au mon- 
de, & quelques reftes de vertu généreufe. 

M - le Maréchal d'Etrées avoitun Secrétaire 
ou Intendant de fâ Mailôn, nommé Qtnltat, 
natif de Chinon , Païs de Rabelais: il a autre- 
fois été Médveis, puis a voyagé en Italie & 
en Allemagne. Il fi: imprimer en Hollande, 
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il y a un an & plus, un pecit «i. de 56. pi- 
ges en Vers Latins, intitulé Cahidii LietiCal- 
lipaidia, fende pale hr te prolis èabenda ratto- 
ne 1 Poêma Dsdufticon ad bumunam fpeciem 
ècHè conjervandam apprimè utile Lngd. Bat. 
■uenettxt Parlfiis aptid Thaniam Joli. 16$$. Il 
y a dans ce Poème pluiieurs Vers qui offcnfbnt 
rEminence du Mazsrin, entant que Cardinal 
étranger, Miniftre d'Etat, &c. On l'a cher- 
ché pour le mettre prifonnier , mais il s'eft fi- 
nement & heureufement fauvé, même le Ma- 
zarin a fait courir après lui; mais on ne l'a (û 
attraper , & je croi qu'il fera bîœ d: nS p3î 
fe iaiùer prendre. On dit qu'il s'eft fâuvé en 
Hollande. Ce M. Qattlet eft un gros Garçon , 
rougeaut & à col court d'environ 54. ans. Je 
l'ai lôuvent entretenu : il ctoit fort ami de M. 
Gaffendi, il a bon efprit , & eft fort lavant. 
Std mn fatis prudettter fibt cevi/t ne fut faits 
tutu profpcxit fit* ficuriiat!. 

N'en déplaife aux DoBeurs Cordeiiers > Jac»~ 
bins , 

Parbleu les plus grands Clercs , ne font pas les 
plus fins. 

Enfin le Prince Thomas eft mort à Turin, 
même après avoir pris de l'Antimoine; dont 
le Gazettier s'eft vanté, niais un peu trop tôt. 
Les Janfeniftes font malheureuièmenc 6c ini- 
quement traitez, en Sorbonne, ce que j'impute 
à l'injuftice du Siècle & à l'impunité qui ré- 
gne , & même aufli à l'autorité trop grande 
des Loyolites qui font leurs ennemis très puif- 
fàtis. 

H 4 Et 
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Et pour répoiî/ê a la votre, je vous dirai 

Sue je vous ferai tenir la Relation, que M- 
ïai nier m'a envoyée, touchant l'flnernfme de 
votre Epicier M, Yon. Que voudriez. - vous 
tpc je puffe dire là-dcllus , puis que vous mê- 
me vous avouez qu'elle cft pleine de fjuflctcz, : 
je vous dirai feulement que depuis quinze jours 
eft mort en cette Ville une Marchande Tou- 
rangelle, femme de M Cadeau » -Marchand de 
Soye, laquelle a langui plas de deux ans avec 
un grand poux fore interdit tau t. Tandem pe- 
riit multis êpprejfa fymptamMis. Ella avoît 
perdu tous les {ces plus de: trois mois avant 
que de mourir. Oii lui s trouvé un abcès 
dans la tête, & une dilatation toute extraordi- 
naire de la veine artérîeutè au cceur. je ne 
l'ai point vûë, & n'en fai que cela: même je 
n'en fais point grand état, quia tara non funt 
ATtis , Es 5 vix conférant ad btnè medendum. 
Si le poux a été intermittant & inégal , in 
omni génère imequalitatis , je fuppofe qu'infail- 
liblement il y a eu de la boue quelque parc 
ynxta cur y rjf in levibus arteriis toulmcnu \ 
mais pour découvrir cela par la diffeaion il fa- 
loit un bon Médecin prélènt , qui lut bien 
l'Anatomie , & non point des Barbiers ignorans , 
havars & babiliars tels qu'ils font la plupart. 

Je fuis bien aife que le Livre de M. Pereau 
ait votre approbation. J'apprens que le Gazet- 
tier Eufêbe Renaudet n'a point de deffein de 
lui faire de réponfe. Je penfe qu'il n'oferoic 
l'entreprendre. M. Arnaud eft un petit hom- 
me noir & laid , né à Paria , fils d'un favant 
Avocat , qui a autrefois plaidé vigoureufemenc 
contre les Jc'fuites. Inde ira & lacryma. Il 
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fift Do&eur de Sorbonne & très favant, âgé 
de 46. ans: foetus Sorbenictis, Se un des beaux 
Eforits qui foient aujourd'hui dans le monde. 
Il eft parlé de fon Pere dans le Préfident de 
Thou environ l'an 1^94.. Il eft Auteur du Li- 
vre de la fréquente Communion. Les Jéfuites 
le craignent comme le feu , à caufe qu'il eft 
bien plus lavant qu'eux. 

La Princefle d'Orange eft aujourd'hui arri- 
vée à Paris en grand Cortège , le Roi & le Car- 
dinal Mazarin lui font allez au devant. On dit 
qu'elle vient voir fâ Mére la Reine d' Angleter- 
re, & par après que toutes deux Te retireront 
en Savoye , à caufe que Cromwel délire que 
la Reine d'Angleterre ne foit pas ici , qui font 
des miftéres que je n'entens pas. 

Il court ici un gentil Epigramme Latin fur 
les Triomphes dn Roi de Suéde dans la Polo- 
gne , & fur les réjoui" (Tances que l'on fait à Ro- 
me pour la Reine Chriftine. En voici une 
copie que je vous envoyé , dont vous ferez 
part i qui vous voudrez. 

Sarmaticos Getico dam campas milite vnjlat , 
Carolus , $5* rupto fœdere régna qaatit : 
Dum pietas fjf avita fides bis exulat (iris , 
Orbis , C5 1 opprefsâ Religione , gémit. 
Chrifiina ipfa (ruci quee tradidit arma tyranw* 
'Ad venerania Pétri llmina tendit ovans; 
Et nunc Barbaricos miraris R»ma triumphas 
Gaitdeoque inventa jam bone Paflor, ove. 
j4t nimihm vanis exultas Roma triumpkis t 
Qua lucrarh ovem, fed pereantt grége. 

On dit que M. le Duc d'Orléans a fort bien 
H s reçu. 
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reçu le petit Mancini, Neveu de fon Emmen- 
oe, qui l'elialW filuer à Biois au nom du Roi, 
avec Meflieurs le Duc de Damvillc & c Mi- 
léchai de Orambaut : & qu'il a fait ptefent à 
ce Neveu d'un Diamant de quatre mil e ecust, 
& qu'il l'a fait fgperbement traiter à Blois, Se 
même à Orléans , lors qu'U y a paffe ; mais 
»ux dépens defdites Villes , & non pas des Sens. 
' Aujourd'hui matin, l'on a tiré environ cinq 
cens hommes du Régiment des Gardes . vingt 
de chaque Compagnie , que l'on a fait partir 
auffi-tôt : ils vont i Senlis, & de là prennent 
le chemin de Rocroi, pour de là aller empê- 
cher que les Ennemis ne viennent camper près 
du Quefnoi , ou de Condé , qui font des Places 
menacées par les Efpagnols. 

Le Duc d'Orléans a obtenu du Roi par ion 
dernier Traite , que le Prince de Conti & û 
Femme ne demeureront plus long tems dans- 
le Languedoc ; c'eft pourquoi on leur a en- 
voyé ordre qu'ils ayeut à en fortir, & revenir 
de deçà. Le Prince de Conde efl bien em- 
barrafte des Efoagnols , & fort mal content 
d'eux, il voudrait bien avoir refaitfa Pais avec 
le Roi & la Reine, dât-il être oblige daller 
fervir trois ans les Vénitiens contre le Turc, 
pour au bout d'iceux revenir à la Cour , & y 
fouir de fon bien, tant il eit dégoûté des Efpa- 
gnols qui font bien plus fins qu'ils- ne font 

^Le Roi témoigne bien de la paffion & de la 
forte amour pour la Mancini , Nièce de fon 
Eminence; mais néanmoins jufques ici, l'on a 
cru que la Reine l'empêchera, & même Ton 
«ii. qu'elle l'a. déclaré , & qu'elle ne. fournira. 
■ *~ jamais- 
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jamais que le Roi l'époufe , peut-être "que le 
tems, & le Mazarin l'adouciront. Elle avoir 
autrefois dit que jamais Vautier ne ferait à ia 
Cour, & qu'elle ne fouffriroit psittt que cet 
homme y eût de l'Emploi . & néanmoins fis 
mois après il étoit premier Médecin du Roi, 
moyennant vingt mille écus qu'il donna au Ma- 
Xarin , fans ce qu'il lui promit. Celui qui lui 
a fuccedé n'en a pas été quitte à'auffi bon 
marché, 8c néanmoins il n'eft pas fort afiuré 
d'y être encore long rems. 

Le Roi de Suéde commue fes canqaêtcs <'ans 
la Pologne.&à épouvanter l'Allemagne. L'E- 
lecteur de Brandebourg a élé obligé de traiter 
avec lui, de fubir fa Loi fans autre aflurance 
que de fa parole Royale, & même a été obligé 
de lui donner lbn Armée ; il a chaLïé tout ce 
qu'il a trouvé en fon chemin de Chartreux , de 
Jéfuites& autres Moines, & s'efl: faifi de leurs 
Biens. 

Le Parlement fait ici tout ce qu'il peut con- 
tre la nouvelle Moanoyc que Ton veut intro-- 
duire , mais la prélênce du Roi rabat les coups : 
& empêche par divers ftratigémes qu'ils ne ts 
puifiènt alïembler. Je penfe que cette fois la, 
suffi bien que plufieurs autres, il faudra dire 
avec Plaure, en parlant de la Fortune. Ce/;~- 
tum fapieatum btminum confilïa -, fifa devin* 
xit kœc Dca. 

Enfin les Moliniftes, les Jéfuiteî & les au* 
très Moines, ont taat fait qu'il eît forti de la 
Sorbonse une Cenfure contre M. Araaad 
dans laquelle il eft dit que fon opinion cft té- 
méraire , fcandaleule, erronnée fîc hérériuut::: 
BOiiS voila dorefeaavant en danger dî voir ve- 
— - ' - - J u £ ^;-r 



Digitized by Google 



iSo Lettres de Gui Patiné 
nir en France l'Inquifirion d'Efpagne, par fe 
miniftére des Loyolites , & puis nous n'aurons 
plus que le pouvoir de dire , dat Vint «m Cor- 
vis j vexât ccnfura Colnmbas. Je ferai toute 
ma vie , Monûeur , Votre très-humbie , &c 
GUI PATIN. 
De Paris, ce 22.'de Février 1656. 

LETTRE CXI. 

!M ONSIEUR, 

Nous apprenons que notre S. Père Alexandre 
V 1 1. eft en grande colère contre le Maxarin , 
de ce qu'il a fait fà Paix avec Cromwel , Ôc 
qu'en dépit de cela , il s'en va faire tout ce 
u'il pourra contre lui en fivaur du Cardinal 
e Retz : Pour moi , je croi qu'ils s'accorde- 
ront enfcmble pour leur profit & à notre per- 
te. Le Comte de Foix eft en armes ; il s'eft 
foûlevé contre les Garnifons qui les man- 
geoient. 

Madame de Gutfe la bonne femme > âgée 
d'environ 72. ans eft ici morte le 25. de Fé- 
vrier , accablée d'er.nuis, de maladie&de vieil- 
leiTe. Elie a laifTé à ion fils M. de Guifetouc 
ce qu'elle ne lui pouvoir ôter , & a laiiTé à 
Mademoifeîle de Guife fa fille tout ce qu'elle 
lui pouvoit donner. On ptrfccute fort ici les 
pauvres Janfeniftes à caufe de M. Arnaud. Le 
Roi a envoyé une Lettre de Cachet a M. de 
Sainte Beuve , Profeffeur en Sorbonne, par la- 

rille on lui défend déplus enfeigner: & or- 
d'afiembler la Faculté afin de procéder à 
une 
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une nouvelle élection de Profefleur du Roi en 
Théologie : ce M. de Sainte Beuve, eft un 
très excellent peribnnagc, qui foufïre perfécu- 
tion pour la Juftice & pour la Vérité. C'eft 
un dei Martirs du Janfeniime & de la Doctri- 
ne de S. Auguftin. 

- On imprime ici la Pucelle d'Orléans de M. 
Chapelain en petit volumcj afin que ceux qui 
la trouvent fort chère in folio, l'ayent &c la 
puiffent lire en quelque façon. On imprime aufïï 
un Abrégé de l'Hiftoire Romaine in 8. de la 
traduction de M. le Duc d'Anjou. 11 y a des 
Commentaires du même^ Je penfe que tout 
cela vient de M. de la Motbe le Vayer , qui 
eftfon Précepteur. Un de nos Compagnons, 
nommé M. fc Soubs , mourut le 26. de Fé- 
vrier: c'étoit un bon homme, qui ne s'eft ja. 
mais guéres remué de fon métier. Je croi que 
perfonne ne perd ni ne gagne à (a mort. 

On parle d'un Jubilé, cela viendra bien à 
tant de bons Compagnons qui en ont befoin. 1 

Vos Libraires de Lion rellcmblent donc aux 
nôtres, je ne connois point de plus j^rands & 
de plus puans menteurs que ces gens-là. 

Pour M. Chanet, M. de la Rochelle, il y 
a long tems qu'il eft mort. Je penfe qu'il y a 
plus de quatre ans, il étoit mon bon & cher 
ami. Je l'avois connudès qu'il étudioir ici, & 
puis je l'ai vû en deux autres Voyages, dont le 
dernier fût celui de fon mariage, pour lequel il 
eùï un Procès que je follicitai chez; quelques 
Juges, & entr'autres chez M. Pitou, qui eft 
aujourd'hui exilé , & chez feu M s l'Avocat 
Général Talon. Il le gagna tout du long: il 
étoir. mon bon ami. Nous avons autrefois 
H 7. ' " * bien 



Digiîized by Google 



r8i Lettres de Gui Patiné 

bien devifc enfemble, & en avons dit de bon- 
nes; il étoit fort favant, fort retenu & de bon- 
ne compagnie. Feu fon Pére avoit été Minif- 
tre en l'ïûe de Ré ou à Marans, il avoit bien 
voyage & bien érudié. Il parloit fobrement de 
tout. Il diibit que homa ejl animal natura 
ftipeiftitsofum , vel Religiofitm, Se qu'il avoit 
envie de faire un Livre de cela. Je ne me fuis 
pas étonné de ût mort, car il étoit délicat, 
mal fain & le vifàge fort pâle. Il avoit un 
mauvais foye} il me femblc que l'on m'a dit 
qu'il avoit eu quelques atteintes de goûte, & 
que , tandem abierat ex iUâ fapprefsâ Poda- 
grâ. 

Pour le jeune Sanche , que j'ai vû ici , c'eft 
un jeune levron , qui eft bien affamé , auffi bien 
que fou, écervellé & grand vantard. 

Pour les Oeuvres de Varanda, je fai bon gré 
à M. Gras d'en avoir foin : mais quelque ebofe 
1 qu'il y ajoute, il faut en bien corriger la co- 
pie ; car les deux in 8. de Génère font pleins 
de fautes, principalement fon Traité de mer- 
Us muiierum , & fes Formules. Du refte , il 
eft bon Auteur. Je le mets au rang des trois 

fremiers hommes de Montpellier, après Ron- 
elct & Joubcrt. Il eft mort l'an 1617. fort 
hépatique & picrochole. Je penfe que tout 
remis enfemble fera un bon in 4. avec vos ad- 
ditions. Ce bon M. Varanda étoit bien un 
autre homme que Laitrus Rivière , qui n'i 
jamais été lavant ni bon Médecin , cet hom- 
me n'étoit qu'un Emballeur & un Charlatan 
affamé av,ec fon Fébrifuge, & fon Cakmela- 
nos. Faites l'éloge de M- Varanda, & le met- 
tez au deYUtf. de fon Livre , M. Gras le vou» 
tir». 
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dra bien. Je ùi quelques bonnes chofes de 
lui , que je vous envoyerai. Il mérite derre 
loué, & detre connu dans la poftérité, car il 
cû de la race de ceux' dont a parlé Virgile, 

Quique fui memsres altos fecere merevdo , fcrV. 

On a promis à Cromwel que dans les Villes 
maritimes de France, on y bâtira des Prêches 
pour les Anglois feulement, qui viendront y de- 
meurer à caufe du Commerce, 

Je n'ai point encore vû ce Livre imprime à 
Baie, fait par un Médecin de Dijon : mais j'en 
prife fort le deilein. Les Eaux de Sainte Rei- 
ne ne font point de miracles. Ii y a long 
rems que je fuis de l'avis de feu notre bon ami 
M. Naudé , qui difoit que pour n'être trompé il 
ne faloir admettre ni prédiction , -ni miftére, 
ni viiion » ni miracles. Si les Médecins de 
Beaune en ont dit plus de bien qu'il n'y en a , 
c'eû qu'ils tâchent de mettre en crédit les Eaux 
de ieurs Païs. 

L'Edit de la nouvelle Monnoye ne s'éxécute 
prefque point ici. On y travaille fort foible- 
ment à la Monnoye. Prefque tous la retufent. 
Le Parlement enfin affcmblé a ordonné que 
très humbles remontrances en feront faites au 
Roi en tenis & lieu , c'eft à dire que ce fera 
quand il plaira au Roi de leur donner Audien- 
ce, & en attendant le cours d'icelle, fera ou em- 
pêché , ou retardé & ralenti. 

Je peniê que M. Sauvageon vous aura par- 
lé d'un Livre de M- Bouvard, pour la réfbr- 
mation de la Médecine : Il m'en a donné un, 
qui eÛ une faveur qu'il fera à peu d'autres; 

mm. 
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mais certes je puis vous affurer que hors dit 
bon delTein , l'Ouvrage eft bien chetif, em- 
brouillé , force répétitions , mauvais termes , 
fie pauvre Latin. M. Bouvard a dit qu'il nele 
mettra point en lumière qu'il n'en ait l'avis de 
(es bons amis , qttos munâo paucijftmos habet. 
Il m'en a nommé trois, favoir le bon hom- 
me M. Riolan fon Beau frère, M. Moreau & 
moi. Je crois bien que quelqu'autre l'obtien- 
dra pareillement , & après tout cela, nous ver- 
rons de quelle part il prendra nos avis , fie 



à ce Livre ce que dit Martial d'un méchant 
Livre de fon tems. 

Multa non poffent , sua litura potejl. 

Les Barbiers, les Chirurgiens , les Sa<»e-fem^ 
mes , les Empiriques & Charlatans n'y font pas 
oubliez, auffi ne manqueront-ils pas d'en faire 
bien du bruit. M.Bouvard a autrefois été un 
fort excellent homme ; mais la Cour Ta cor- 
rompu , comme elle a fait plufieurs autres, 6c 
la caducité de fon âge de S4. ans l'empêche de 
bien raifonner ; principalement au point juf- 
ques auquel doit aller un homme qui écrit 
pour la poftérité qui s'expofe en public , fie qui 
îè fait faire fon Procès par écrit. 

Le Roi & le Mazurin partirent hier pour 
aller palier quelques jours à J>. Germain , où on 
réfoudra par quel voyage le Roi commencera 
là Campagne. Je vous envoyé des Vers qui 
ont été faits fur la mort du Prince Thomas, 
&fur ce que le Gazettier avoit impudemment 
écrit, que le Vin émetique d'Antimoine l'avoir 




Je puis appliquer 



fàuvé. 
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n On nous parle ici d'un Jubilé pour le Ca- 
rême, afin de prier Dieu pour la conlérvation 
du Roi, pour l'extirpation des Héréiies, pour 
la Paix des Princes Chrétiens, &c. tandis que 
nous bàtiffons d'une main , nous abattons de 
l'autre. Sic vivitur apud Principes. On par- 
le de Dieu fans y croire; on traite de la PaiXi 
qu'on ne veut point faire, &c. 

M. deMaifons, Préfidcnt à Mortier, avoit 
été exilé i il eft revenu, & a marié fa Fille 
avec un Grand Maître delà Garderobe, nom- 
mé M. Saucour, & ainû a refait fa Paix. Il 
avoit la Charge de Capitaine de Saint Ger- 
main & Maître des Chattes, qu'on avoit don- 
née à M. de Beaumont. En ce Voyage de 
Saint Germain le Roi la doit ôter audit de 
Beaumont , & y inftaller ledit de Saucour} 
ainû voila M. de Maifons, jadis en diigrace, 
tout rétabli; ainfi le tems, le crédit & l'ar- 

rit font tout par tout, & principalement à 
Cour. Ubi mtmmus mitllus, magnum no- 
me* eft. 

Les Marchands refufênt ici la Monnoye nou- 
velle; cela fait efpérer qu'il faudra révoquer 
cet Edit nouveau & odieux. )e vous faluë' de 
tout mon cœur, & fuis de toute mon arac, 
Monfieur , Votre très humble , Ôco 

GUI PATIN. 
De Paris, ce Vendredi 3. de Mars 1656. 
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LETTRE GX-U 

Monsieur, 

Quelques Luthériens afTemblez en grand 
nombre, ont fait un Prêche a leur mode dans 
le Fauxbourg Saint Marceau , avec un Miniftre 
de la même Se£te. Les Curez, de Paris fe font 
afïêmblez, & ont délibéré ià-deffus de faire des 
remontrances a M. le Chancelier & au Procu- 
reur Général , & même a Meilleurs du Clergé , 
dont TAflemblée dure encore. 

Ceux de Valencienncs ont fait une grande 
fortie, où ils ont rudement traité les nôtres, 
& y avons perdu plufieurs Capitaines ; Les 
Sourgeoïs s'y oéfênu£n.î mcr™iiîuisïPect bien, 
& l'iffuS du Siège en eft ici tenue fort incer- 
taine, car ..notre Armée eft aujourd'hui enfer- 
mée entre la Ville affiégée & l'Armée des Es- 
pagnols, qui ont délibéré de nous attaquer dès 
que nous voudrons donner l'aflâut a la ville. 

Qu'eft devenu à votre Monûeur Birra , le 
deffein qu'if avoit pris de faire réimprimer le 
Rondelet /'» folio ? Je fcrois ravi que cela pût 
réuffir. M. Riolan m'a dit maintefois qu'il a 
été le plus favant Médecin de Montpellier de 
ceux qui ont écrit. N'imprimera-t-on jamais 
rien d'un autre Médecin de la même Ville , 
nommé Pradille , qui a eu la réputation d'un 
habile homme & fort éloquent ? 

Le Comte de Brolio a été tué d'un coup 
de moufquet dans la tête devant Valence , que 
nous avions affiégée. Il était grand Capitaine 
& 
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& fort entendu , cela retardera nos Conquêtes 
en Italie pour cette année. 

Le Fils de M. d'Erval, Intendant des Finan- 
ces j avoir, traité d'une Charge de Confeiller en 
la Cour , vacante par la mort de M. de Cu- 
mont: quand ii p. prérendu y être reçu , la plu- 
part des Conléillers du Parlement fe lbnt ap- 
pelez à iâ réception , dùant qu'il étoit Fi's d'un 
Psrtiian & d'un Maltotier, & aura de la peine 
d'en venir à bout. Les armes font journaliè- 
res, les Efpagnols nous ont fait ce que nous 
leur fîmes devant Arras il y a deux ans : ils ont 
forcé nos Lignes, nous ont fait lever le Siège 
& ont emmené dans Valenciennes prifonnier 
& fort bleffé M. le Maréchal de la Ferré Sen- 
neterre. On parle ici d'un grand nombre de 
tuez & de bleflez de notre côté , & de tout 
cotre Canon perdu ; M. le Maréchal de Tu- 
renne a beaucoup fauvé de Troupes. LeRoi, 
la Reine & le Mazarin , avec la bonne fortu- 
ne, font dans la Fere. 

Aujourd'hui a été pendu dans la Grève un: 
Vendeur de Cendres de la rue Montorgueil, 
pour fàuffe monnoye, dont le Pére le fut pa- 
reillement il y a 20. ans pour même crime. 

J'ai vû ici un Livre nouveau in 4. imprimé 
à Lyon , fait par un nommé Chapuzeau , qui 
eft une defeription de votre belle Ville. J'y 
ai même vû votre nom , qui m'a réjoui. Je 
vous prie de me mander qui eft ce Chapuzeau, 
car j'ai autrefois ouï parler d'un homme de ce 
nom qui demeurait à Lyon , 6t qui avoit tra^ 
duit les Colloques d'Erafme, (qui feroit un 
fort bon Livre à imprimer) qui étoit Réfor- 
mé, Fils d'un Secrétaire du Roi, que je me 
fouviens 
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fouviens d'avoir vu ici l'an 1621. & qui a fait 
un Livre environ de ce titre, des Devoirs de 
V ti»mme , in 8. 

Le Maréchal de la Ferré Senneterre & quel- 
ques autres bons prifonniers, ont éCc tirez de 
Vaicnciennes par les Efpaenols & emmenez à , 
Anvers. 

On avoit emmené M. de Lionne en Efpa- 

re avec un jéfuite Efpagnol pour y traiter de 
Paix générale , fans que le Pape s'en entre- 
mît. Quand il a été à Bayonne, il a envoyé 
à Madrid, demander un Paffeport pour lui & 
les liens; on lui a répondu, qu'il n'en auroit 
point: que le Roi avoit donné plein- pouvoir 
au Pape de faire la Paix , & que c'étoit à lui 
qu'il faloit s'adreffer fi on en voutoit traiter. 
M- de Lionne eft ici de retour. 

Oa a fait ici une capture de Voleurs de grand 
chemin, que l'on rompt avec beaucoup de cé- 
rémonies dans la Grève : ce font tous jeunes 
gens de differens lieux , même il y en a un 
de Paris nommé Javely, fils d'un Tireur d'or 
de la rue Saint Denis, qui a follicité la grâce 
par plulieurs moyens fans la pouvoir obtenir. 

Il m'eft ici venu voir un jeune Médecin de 
Lyon , nondum mggregatus veftro CoBegfo , 
nommé Hedoin : il m'a parte du deflein de M. 
Barra votre Collègue fur Rondelet , difant qu'il 
a envie de le faire réimprimer avec des Com- 
mentaires; mais dites-moi, s'il vous plaît, qui 
eft l'Auteur de ce» Commentaires? Éft-ce lui 
qui eft encore jeune? Non en'tm omnibus da- 
tum tji adiré Corinthans. 

Nous avons levé le Siège de Valencicnnes , 
parce que nos gens ne voulurent point com- 
battre 
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battre, voyant les Hmemijqui vcnoicntles at- 
taquer, mal contens de ce qu'ils manquoient de 
pain ôc d argent. C'cft qu'ils ont mieux aimé 
le rendre à l'ennemi , que de combattre, 8c fe 
mettre en danger de fe faire mer par le Mait- 
nn, qui veut avoir tout l'honneur dekGuer- 
7 ni proSl P lreill =tn:tii i tant aux dépens 
ces Umciers que des pauvres Soldats. Un 
Maure des Requêtes , nommé M. de Hère, 
«tendant de Juftice en Touraine, y eft mort 
a un Choiera merbtts en trois heures , d'y avoir 
trop mangé de Melons , & tant que ce fruit 
dure ici, nous y voyons fouvent telle maladie, 
qui eft «tncifftrnum éif fmtifmum merbi re- 
"'• & °i beaucoup de frians font attrapez. 

M.B.ondel me dit encore hier , que lors qu'il 
•lira fait achever fon Traité de Pleunlide 
qu'il dicte dans les Ecoles, qu'il le fera impri- 
mer & qu'il en prendra l'approbation de fes 
Collègues, &c. Il eft fort réfolu & fort fa- 
vant; niais il eft obfcur, in génère feribexdi, 
je loue néanmoins fon courage Se fa profonde 
érudition. Ntc earebit ejm firiftmm âterri- 
acvleït. 

Votre Stobée Grec Latin eft un fort bon 
Livre, & le Gefher un fort bon homme, fa- 
vmt & laborieux ; mais il n'étoit point Médc- 
™ , comme j'ai compris par la lecture de fes 
J-pitres, que j'ai toutes iûës autrefois, (eribe- 
bit cêf deeebae, tjf tam multis fer die m in- 
exmbebat, qu'il n'eut jamais le loifir d'appren- 
dre le premier feul Cf grand & unique iècret 
de notre métier, qutdeft metbodui medendi , 
qu'il n'a jamais entendu , merus twm fuit Em- 
firicuî indigent , Délia nutalore tata vila. 

Je 
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Je connois bien votre M. Bellay de Blois: 
c'cft un honnête homme ; mais je ne connois 
point fon Neveu. Pour Montpellier, il eft vrai 
-qu'il y a aujourd'hui plulieurs Chaires racantes. 
M. Châtelain , Gendre de M. Courtaud, eft 
ici, à ce que j'apprens: fon Beau-Pére lui avoic 
par ci-devant cédé ta Chaire de ProfctTeur ; 
mais M. ciu Boufquet, Evêque de Montpel- 
lier, m'a plulieurs fois dit qu'il avok fait caf- 
lêr tout cela au Confcil , & que perfonne n'au- 
roit des Chaires qu'à la difpute. Il m'a té- 
moigné beaucoup de haine contre M. Cour- 
taud par un méchant Livre , qu'il dit avoir 
vû plein d'injures contre M. Riolaa, que M. 
Boiquet honore & chérit. C'eft cette lèconde 
Apologie in 4. Il dit qu'il ne permettra point 
que perfonne devienne ProfctTeur à Montpel- 
lier que par la difpute. Je ne fai ce qu'eft ici 
venu faire M, Châtelain. Car pour cetee af- 
faire au Confeil , il n'y gagnera rien contre l'E- 
vêque de Montpellier , qui eft ici puitïànt. 
J'apprens que M. de Solignac eft encore ici , 
qui s'employe avec l'Evêquede Montpellier, à 
empêcher ces réGgnations de Chaires de Pro- 
feflëur » & fans cela il s'en retourneroit à 
Montpellier , car la pratique ne l'y retient 

Sont; fibi famaqKt fua decoxit. Madame la 
jchciïe de Leldiguieres eft morte : il a vû 
M. de Schomberg, & a affilié à l'ouverture de 
fon corps, où il a vû la pierre, quem perfrac- 
ti negaverat. M. de Montpellier dit que quand 
fes malades font morts , il croit être abfous de 
tout homicide, quand il a dit qu'il y avoit 
un abfcès là-dedans. Il y a ici des Guenauts, 
des Fougcrais, des Gorris & autres Charlatans 
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qui ont auffi bon apperit que lui, & qui tâ- 
chait au0i bien que lui de faire valoir leurs 
fourberies. Rainflànt , Bodiveau , Vignon , 
Mau vilain , Hureau , Mares, Petit, Garhe, 
Tardi, Maurin, Dieuxivoye , les deux Renau- 
dets , de Bourges , Lopes & autres af&mez. 
courent après , pour faire la féconde QaÛe de 
ceux qui en veulent avoir per fus y tiefts » 
& qui en favetit autant que Tautres. 

La CbafTe de Sainte Geneviève ne fait point 
plus de miracles qu'autrefois. Talia fibi mira* 
culti fing't fiXperiCum vulgiti fropter ignsran- 
ttam caujarum , & de tout tems le Peuple, 
qui cft un fot, a été trompe par telles Inven- 
tions. S uni artes Impcraturix , qnibus deci- 
pilur Pvpulus. 

Jufques ici la moiffon & la vendange fe 
font montrées belles : mais il y a fort peu de 
malades , dont je loue Dieu, ceia me donne 
du loifir de me repofer , 5c d'étudier un peu 
plus tranquillement. Le monde cft allez, tour- 
menré d'autres fléaux, de Guerre, d'Impôts, 
de Moines, &c. 

Notre M. Alain, paralitique depuis un an, 
a été à Bourbon, & en cft revenu auffi ma- 
lade qu'il y étoit allé. Je trouve tous les 
jours des exemples qui me confirment dans 
l'opinion de feu M. Nicolas Pierre que, aquœ 
iëœ triedicat* pins habent celebritatis quàm 
falkbrilatis. Je n'en fats point d'état , Failo- 
ç>e a eu raifon de dire que, Curatio per fon- 
tes metaBhos , efl curatio fortuita & remt- 
dium Rmp.ricum. Je me recommande à vos 
bonnes grâces à Mademoilèlle votre Femme, 
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& à M. Huguetan l'Avocat, & je fuis, Mon- 

fieur, Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce i. d'Août 1656. 

LETTRE CX III. 
Monsieur, 

Il y a ici un honnête homme, Prt/feffur 
Antlomicus Letdcnfis , nomme M. Vanborne, 
qui elt Auteur d'un Livre , intitulé de duftu 
ckylifero; il m'a prié de le men^r chez M. 
Rtoian , qu'il a vd avec une joye incroyable. 
Il a dit au bon homme Riolan , qu'il ctoic 
venu à Paris durant leurs vacances tout exprès 
pour le voir & l'cmbraiier. Il m'a dit que 
Ant. Tbyfim travaille à 6ire une nouvelle 
édition des éloges de leurs Profefleurs, en con- 
tinuant celle que Murtius avoit faite, fous le 
nom de Athcn* Butœv*, in 4. 

Le Maréchal de h Ferté Senneterre cft ici . 
où il eft venu voir fon Père, âgé de 84. ans. 
Le Prince de Condé lui a permis cette liberté 
pour deux mois , au bout delqueis il doit re- 
tourner en prifon , fi accord n'eft fait, 

La Reine de Suéde a fait Ion entrée dans 
Paris, où elle a été reçue fort magnifiquement 
le Vendredi 8. de Septembre. Elle n'y entra 
qu'aux flambeaux , & ctoit neuf heures du foir, 
quand elle pefia fur le Pont de Nôtre-Dame. 
Je ne vis jamais tant de monde qu'il y en avoit 
dans les rues par où elle palk : & je penfê 
qu'elle-même n'en a jamais tant vu. Elle ctoit 
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à cheval immédiatement après un beau Dais 
que l'on portoit devant elle. Elle avoir uno 
Cafaquc rouge , une Perruque & un Chapeau 
fur l'oreille. 

M. Mufoicr de Géncs m'a écrit que la pefte 
a été fi grande àNaples, qu'il y eft mort, ou- 
tre une infinité de monde, quarante-quatre Mé- 
decins. 

M- Moreau le bon homme eft fort malade ; 
il a reçu tous fes Sacremens; j'ai grande peur 
pour lui: & même pouu M. Guiliemeiu, qui 
eft un peu plus jeune que lui ; mais que je 
trouve néanmoins en pareil danger. Le bon 
M. Morecu laborat immodica ficcitate vifec- 
rum , & petfi- marnjmode tfcathefi, eitm dolo- 
re tfuodcan acerbo ad fauces deglntionem impe~ 
' dlente : mais j'ai grande & juite sppreheniion, 
que tout ce!a ne le mène au terrier. Il eft 
bien vieux, ufc, cafté, fec, & fenè nttritti 
■uiribus , ii n'a gueres moins que 72. ans. Si 
Dieu ne nous le conferve nous y perdons le 
plus habile homme de nos Ecoles , £=£ le meil- 
leur Médecin ce Paris, quôd amen Deus aver- 
tit. Pour M. GuiHemeau, ex prîore affeéltt 
Jibi rejîitutas > iaburat herribili quodarn potu- 
lentie matcr'iœ faftidïo , & pcnl abhorret a 
jufculii , uxde imm\net inemeuàahlis ficsttss 
•vifeerum. Je trouve qu'il amaigrit fort , & 
n'eft pas fins fièvre: celui-ci a beaucoup d'et- 
priti mais il n'a jamais pris tant de peine d'é- 
tudier, comme a fait M. Moreau: il eft vieux 
Garçon de 68. ans 1 & a vingt mille livres de 
rente, £5" quod furtiinntttm ijliputant, uxo~ 
rem nutiquam habu.it. J'ai psur que tous deux 
ne nous échapent dans le mois préfent. 

Tom IL I û 
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11 y avoir ici un tel defordre lur les habits 
des jeunes gens & des Courti&ns en ce qu'ils 
appellent des galons , qui font des paffemens 
iur les cotez, des Chauffes , que le Roi l'a trou- 
Té même fort indécent, & les a défendus. 

GroiTè querelle entre Meffieur* de l'AfictO 
blée du Clergé , & les Miniftres de Charen- 
ton pour des Harangues , & des Ecrits publiez 
de part & d'autre. 

Le Mazarin a dit qu'il iâit de bonne part 
qùe le Cardinal de Rets a paffé au S. Efprit 
& de là en Auvergne , & néanmoins , on ne 
le croit point fi mal avùe, de le mettre en tel 
hazard. On dit qu'il eft près de Bezançon en 
la Franche- Comté. 

La Prince de Conti , confeillé par fon Con- 
feflèur , a envoyé vers le Roi un Gentilhomme, 
le prier de lui occr les Régimens qu'il a, n'é- 
tant pas raifonnable qu'il en ait en fon nom : 
& a prié le Mazarin de reprendre, ou de re- 
tenir la fomme de quarante mille écus , qu'il 
6"étcit retenue" lors qu'il s'eft marié, & qu'il a 
quitté fes Bénéfices. Cela n'eft-il pas beau, 
qu'un Prince fe mette en état d'amendement 
avant que de mourir ? Cet ancien Poète n'a- 
t-il pas eu raifbn de dire , Tum vumlna na- 
bis mors ixftans , majora fesit. 

Cromwcl eft fi puiflant dans Londres, qu'il 
a bien ofé entreprendre . de chaffer de l'Af- 
femblce du Parlement cinquante- fk Députez, 
qui lui déplaifoient. 

Il y a ici un Jcfuite , qui a conçu un nou- 
veau dciTein touchant la Géographie. Il s'ap- 
pelle le Pére Laurent le Brun: il nous veut 
donner une Géographie univerfelle in folio. 

Chaque 
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Chaque partie du Monde fera un peut Terne. 
L'Atie cii tout fraîchement achevée, toute Ci 
copie eit prêtej on s'en va imprimer les au- 
tres parties. U y aura là-dedans qmnticé de 
Relations Loyolitiques de ces Père; qui errent 
par le Monde ; mais je peofe qu'il y aura bien 
aulïi des menteries. 

La querelle des Janfcniftes continue, voire 
plutôt elle augmente tous les jours. Les Cu- 
rez de Rouen fe remuent, 80 ont écrit aus 
Curez de Paris, afin qu'ils s'ajoament à eux 
-contre les Jéfuites & leur prétendue Théolo- 
gie morale, ce que ceux-ci font très volon- 
tiers. Les Sindics des Curez de Paris , au nom 
de ceux de Rouen & de toute la Fiance, le 
font adreflez à Meilleurs les Prélats, à l'Af- 
fembk'e du Clergé pour avoir juftice contre les 
Jéfuites, & leur Théologie morale, afin delà 
faire cenfurer par ledits Prélats, & en Sor- 
bonne pareillement: l'af&ire eft bien engrenée 



voyer une Lettre Circulaire par toute la Fran- 
ce à tous les Curez, à ce qu'ils ayent à en- 
voyer chacun une Procuration , a!în d'agir con- 
tre ces Piiffèfins & nouveaux Théologiens, qui 
font ici fort méprifez, à caufe du Livre des 
Cas de Confcience du Pére Efcobar , 6c des 
Lettres que les Janfeniftcs du Port- Royal ont 
écrites contr'eux. Néanmoins le Pére An- 
nat, Conrefleur du Roi, les maintient heu- 
reufement encore à la Cour : làns quoi Ton 
dit qu'ils deviendroient pis que Cordeliers. 

Je vous fupplie de faire mes très humble* 
recommandations à M. Gras , & de lui dire 
que j'ai aujourd'hui délivré à un honnête h,>,ii 




Ils s'en vont en- 



1 a 



me, 
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me, Marchand de Lion, qu'il m'avoit adrefiè, 
deux Livres i» 8. dont l'un fera pour lui Ôc 
l'autre pour vous. C'eft le Voyage de feu M. 
Ogier l'Avocat , que le Prieur fon frère a fait 
imprimer depuis là mort. Ce Voyage contient 
trois Royaumes » favoir, Pologne, Danemark 
Ôc Suéde. Le Livre eft beau & plein de Cu- 
riofitez. Je vous prie de le recevoir de bon- 
ne part , en attendant quelque chofe de meiU 
leur. • 

Il y a du bruit à Orléans entre l'Evêque & 
les Jéfuites pour un Sermon , qu'un de ces gens- 
là y a fait. Le Sieur de la Pereire , Auteur 
du Livre des Préadamites, eft priiônnier dans 
le Château d'Anvers , 6c il fera bien-tôt jugé 
par l'Inquifition Efpagnole, comme un dange- 
reux Hérétique, s'il ne defavouë Ion Livre qui 
a été imprimé trois fois, favoir in 4. & in 12. 
en Hollande , & in g. à Bâ!e. Il y a déjà fept 
réponfes 'différentes de divers Auteurs, & en 
différais Pais. Je fuis de toute mon affection, 
Monfïcur, Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 13. de Septembre 1656. 

LETTRE CXI y. 

Monsieur, 

Le Vendredi 15. de Septembre dernier, eft 
fortie de Paris la Reine de Suéde , & eft al- 
lée a Saint Denis, où elle avûl'Eglife, puis 
eft entrée dans le.Trélbr; mais incontinent 
par quelque impatience d'efprit, elle en eft for- 
tic ôc a pris le chemin de Chanttlli , où elle 
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afr allée coucher , de là à Compiégne, où le 
Roi la régalera trois jours. 

Les Jéfuites ont eu le crédit de mettre mal 
le Cardinal de Retz dansl'efprit du Pape'! com- 
me Archevêque de Paris , il veut excommunier 
le Cardinal Mazarin. Sed hoc eji brutum fui- 
mtn , nudum & inane namtn , ne nie ru m ter- 
riculamtntum. 

La Reine de Suéde s'en va à Rome, où elle 
veut dépenfer les deux cent mille écus de pen- 
fion que lbn Coufin le Roi de Suéde , & les 
Etats du Païs lui ont accordé, & de nouveau 
promis & ratifié. Elle a dit qu'elle veut mou- 
rir auprès du Pape , & que c'eft un grand 
homme. 

La querelle des Jéfuites & des Janfeniftes 
continue toujours. Ces derniers nous donnent 
prefque chaque mois de nouvelles Lettres , les- 
quelles fcandalifent fort ces Carabins du Pére 
Ignace. Ils y ont fait quelques réponfesj mais 
ce n'eft rien au prix, aufîi eft-il très difficile 
de défendre une u mauvaife caufe que celle de 
la Société, & de réfuter les très puiflantes ob- 
jecîions des Janlêniftes, qui font gens très fa- 
vans & de bonne confeience; nous en avons 
ici douze Lettres fans celles qui viendront. 
On tient ici en ce point-là , déplorée & per- 
due la caufe des Loyolites ; mais ils tiennent 
par d'autres principes. Ils font bien à la Cour , 
où ils fervent d'efpions & de maquereaux po- 
litiques, & encore mieux à Rome, où ils font 
venir l'eau au moulin, & où le Pape eft leur 
marote. Les Janfeniftes feront bien de fe dé- 
fendre jufqu'au bout, car ils ont affaire avec 
gens qui ne pardonnent jamais, & qui font auffi 
I 3 méchani 
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médians & cruels, que glorieux & iniùpporta- 
bJcs. 

li y a eu jufques ici groffè querelle entre le 
Parlement & les Maîtres des Requêtes ; mais 
on commence à parler de les accommoder, à 
caufe que le Malaria aura l'Hiver prochain 
beibin du Parlement , & ne voulant le cho- 
quer en aucune façon. 

On a proclamé & publié le 23. de Septem- 
bredernier, à trois biiefs jours, leCardinalde 
Retz , avec groflès défenfes à quelque Gouver- 
neur que ce foit de le recevoir, ni le retirer 
chez, loi, &c. 

Il y a ici des gens qui croyent qu'il eft en 
France , & même à Paris , ou près d'ici ; mus 
qu'il eft fi bien caché qu'il ne peut être trou- 
Té. Je ne ùi à quoi eft bonne cette grande 
hardieflè j car je tiens pour certain qu'il fe met 
en danger fort grand , s'il vient à être décou- 
vert, & même auffi tous ceux qui le retirent. 

On a préfenté à Meffieurs de l'Affemblée du 
Clergé une Lettre de la part de M. le Cardi. 
nat de Retz , écrite & fignée de fa propre 
main, datée du 15 de Septembre, ce qui tait 
croire qu'il n'eft pas loin d'ici. 

Les jéfuites de Compiégne , qui ne fe font 
nichez là que depuis un an , par le crédit du 
Pére Annat , Confcffeur du Roi , & malgré 
tous les Habitans, ont repréfenté une Comé- 
die devant la Reine de Suéde , laquelle étoit 
fort cheùve. elle leur en dit tout franchement 
fon avis, & enfuite leur dit, qu'elle favoit bien 
de bonne part les defordres qu'ils rhettoienC 
dans la Chrétienté , & qu'ils fe mêloient de 
trop d'afràires, & même que plufieurs Princes 
s*en 
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s'en plaignoient : ces bons Pères fe trouvèrent 
fort furpris , & en firent un raporc à notre 
Reine, laquelle s'en phignit à Dame Chrifti- 
ne ; mais la bonne Dam« Suédotlê n'en de- 
meura point là , elle renchérit a la Reine fur 
tout ce qu'elle avoiï dit de ces bons Pérès, 
& lui en dit fix fois davantage, dont notre 
Reine demeura fort étonnée. O que je ibu- 
baiterois volontiers que tous les Princes Bif- 
fent avertis de leurs fourberies, il n'y auroic 
pas tant de monde trompé , fi res ijla met 
effet arbitrii , j'en ferois une bonne Carava- 
ne, &enveyerois tout cela en l'Amérique, afin 
qu'ils y travaillaient à ia converfion des Sau- 
vages. 

Apprenez de grâce à votre Serviteur, qu'eft- 
ce que c'eft qu'un Libelle imprimé m 4.. à 
Lyon fous ce tître, la Cabale des Earbiftes- y 
qui eft celui à qui ce Livre en veut ? C'eft M. 
Gras qui me l'a envoyé, mais je n'y puis rien 
comprendre. 

M. de Turenne ayant apris que dans !a Ca- 
pelle, que les Efpagnois nous tenoient . il n'y 
avoic guère de monde, il eft aulli allé l'affié- 
ger, à quoi il a réiifïï, car fix jours après ia 
Ville s'elt rendue} il n'y ayoït dedans quedeux 
cens hommes, il y a des gens qui dilènt 60. 
feulement. Le Prince de Condé n'a pû les fe- 
courir : maintenant il cherche a combattre le 
Maréchal de Turenne. 

- Il court ici une Lettre nouvelle du Cardinal 
de Retz à Meilleurs de l'Affemblée du Cier- 
ge* , dans laquelle il les exhorte vivement à en- 
treprendre fa défenfc, 6c leur dit qu'enfin on 
le contraindra à prendre la réfoiution de fe 
I 4 j feryir 
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fcrvir de fes armes fpiritueiles. Cela s'expli- 
que par gens du métier, qu'il interdira tout 
] -Archevêché de Paris, ôc qu'on ne fera plus 
aucun Service, ni aucune Fonction dans les 
Eglifès : fi l'on n'y dit plus de Méfies, cela 
épargnera bien du Vin, qui eft déjà ici bien 
cher: mais auffi piufieuw Prêtres & Cadets de 
Normandie en pâtiront , qui ex iSo quttjlu 
diurne vidum fii>i comparant. 

Luther & Calvin ont ôté le Purgatoire, s'ils 
pouvoientaufïî bien nous ôter l'Enfer, nous fê- 
lions comme Rats en paille} le Diable ferait 
mort cette fcis-Ià, & nous n'aurions plus qu'à 
nous réjouir, & à nous" gaudir fans plus avoir 
aucune crainte de cette vilaine Bête métaphi- 
fique- cornue & fort afrreufe, à ce que nous 
difent les Moines, gens de bien & gensd'hon- 
neur, à ce qu'ils difènt ; mais qui pratiquent 
fij^L bien à leur profit ce beau Vers de Lu- 
crèce^ 

Qui f ad util animas htimilts formiUne divûm . 

Je me recommande à vos bonnes gracei, & 
fais, Monfieur, Votre très-humble , &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 3. d'Oaobre itfjtf. 

LETTRE C X V. 

Monsieur, 

M. Guillcmcau eft toujours de même ; quand 
i! mourra il ne fera jamais tant regretté, q.ue 
le 
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le bon M. Moreau, auffi étoit-ce bien un au- 
tre homme. M. Moreau a vécu en homme 
de bien & d'honneur, avec beaucoup de pro- 
bité envers tout le monde & même envers les 
Compagnons , parmi lelquels il y a, comme 
vousfavez, en toutesles grandes Compagnies , 
d'étranges gens , & principalement in "génie 
pedagogha, où il y a des Maîtres es Arts, qui 
fe piquent d'être favans en Latin , qui font: 
lots, impudens & extravagans. M. Guillemeau 
au contraire a été un Courtifan recuit & rufé, 
qui privât* rei lu* jluduiti ex eo tamen iau- 
dandus , qu'il a toujours été du bon parti, & 
dans les bons fentimens de la méthode, de la 
(àignée, de la paucité des remèdes, de l'Anti- 
moine,, & de toute la Chimie, qui eft à pu- 
rement 8c à proprement parler, la rauffe mon- 
noye de notre métier. Nos Maîtres ès Arts ; 
n'ont pas toujours le fens commun tout entier , 
& nous pourrions à grand droit dire d'eux ce 
que feu M. [ean Duret, fils de Louis, difoic 
des Confcillcrs qui n'approu voient pas la fai- 
gnée en la petite vérole : Domini de Parlamen- 
t» parnm habent fetrfus communis. Un Jubile 
homme ne fe fait pas en un jour; plures anni- 
rtqttiruntur. 

L'Arrêt du Confeil donné par M. le Chan- 
celier contre le Parlement, en faveur des Maî- 
tres des Requêtes, te entr'autres en faveur de 
Meilleurs Gaumin & de Lifftmas , a été C~- 
gnifié au Parquée & au Doyen de la Grande 
Chambre. 

Je vous donnerai un diverti iTement d'un fait : 

tout nouvellement arrivé à Mantes. Un Cor- 

délier de ladite Ville, qui fe nomme Père Cor- 
j nu _ 



Digilized by Google 



%oi Lettres de Gui Patin* 
nu , étant devenu amoureut de la femme du 
Lieutenant Général de ladite Ville, lui envoya 
de petits préfens, des Bouquets & des Lettres: 
la Dame en avertit fon Mari qui lui fit écrire 
une Lettre pour l'attirer en là matfon. Le 
Cordelier ne manqua pas de fe rendre à ï'afïi- 
gnation ; mais comme il penfoit aller plus 
avant , le Mari affifté de fis de fes amis , prirent 
le Cordelier, le lièrent, & lui donnèrent tant 
le fouet, que le pauvre diable de Moine n'en 
pauvoit plus: puis fut fcandVieufement remené 
& renvoyé en fon Convent en plein jf*ir avec 
route forte d'outrage. On dit que les Corde- 
liers en veulent avoir raifon, plaider contre ce 
Lieutenant Général j & que ce n'eft pas à lui à 
faire telle juftice , principalement à un Religieux. 
Vous (avez combien vaut en ce monde parmi 
les fots & les trop crédules, ce fpécieux nom 
de Religieux : mais en attendant que l'affaire fe 
jugera, je vous donne avis que les Cordeliers 
n'ofent plus paraître dans Mantes , & qu'on a 
délibéré de ne leur plus donner l'aumône. Si 
tout le monde en faifok de même par tout, 
adieu la beface, que feu M. de Belley appej- 
loit une karqttebufe ji miettes. Je vous prie 
de foire part de ce conte, qui eft très vrai, à 
M. Gras : je voudrais bien être là , pour vous 
voir rire tous deux de ce Frère frappart de 
Cordelier ; mais ne le contez pas à Mademoi- 
felle Spon, de peur de feandalifer en Ion ef- 
prit ces bons Frati, dont elle peut avoir bon- 
ne opinion. V&le canum< capnt & me amn. 
"Fatum ex anïmo tuum f 

GUI PATIN. 

De Paris, ce 24, d'Oiïobre i6î6. 

. LIT- 
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lettre c x v i. 
Monsieur, 

On publie à fon de trompe & cri public 
par les Carrefours de Paris l'Ordonnance du 
Roi contre les paffemens d'or & d'argent, les 
dentelles, les points de Gènes, de Venifc & 
*ï lUgufe, les Caroffes dorez & autres fuper- 
fluitez. Beaucoup de pauvres Ouvriers , fài- 
feurs de ruban fe plaignent fort de cet Edit, 
d'autant qu'ils gagnoient leur vie à faire de ces 
paffemens ; mais les autres allèguent à cela une 
très méchante & maudite raifon d'Etat, qui 
cil que de ces Ouvriers bandez & defefpércz , 
faute de vivre de leur métier , on en fera des 
Soldats, pour remplir lesRégimens de l'Armée 
du Roi qui font fort délabrez & diminuez de 
cette dernière Campagne: de forte que la Po- 
litique deviendra enfin; ars non tam regendï 
qxàm faBendt hommes* & tout cela pour le 
profit d'un homme tout fcul , & aux dépens 
de toute la France. 

Tandis que les Maîtres des Requêtes font 
leurrez de plufïeurs Intendances dans les Pro- 
vinces , & qu'on leur promet gain de caufe' 
contre le Parlement, enleur attribuant quelques 
nouveaux droits, on penfe autfi à prendre fur" 
eux d'un àutre côté. Ils ne font que foixante- 
douze, on parle de leur donner des Compa- 
gnons jufques à un cent : vous voyez que l'on' 
tâche à couper la bourfe aux uns Sç aux au- 
I- 6 tress-- 
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très, fk à pratiquer ce que difoic Néron; de* 1 
mus operam rie quit a nid habsat 

M. Moreau le Pére a laiffé û Bibliothèque 
pour la ferme de quinze mille livres à M. fon 
Fils: lequel eft en peine s'il doit la prendre» 
il m'en a demandé mon avis; je lui ai repondu 
qu'infailliblement elle valoït bien mieux que 
cela, pourvû que tous le» Livres y fufïènt qui 
y ont autrefois été : il témoigne qu'il la pren- 
dra , en tirant d'icelle une bonne partie des 
meilleurs d'iccux pour fa provilion , & que le 
refte il le vendra : voila bien des Livres à ven- 
dre quelque jour. Il y a quantité de bons Li- 
vres rares & curieux , combien même que le 
bon homme fût afifez fecret , & qu'il n'en par- 
lât guéres à perfonne , pas même à feu M. 
Naudé qui y etoit fort entendu : voire qui pis 
cft ion propre Fils, m'a dit qu'il lui avoir tout 
laiffé; mais qu'il ne lui avoic rien dit, ni re- 
commandé chofe quelconque en particulier. 
Ainfi meurent la plupart des hommes fans s'ex- 
pliquer , la- vie les abandonnant, ils abandon- 
nent tout, & voyant que tout eft perdu pour 
eux , ils négligent & oublient tout. 

Le 4. de Novembre dans nos Ecoles nous 
étions affemblez pour faire un Doyen , & des 
Profcfleurs nouveaux. Des cinq Electeurs j'en 
étois un avec le bon homme M- Bouvard» 
M. le Comte & les deux Barallis & Beaujon- 
nicr les Fils. Enfin après plufieurs difeuffions 
à l'amiable , nous Ibmmes convenus de trois 
Dofteurs, & fit ex rigore ftatuti : c'écoient 
Meffieurs Herman de Launay, Philibert Mo- 
jiffoc, & Mcrlet le Fils. Et fors cectdit far 

ftr . pojitrum Hum* sgc d'environ 40. ans. 
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qui pourra tant mieux faire, qu'il fera foulagé & 
fortifié du confeil de M. fou Pu're qui vit en- 
core: la Seite Antimoniale pretendoir bien foi- 
re un Doyen à fa mode; mais les voila encore 
rebutez pour deux ans. Nous avons pareille- 
ment été les maîtres dans l'élection des quatre 
ProfefTeurs , & les avons tous nommez du par- 
ti des gens de bien , fine fuco fine jhb 'to , fine 
ventno . fine fraude. Toute la Cabale des Be- 
zoardiftes-Antimoniaux, Pharmaciens & Mar- 
chands de remèdes fpécifiques ( mots inventez 
pour tromper les pauvres malades ) n'a eu au- 
jourd'hui aucun crédit en notre élection, tan- 
de m iona canfa triumphat. Guen^uC même 
y a été les trois heures entières , que l'affaire 
a duré; mais ni lui, ni tous les Guenaldiftes 
n'y ont eu aucune part : en voila pour deux 
ans. Intrà biennium perfeéîum & integrum-, 
car il n'y aura, pas lieu d'en faire d'autres que 
d'aujourd'hui en deux ans, le Pape mourra, 
ou le Singe parlera. 

J'ai aujourd'hui dîné en Ville avec un hon- 
nête homme de Languedoc , dont le Pére étoic 
autrefois Greffier des Etats de la Province, le- 
quel méprife fort Montpellier, 6e toute cette 
École. Ii dit que M- de Bellezat eft un hon- 
nête homme, mais peufavant, & malheureux 
Médecin , au refte qu'il eft riche de quatre- 
vingt mille écus. Pour Courtaud , que c'eft 
un cheval, une groffe bête, qui toute l'année 
eft enfermé dans là chambre , ou dans fbn gre- 
nier, où l'on ne fait pas s'il n'y fait pas de la 
faune monnoye : qu'il ne gagne rien ; qu'il n'a 
jamais vû malade , & que dans Montpellier 
aujourd'hui ce ne fonc point les Médecins qui 
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vont viiîter 6c penier les malades , qu'on ne 

Ïrend que les Apothicaires ; Que Sanche le 
'ère eft un étourdi , & fon Fils un jeune hom- 
me folâtre & ignorant , Que M. de Soîl^nac 
eft ici à la pourfuitc dei a;'âires d; leur Ecole 
au Confeil i qu'il elt plus habile ; mais grand 
Chariatan raquedcnaze, & qu'il tâche de faire 
croire à tous fes malades , qu'ils ont des abcès 
cachez dans le corps. Il dit encore plus de 
mal de feu haz. Rivière. 11 dit qu'il étoit 
grand Charlatan, qu'il étoit naturellement la- 
dre, & qu'il avoit un vilain ulcère élephanti- 
que dans la gorge ; en récompenfe il loue fort 
M. Varanda & de Pradilles, Joubert, & Ron- 
delet. Vit'xo maligmtatii humante cuntïngit , 
ut vetera fint in laude » prafentia in fafiidio, 
En récompenfe il louë fort un jeune Méde- 
cin , nommé Haguenau , le connoiffez-vous ? 

L'Affcmblée de Meilleurs du Clergé conti- 
nue toûjours, L'on s'étonne de ce que "le Car- 
dinal de Retz leur envoyé fi fréquemment des 
lettres , cela fait croire qu'il eft bien près d'ici. 
Ceux du Port - Royal ont ici fait publier un 
miracle, qui eft arrivé en leur Maifon d'une 
Fille de onze ans, qui étoit ft-dedans PenGon- 
naire , laquelle a été guérie d'une fiftule lacrl- 
male. Quatre de nos Médecins y ont figné, 
fàvoir le bon homme Bouvard , Hamon leur 
Médecin , & les deux Gazettiers : ils attribuent 
le miracle à un Reliquaire , dans lequel y a 
une portion de l'Epine qui étoit à la Couron- 
ne de Notre Seigneur , qui a été appliqué fur 
fon œil. Je penfe que vous lavez bien que ces 
gens-la qu'on appelle du Port-Royal, tant des 
Champs que de la Ville» font ceux que l'on 
appelle- 
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appelle autrement des Janfeniftes, les chers & 
précieux ennemis des Loyolites, lefquds voyant 
que ce miracle leur failbit ombre , ont écrie 
pour s'y oppoîêr, un Rabat-Joye dm miracle 
nouveau du Port-Royal , où l'on dir qu'ils 
n'ont rien fait qui vaille ; mais fur tout je m'é- 
tonne comment ils n'ont rien dit contre ces 
approbateurs de miracles, qui ko» eurent fuis 
nervis. Le bon homme Bouvard eft G vieux 
que, par km abefi à delirio ftnili, Hamon eft Je 
Médecin ordinaire & domeftique du Port- 
Royal des Champs * ideoqite reeufandus tam- 
yuam fujpeéîus i les deux autres ne valurent 
jamais rien , & même l'aîné des deux eft le 
Médecin ordinaire du Port-Royaî de Paris, qui 
eft dans le Fauxbourg Saint Jaques. Imô ne- 
qnid deejje videatur ad fafaniam Scculi. H y 
a cinq Chirurgiens-Barbiers , qui ont figné le 
miracle. Ne voila pas des gens bien capables 
d'attefter de ce qui peut arriver fttfrà vires 
naturœ ; des Laquais revêtus & bottez , & 
qui n'ont jamais étudié. Quelques-uns m'en 
ont demandé mon avis. J'ai répondu-que c'é- 
tait un miracle que Dieu avoit permis d'être 
fut au Port-Royal , pour confoier ces pauvres 
bonnes gens , qu'on appelle des Janfeniftes qui 
ont été depuis trois ans perfècutez. par le Pape, 
les Jéfuites, la Sorbonne, & delà plupart d« 
Députez du Clergé (ut (avèrent Loyolitis ,) & 
auiïi pour abiiffer l'orgueil des Jefuites , qui 
fontfortinfolens 8c impudens, à caufe de quel- 
que crédit qu'ils ont à la Cour. Nos gens 
ont mis force provifions dans Valence , les 
Efpagaols n'ont ofé attaquer nos Troupes. 

Soyez 
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Soyei toujours très affuré, que je fuis tout 
votre, 

GU.I PATIN. 
De Paris, ce 7. de Novembre 1656. 

LETTRE CXVII. 

M ONSIEUR, 

La Reine de Suéde n'eft plus à Turin , ni 
à Gazai , elle eft allée à Venife , où elle fe- 
journera tant que la Pefte fera à Rome. La 
Princcffe de Condé eft allée à Mdlines, pour 
y accoucher ; elle n'a pli obtenir la permiffion 
de pouvoir faire fes couches en France , ni à . 
Brcda , dans le Château où M . de Haute- 
Rive , qui en eft Gouverneur , ne l'a voulu re- 
cevoir fans les ordres de Madame la Princeffe 
d'Orange. Le Roi a envoyé dix Compagnies 
du Régiment des Gardes à Angers , pour y 
vivre à diferétion , & y faire leur quartier d'hi- 
ver , à caufe de quelque maletote, que l'on y 
a voulu impofer, ôcqu'ils n'ont pas voulu fouh- 
frir. 

Un Marchand de Gènes habitué à Paris , 
me vient de dire que la pefte fait grand rava- 
ge en (a Patrie, que Rome en eft aufïï fort 
tourmcntée:que deux hommes en font morts dans 
la Maiion du Pape, & fi la Pefte ne prenoit 
que des Moines , des Généraux d'Ordres , & 
principalement le Général des Jéfuites, je pen- 
te que la Chrétienté ne perdroit guéres. • 
' On vend ici un livre nouveau in folio , que 
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l'on appelle Les négociations du Pr/JiJeat Joan. 
nim, C'eft un Recueil de Lettres de ce grand 
homme, dans les divers Emplois qu'il a eû 
fous Henry IV., & le feu Roi Louis XIII., 
& pmiculiérement pour avancer & procurer 
la Trêve de l'an 1608., entre les Hollandois r 
l'Archiduc de Flandres , & le Roi d'Efpagne. 
Le livre eft bon & curieux, mais à mon avis, 
il ne vaut pas les lettres du Cardinal d'Oflat. 
J'y trouve du défaut & desretranchemens , ce 
que j'attribue à celui qui a fait imprimer le 
livre par l'autorité des Parens > qui lui ont com- 
mis tous les Manufcrits : c'eft un Jéfuite dé- 
froqué & déguifè , nommé le Pérc Cerifier , 
qui en a fupprime, tronqué, & ôté à qui il 
en a voulu. M. le Maître , jadis Avocat en 
Parlement, très fameux aujourd'hui, Jànfénif- 
te très- zélé , & retiré au Port- Royal des Champs , 
où il attend la voix de Dieu, eft homme très 
ftvant & fort cloquent , grand ennemi des Jé- 
fuites & de toute la fourberie du fiécle im- 
pudent & extravagant , auquel Dieu nous a re- 
îèrvez. 

Un Jéfuite Breton, qui étoit ici, afaitim- 
primer une harangue Latine in 4. en l'hon- 
neur de S. Auguftin, en voici le tître. Sanc- 
tus Augttjlinui Tbeologarum Chriftoteles , five 
de Sanàïi Augnftini in rébus Tbolagicis au- 
iboritate , Oraiio. il fait ce qu'il peut pour 
louer là-dedans Saint Auguftin, en drapant en 
recompenfe tant qu'il peut, contre les Janfé- 
niftes , qui valent mieux queux tous tant 
qu'ils font. 

On a enterré ici un des plus honnête; hom- 
mes de Paris , mort de ce mois , favoir M. 

Du« 
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Dupuy , Gardien de la Bibliothèque du Roi , 
dont le Frérc aîné mourut dans la même Char- 
ge, que tous deux éxerçoient conjointement > 
il y a iix ans. 

Le Roi a fait mettre dans la Baftille , un 
nommé de Gourville : il étoit autrefois au Duc 
de la Rochefoucault , puis au Mazarin , & 
enfin au Prince de Conty : on l'a mis dans U 
boëte au Caillou, fur ce qu'on a découvert, 
qu'il avoit intelligence fortfecretteaveclePrin- 
ce de Condé: Il a été autrefois laquais. Il a 
merveilleufement de l'efprit , & eft Galcon : 
on dit qu'il a maintefbis , par ci-devant, fort 
heureulement réùûi dans les intrigues de la 
Cour, & qu'il entend fort bien ce métier- 
là. 

Lo Sr. de la Pererre , Gentil-homme Gaf- 
con, & Prêt. Réf. ( s'il n'eft pas Juif, car plu- 
fieurs l'en foupçonnent ) qui a fait le Livre 
des Préadamites , dans lequel il a tâché de 
prouver qu'Adam n'a pas été le premier hom- 
me du monde , eft hors de prifon du Château 
d'Anvers: le Prince de Condé l'a fait mettre 
en liberté. Il eft ici guai , gaillard , & fàin ; 
fort paffionné pour fon opinion , & je trouve 
de la gentillefle dans les preuves ; il s'en va à 
Rome, pour y voir le Pape, qui a témoigné 
qu'il défiroit de le voir. Je fuis de toute mon 
ame, Monfieur, Votre très-humble, Sec. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 18. de Novembre itfjtf. 
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LETTRE CX VIII.. 

Monsieur, 

Enfin ; j'ai reçu ce matin votre lettre du 
24.. Novembre. La femme de votre Meifïon- 
nier eft donc morte avec le Vin Emétique. 
Ce poifon donc jouë des Tiennes à Lyon , tout 
comme à Paris. Quelques-uns de vos Doc- 
teurs en ont donné i leurs femmes, qui n'en 
prendront plus jamais : elles en font toutes- 
mortes, par la grâce de Dieu, & quelques-uns 
d'iceux en ont pris de plus jeunes en leur pla- 
ce. Guenaut en a fait porter le deuii trois fois 
à {a. famille , Se en a tant tué en divers en- 
droits, qu'il n'en ofe plus propofer nulle part. 
Je vous fupplie de dire à M. Gras que je fuis 
fon très-humble Serviieur, & que j'ai céansles 
quatorze lettres des Janféniftespour lui , dans 
un paquet ■ 5c autant pour vous dans un att- 
ire » que j'augmente tous deux a mefure qu'il 
en vient de nouvelles , dont on nous donne 
grandecfpérancetous les jours. Un honnête 
homme du bon parti , m'a dit ce matin , que 
dans huit jours nous aurons la quinzième , fon;; 
perdre l'efpérance de celles qui viendront , y »«- 
ti natorum > £5* qui najeentur ab iSis. Tou- 
tes ces nouvelles lettres font de telle efficace 
chez les honnêtes gens , que les pauvres Jéfoi- 
tes ne favent plus où ils en font. On ne peut 
répondre à ces lettres , qu* jttgttlum petunt , 
elles font telle impreffion dans l'efprit des gens 
raifonnables , que fi ces Maîtres PaiTefins n'a- 
voient 
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voient du crédit à la Cour , ils feroient déjà 
pis que les Cordeliers. ' 

Je ne vous puis rien dire de nouveau du Pè- 
re Cornu de Mantes, finon qu'il a eu bien le 
fouet dans la Cave du Lieutenant Général , 
& que les Cordeliers , pour la deffènfc de leur 
Confrère, ont mis en procès ledit Lieutenant 
Général. J'appris cette Hiftoire vers la Saint 
Remy, chez M. Guillemeau , lui-même nous 
la conta. 

Pour votre vers du bon & rufé Horace , 
que vous m'avez voulu appliquer, nil ad' 
mirari, &c. Je vous donne avis , qu'il y a 
long-tems que je fuis fourni de fon intelligen- 
ce, & du vrai lêns qu'il mérite, aliunie tx'thi 
prtjpeéium eft ex ika parte. Je fai bien que 
les anciens ont loué Démocrire , d'avoir plei- 
nement poffédé cette vertu , quant vocabaxt 
iUi & Me miém/uvimt il faut laifler l'admi- 
niftration au Peuple, qui eft trop fot, & aux 
Moines, qui gagnent leur vieàtromper les Am- 
ples. Ad papttlumjihaleras. 

M. de Thou , Prcfident à la première des 
Enquêtes, fils de ce brave & incomparable Hif- 
torien, qui étoit Préfident à Mortier, a vendu 
ià Charge , & s'en va être ÀmbafTadeur en 
Hollande j il eft frère puiûic de ce pauvre mal- 
heureux , qui mourut malheureufement à Lyon 
l'an 1642. par la tirannie du Cardinal de Ri- 
chelieu. 

Le Mazarin avoit fait courir le bruit qu'il 
vouloit être lui-même le Sur-Intendant des Fi- 
nances. Les deux qui occupent la Charge , en 
ont l'épouvante, ils enont traité, & s'en font 
rachetez, moyenant trois millions , qu'ils en 
ont 
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ont donné pour eux d'eux : c'eft-à-dire j que 
pour Ce rembourlër , il leur fers permis de vo- 
ler le Roi, & le Public, tant qu'ils voudront, 
tant qu'ils pourront, & de faire bâtir tant de 
belles Maifons , & de fuperbes Palais qu'ils 
voudront. 

Je viens d'aprendre que le Fils de M. Mo- 
reau a vendu la Bibliothèque de feu ion Père , 
de freî'to défini t& nondum confiant. On le dit 
en diverf;s façons afin qu'on nelefeche. Qua- 
tre Libraires l'ont enlevée aujourd'hui, oti au 
moins ont commencé: voila comment la mort 
renverfe tout: ces livres étalez, chez les Li- 
braires, feront aux yeux des curieux , comme 
Pâme de Pompée dans Lucain , magni nomï- 
nii umbra ; Se comme dans la méthode de 
Galien , imùeciSitas ventrieni't nudum & ina. 
ne nrmen Comme suffi quelque ancien a 
dit dans les Tufculanes de l'immortalité de l'a- 
mc , fnpr* doSir'mam PUttmeerum. 

Nous avions ici deux coilûns , fort excel- 
Iens hommes à tailler de la pierre ( par inci- 
fion de la veffie : le plus jeune des deux , 
nommé Giraut , mourut âgé de 50. ans , le 
mois de Juillet dernier à Evreux , où il étoit 
allé pour tailler un Gentil-homme. Il ayoit 
autrefois taillé le Pape d'aujourd'hui- à Colo- 
gne l'an 1642. L'autre s'appelloit Colo, 5gé 
d'environ 58. ans, qui a été peritijjimus ar- 
tifex. Il étoit allé tailler un homme près de 
la Rochelle: il eft tombé malade d'une Dif- 
fenterie, & 'eft mort à Lufion. Voila aujour- 
d'hui Ruffin, jadis Chirurgien de la Charité, 
le premier Lithoftotome de Paris ; il y en a en- 
core quelques autres , qui courent après cette 
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réputation lucrative , comme Javot Chirurgien 
de h Charité, Govin de l'Hôtel-Dieu, & un 
autre Colot , Couiïn du défunt , qui étoit à 
Bourdeaux, fie qui vient ici bufquer Fortune. 

L'on m'a dit que M. l'Abbé Bourdclot va 
voir la plupart de Mrs. les Evêques du Cler- 
gé , 5c qu'il s'en fait fort accroire avec fon 
Abbaye. Il s'eft vanté qu'il avoit refufé un 
Evêché, que le Mazarin lui avoit voulu don- 
ner. On dit qu'il fe pique fort d'affaires d'E- 
tat > & qu'il fait le grand Miniftre ; il a tou- 
te fa vie fait le révérend & le glorieux. Voi- 
ia un Charlatan canonue par la fortune , & 
qui doit fe fouvenir de ce qui eft dans Ron- 
fard , pour devife ,d'un homme glorieux qui 
avoit attrapé une Abbaye , fous Charles IX. 
Fort, révèrent, halte , c'eft à-dire , fort un Am 
reverettter habe. 

Il y a bien du bruit en Saxe , depuis la mort 
du vieux Electeur : fon héritier fe veut faire 
Papille j mais fes autres frères & parens le 
veulent empêcher, On a peur de la que l'Em- 
pereur & les JéTuites ne s'en mêlent , 8c que 
cela ne produife en Allemagne une nouvelle 
Guerre de Religion. C'eft une grande pitié 
que du monde, c'eft toujours à recommen- 
cer. II arrive toujours quelque chofe qui don- 
ne de l'agitation aux méchans , dont ils pren- 
nent occafion de mettre du trouble dans le 
monde. 

On vient de faire Juftice au bout du Pont- 
Neuf, d'un Gentilhomme Lorrain , nommé 
Barradas , & de deux hommes , qui ont été 
pendus: c'étoient trois voleurs qui arrêtoient 
les CarrofTcs dans les Rues , Se qui. tiroient 
quand 
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Îuand on leur fàifôït tête. lis avoienc volé 
dadame la Comteflè de Brienne, lui avoient 
pris Ion mouchoir de col , fes heures , fon 
chapelet & fa montre, qui les a fait décou- 
vrir. Le Gentil-homme Lorrain a eu la tête 
coupée. Vale £g? me ama. Je me recomman- 
de à vos bonnes grâces , & fuis de toute mon 
ame, Monlïeur , Votre très-humble, &c. 



De Paris, ce Mardi j. de Décembre 16^6. 



Je viens d'apprendre que les Jéfuites ont ob- 
tenu un Arrêt du Confeil d'enhaut , par le- 
quel il eft défendu à qui que ce foit de plus 
écrire contr'eux, & principalement à ceux du 
Port-Royal, que ces Pafïefins appellent Jan- 
fèniftes , & par modeftie Chrétienne , Héré- 
tiques, recuits & renforcez. , & même il eft 
défendu à qui que ce foit , de lire de tels Ecrits 
diffamatoires de la bonne renommee de ces 
bons Pérès, nei pour tourmenter les gens de 
bien , ce qu'ils font pour empêcher le cours de 
ces bonnes lettres , que j'ai céans pour vous 
envoyer, & à M. Gras notre bon ami, j'en ai 
quinze , & une réponfe à la douzième : on dit 
qu'il en viendra encore une, & puis après que 
l'Auteur fe repofera en imaflant toujours de nou- 
velle matière, dnnec imntutttio veaiét : en 
cas que les bons Pérès ayent alors fait figni- 
fier fie publier leur Arrêt de défenfe : ce qu'on 
dit qu'ils ne feront qu'après que ls Pére An- 



GUI-PATIN. 



LETTRE CXIX. 
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nat Confeffcur du Roi aura achevé le 'livre, 
îuquei il travaille pour réponfè à ces belles 
lettres, qui leur fout tant de pnne, &qui met- 
tent tant d'i?novninie fur leur front. 

On mit hi:r dans la Bjfîilie, un Confeillcr 
de la Cour , nomme M. de Chenaille, qui elt 
de la prêt. Rcfor, , avec un Capitaine, nom- 
me le Chevalier des Prez , a eaufe de certaines 
lettres furprites , par lcfquelles iis font acculez, 
d'avoir quelque intelligence avec le Prince de 
Condé, pour lui faire livra - St. Quentin en 
Pic;rdie. 

Il femble que toute la nature travaille à cher- 
cher les moyens de ruiner cène grandeur de 
la fuperbe & fourcilleuie Mailon d'Efpagne , 
& néanmoins on n'en peut venir à bout. Les 
JéTuites difênt que c'eft permitïion de Dieu , 
je le crois auffi , mais non pas dans leur fens. 
Dieu iê lert des Efpagnols , comme de Bour- 
reaux pour affliger le monde , & éprouver ia 
patience des gens de bien. Et par même rai. 
(on il endure qu'il (oit des Jéfuices , & autres 
médians larrons , Traîtres, Efpions , Hipocri- 
tes , Uluriers , .Partiiàns Ôc autres peftes du 
fiécle. A4do -verum , que les gens de bien ont 
beaucoup a ibuffrir dans ce monde , pour la 
quantité des médians , qui y dominent fort ti- 
ranniquement. 

t Aujourd'hui Mrs les gens du Roi font en- 
tre! dans la Grand-Chambre ; & ont deman- 
dé, que le Parlement nommât des CommifTai- 
res , pour éxaminer & faire le procèj aux deux 
ci-deflus nommez, ce qui a été fait : ona dé- 
puté pour cela les Doyens & Sous-Doyens de 
la Grand-Chambre , favoir Mrs. Ferrand & 
Champ - 
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Champrond, & M. Madelaine, Confeiller aux 
Enquêtes, qui eft de même Religion que M. 
de Chenailles, qui eft Taccuffi ■■, mais ce troi- 
fiérae s'en eft excufé, difant qu'il eft fon al- 
lie. On a mandé les prifonniers de la Baftille à 
la Conciergerie , & leur procès eft fur le Bu- 
reau. Un Courier a apporté ici la nouvelle de 
k mort du Roi de Portugal, dont la Veuve eft 
reconnue Régente , & le Fiis Roi , qui eft 
manchot. 

Le Cardinal Mazarin , produit contre M. de 
Chenailles huit lettres écrites de fa propre main 
au Prince de Condé : il a c"té interrogé , on 
dit qu'il fe défend fort mal. Je vous donne le 
bon jour, fit fuis, Monûeur, Votre très-hum- 
ble, &c. 

GUI PATIN. 

D2 Paris , ce Mardi 12.de Décembre 1656. 

LETTRE CXX. 

Mi ONSIEUR, 

Le 14. de ce mois , le Roi 1 fait mûtme 
dans la Baftille le Chevalier de Ligny , Neveu 
def M. le Chancelier , pour une infôlence qu'il 
a fait» la Comédie, au Marais du Temple, a- 
vec 40. foldats , qu'il avoit mène quant & foi , 
penlânt maltraiter un homme, quil n'y trou- 
va pas, qui étoit un Valet de Chambre de M. 
de Guife , avec lequel il avoii eu querelle en 
une autre Comédie- 

Le Roi menace de faire un nouveau Parle- 
ment à Nîmes 1 au détriment , & à la perte 

Tome IL K de 
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de celui de Touloufc. C'eUTEvéquede la mê- 
me Ville, qui a entrepris de Élire cette affaire- 
là , difant tout haut , que cette nouvelle, ùjfti- 
tution va au profit du Roi , & même à l'hon- 
neur de Dieu, en tant que c'eft une bonne 
invention pour rembarrer les Huguenots de la 
Province. Ceux de Touloule employent tout 
leur crédit pour l'empêcher. 

M. de Chenailles notre Confeiller , prifon- 
nier , a rcfufé de repondre aux CommùTaires 
Députez, difant qu'il n'eir point dans une des 
priions du Parlement, 5c que quand il y fera, 
il dira bien des choies. Là-defïus le Parlement 
a ordonné, qu'il fera interpellé par trois jours 
de fuite, de répondre , au bout defquels , s'il 
ne parle, qu'on lui fera fon procès , comme 
à un. muet. 

La feiziéme, lettre contre les Jéfuites , a com- 
mencé d'être ' publiée. Si les Jéfuites ne s'ar- 
jêtent , & que ceux du Port-Royal n'en de- 
meurent-la, ils en feront plus de 60. Je ne 
fai û les Jéiuites pourront bien fc taire , com- 
bien qu'ils ayent très mauvais jeu ; mais ces 
Carabins font fi glorieux, que lors même qu'ils 
qj)t tort , ils veulent triompher de tout le 
monde. 

J'apprens que le Fils de M. Moreau a grand 
regret d'avoir vendu la Bibliothèque de M. fon 
Pére, d'autant queles Libraires quil'ont ache- 
tée, fe font vantez qu'il y avoit dansectachat 
pour quatre mille écus de profit pour eux. Ce 
Fils dit que c'eft fon Beau-pére , la Belle-mére 
& fa femme, qui lui ont donné ce Conieil: 
mais il n'eft pas tems de s'en repentir , il n'a 
plus qu'à dire, comme frère Jean dans Rablais, 
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Vtgtte U Gsi/re, c'eft une affaire vuidéc , ad 
qusm ntn datur regrefjus. 

Enfin M. de Chenaiiles a répondu àfesCom- 
miflaires le 18. de ce mois , il a pleuré au com- 
mencement, 6c puis après il a paris: il iê dé- 
fend fore bien, & n'a pas voulu avouer , ni 
reconnoître trois lettres écrites de fa main , qui 
lui ont été repréfentées. Le Parlement a or- 
donné que nouvelles confrontations lui feraient 
faites, des Arrêts qu'il avoit lignez,, tant enfa. 
quatrième des Enquêtes, qu'en la Chambre de 
1 Edit , lors qu'il y a été Rapporteur. 

Quand j'aurai reçd votre Portrait , je feraf 
mes efforts de lui chercher quelque pheehonno- 
rable: vous pouvez bien croire qu'il me ièratrès 
cher : je tâcherai de ne vous mettre en pire 
compagnie que feu M. Naudé & Gaflèndi , 
dont !e premier a été mon intime très particu- 
lièrement 32. ans entiers, & l'autre y eut fuc- 
cédé , s'il eut plus lon$ï-tems vécu. Je voui 
remercie des beaux Epitaphes que vous m'a- 
yez, envoyé. 

Je vois ici bien des gens , qui ont en divers 
teins connu feu M- de GuiUemeau , mais je 
n'en voi aucun qui en ait tant lu que moi. 
Nous étions de même licence , & je l'ai hamé 
trente-deux ans entiers, & j'ai eu participation 
de l'e/prit du Compagnon Courtiîan , autant 
que pas un. Ctllidiffimum , rjf aflutlffimur/t 
literienem aulicum ivttts & in cuîs apprimè 
Ttovi, Son autre Médecin avec moi , étoit le 
bon homme Baralis , qui ne l'a bien connu 

Su'après fa mort: je n'y ai point été trompé 1 
ne m'a rien laifié par Teftametit , il y a 
plus de 24.. ans que je l'ai crû ainû, ex perj. 

. K 2 ftêtu 
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ftâa bornais indole. Cet homme fejouoitde 
ion efprit , fed ad rem fuam paùjfimum attea- 
dtbat i en quelque parc qu'il foit , Dieu le 
veuille bien conlbler, perfonne ne le regrette-- 
de deçà , & tout ie monde regrette le bon 
M- Moreau. Je parlerai à fon Fils , de VHis 
iSuJirium fAediçerum Parifien/mm ; mais je 
penfe qu'il n'en faut rien attendre , & qu'il 
n'y a rien d'achevé de ce fujet-là , ni de plu- 
sieurs autres le bon homme avoir trop peu de 
loifir , & Ton Fils dit que fon Père ne lui a 
rien recommandé, ni de cela , ni de l'Echo- 
ie de Salerne. je vous demandé , ( tnirare 
împudenîiam meam & ig»"fie ) une copie de 
l'Ouvrage de ce Prieur de Sainte Foi , qui a 
tant pris de peine de défendre les LoyoMes, 
èc en recompenie vous aurez, les lettres du 
1 héologien du Port- Royal , dont nous iora- 
mesdansl'atttntcdela dix-iéptiéme. Bon Dieu, 
comment ces Maîtres Palïéfins font traitez 
dans la 15. & dans la feizjéme ! ha qu'il y 
a encore d'honnêtes gens tu monde! puiffent- 
ils y ctre bien confervei , afin de réfuter à la 
lirannie de tant de méchans , qui in terrs 
faxem tdttnt. Je penfe que M. Cellier ne 
manquera pas d'envoyer de deçà fon nouveau 
livre, Annales Maffilîenfes. Cette efpece de 
livre doit être bonne i mais i'ai regret que ce 
foit, oplfi huyoliticHm , fnnt tn'm ifti ferip- 
fores menàaiijjimi. 

. J'ai oui parler de votre Jean Daniel Horf- 
tius , qu : i eft auprès du Landgrave de Darmftad : 
j'ai vû quelque chofe qu'il a fait imprimer. Il 
jnc fembîe que c'eft manuduSiia ad Medam , 
pjj il prend phiGr de s'exercer avec N. Plem- 
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piuï , qui eft un fore fàvantProfefleurà Louvaia. 
Ce Jeun Daniel Horftius , acres y ingénies 



homme glorieux* & iuperbe , & qu'il ne s'ac- 
corde guéres bien avec peribnne : il eft fils 
de Maître, qui a beaucoup écrit. Pour leurs 
VaifTeaux Lirnphatiques je n'en dis mot, jen'y 
connais rien, & ne m'en foucie point, aJ 
majora y ad meliora propero , tous ces Mrs. 
\ï Ibnt trop curieux de telles nouveruitez. ÏI 
vaudrait mieux qu'ils étudiaient la fcience des 
anciensdans Hipocrate, Gaiien & Fernel , s'ils 
ont des querelles, qu'ils les accordent: vousa- 
v£7. de meilleurs fujets à TOUS employer. Vo- 
tre tems vous eft plus prétieux que toutes ces- 
nouvelles euriofltez : fï deux hommes de cette 
trempe m'avoient voulu prendre pour leur Ju. 
ge , je leur dirais après Virgile 

ATo» nofirii'fft inter vos tant'&s camponere ï'ttes r 

Non vacttt exigu'ts rébus adtjje Jovi. 

Je vous dirai pir avance , que comme un 
jour je parlois à M. Moreau des vies de nos 
Médecins de Paris , il me répondit avec indi- 
gnation, que la plupart, n'en valoienr. pas la 
peine, 8c que s'il avoit le tems d'écrire, qu'il 
t'employèrent bien à quelque meilleur fujet , il 
étoit homme coltre. y parcus laudaior", à 
peine Pai-je jamais vû louer perfonne , pas mê- 
me le grand Simon Piètre, quia été un hom- 
me incomparable, qui mourut l'an i6"t 8. , chez 
lequel il ivoit demeuré, qui étoit caufêdefs 
fortune , & qui lui avott fait époufer fa pro- 
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p're Nièce. Et comme il ne louoit guère per- 
fonne, auffi ne blâmait-il que rarement: mais 
il digéroir fobrement lui tout feul tes mor- 
ceaux. Tathu gaudtbtt finit , a fravis ac 
imfroéis hominibus folo cmtempttt fe vtndicabat. 
Je vous louhaite le bon jour, & bon an , & 
fan de toute mon ame , Moniieur , Votre 
très-humble, Sec. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce Mardi a6. de Décembre i6%6. 



LETTRE CXXI. 



M 



ONSIEUR, 



Après vous avoir fbuhaité à vous , & à toul 
te votre famille» unbon & heureux commen- 
cemfnt. d'année , 6c vous avoir prié de la 
continuation de votre amitié , comme vous 
m'en avez fait l'honneur jufqu'ici, je vous di- 
rai que Madame de Mancini , Sœur de ion E- 
minence Mazarine, ell fort malade d'une fiè- 
vre continue avec fluxion (ur la poitrine: Gue- 
naut y a été appelle avec Valot, Efprit > &c. , 
elle a pris de l'Antimoine trois fois tanten brû- 
vage qu'en lavemens , enfin elle eft morte 
le 30. Décembre dernier , au grand regret 
de !a Cour , où elle s'étoit aquife une grande 
réputation d'une habile femme , laquelle avoit 
l'efprit fort élevé au deflus de la fortune de 
foi) Frère. Elle a été ouverte , on lui a trouvé 
un fortmauvais foye. Valot difoit qu'elle étoit 
malade de la pierre , 5c Guenaut difoit que 
c'écoic un abcès interne, quelque part à Pm- 
tour 
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tour du dos, & tandis que les Médecins s'en- 
trccontredifcnt ,'les malades meurent. 

Les Jéfuites font i:i bien empêchez d'un 
miracle du Port Royal , dont il ell grand bruit 
par tout. Les Janléniftes diferit que Dieu ea 
a fait encore d'autres , ce qui augmentera la 
rage des Loyoliftes, s'il fe peut vérifier. 

La Paulette eft faillie & finie , le . dernier 
jour de l'an, raais on s'en va la renouveller, 
& la faire revivre. 

Le Fils de feu M. Moreau , qui eft malade d'u- 
ne fièvre continue, avec une fluxion fur la poi- 
trine, eft fi fort débauché, que j'ai grande ap- 
préhenfion pour lui , qu'il ne fafle pas vieux 
os. Tout le monde ne parle ici que de fes 
débauches. 11 a perdu -M. Ion Père & (a Bi- 
bliothèque , j'ai peur que lui-même ne fe per- 
de bien-tôt. C'eft grand pitié! être né d'un 
fi bon Pére , & être fi déréglé , falloir- il qu'on 
dit de lui , Filif H<r*utn nox<e & Qareim- 
mata} 

On parle fort ici de quelque defordre qui 
eft arrivé en Provence , contre le Maître des 
Requêtes , Intendant de la Province , nommé 
M. d'Orgenal, qui a été obligé de fe. cacher, 
fon Secrétaire y a été tué , & le Premier Pié- 
fident du Parlement s'eft fauvé. 

Le Roi a fait ici ai rêter depuis trois jours un 
Auditeur des Comptes , nommé M. Rouffeau 
qui eft Intendint,de la Maifon du Cardinal 
de Retz, que l'on dit aujourd'hui être en Ita- 
lie , dans un Château en Tofcane , avec petit 
nombre de Domeftiques. Le Prince de Condé 
& le Cardinal de Retz -font les deux Démons 
du Cardinal M;izarin, & qui l'empêchent au- 
K 4 jourd'hai 
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jourd'bui de dormir à fbn aife , fie tnemedans 
Ja plénitude de ia Fortune, C'cft grsnde pitié 
d'avoir tant de biens & h peu de' repos. 

Qus mibi fortusa ejî , fi nuntonceJ'ttHrxti. 

Le iy. de ce mois, le Duc de Richelieu- 
Neveu , à ce qu'il dit , du détunt Cardinal , 
a été au Parlement, accompagné de piuueurs 
de fes amis, où il a prêté ierment de Duc & 
Pair, pour les terres Ducales» qucfbn préten- 
du Oncle dedéreltable mémoire, lui a laiffces. 
ainfi continue de rriomj-her l'iniquité & l'im- 
pudence de la Fortune. 

On a fait le 16. de ce mois aux Au<*uftins 
un Service Jblcmncl , pour le repos de l'ame 
de feue" Madame de Mancini , Sœur de Son 
Emincnce Mazarine, avec beaucoup de Céré- 
monies, ut fit in tali ctifu. Et entr'autres M. 
Bertisr Docteur de Sorbonne , Kveque de Mon- 
tsuban , gente y Patria Tahfawts , a fait 
une Harangue Funèbre en l'honneur de cette 
pauvre Dame morec, le Mari de laquelle a au- 
trefois été Apothicaire à Rome. Ce M. Ber- 
tier a parole d'une Abbaye , pour ce beau Ser- 
mon Funèbre, qu'il a fait aujourd'hui en fi 
belle Compagnie. Cette Abbaye fervira de Sui- 
vante à la Femme qu'il a , c'elt-à-dirc , à fon 
Evêché. 

J'apprens que la PeftecefTeà Naples, après, 
la mort de trois cens mille hommes , ck qu'elle 
y a coupé la gorge à 123. Médecins, & à plus 
de dix mille Moines. Pvjlrcmnm illud genus 
(HculiatummbH maror. Elle eft encore bien 
forte à Rome, mais elle épargne le Pape & 
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les Cardinaux , c'eft peut-être qu'elle croie 
qu'ils font plus médians qu'elle. Néanmoins 
36. bons & ftvans Médecins en font morts , 
& ce font là ceux que je regrette. Le Pape 
Se les Cardinaux ne manquent jamais ; il en 
eft toujours affez.. Sed raré ejî atijue cara 
aniona bamrum virorttm £5* (apîentum medi* 
torum. f^ale & me ama, iuus tx anima. 

GUIDO PATINUS. 
De Paris ce 19. Janvier 1657. 

LETTRE CXXII. 

Monsieur; 

Le bon homme M. de Chevreule eft morti 
âgé de 83. ans: il ctoit le dernier Fils du Duc 
de Guife, qui fut tus \ Blois . l'an 1588. par 
le commandement de Henri III. 

Hier mourut auffi le Maréchal Foucault ,' 
Âgé de 5a. ans, homme fort débauché & dan- 
gereux. Il s'appelloit par ci-devant le Comte 
de Dognon , c'eft celui qui étoit Gouverneur 
de Brouage, & qui en le rendant au Roi, par 
Traité particulier , fe fit faire Maréchal de Fran- 
ce , il y a environ quatre ans. 

J'ai vû aujourd'hui entre les mains d'un 
Hollandois jeune Médecin , natif deNimegue r 
le Fernel de la nouvelle impreffion d'Utrechc 
in 4. cum mît s , obfervdtienwxs ^ temedtir 
fecretis J». & Otbtnis Heroxy. Cette ïmpref- 
fîotime déplïît , car outre qu'elle n'eft pas belle, 
& qu'elle eft pleine de fautes, ils y ont mis desi 
Supplémens, qui font déjà dans l'édition -d* 
"* K-5. ~ Hollande. 
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Hollande in 8. ex Sylvie Ploiera Sennerto & 
Magiro. 

Il y a un livre nouveau imprimé à Londres, 
intitulé j XenoJechitim labidorum. C'eft un 
Hvre de leur maladie de confomption , qui eft 
une efpéce dePhtiûe: Phl»ë HipPocratis , mar- 
fir bulmmis , morbus mater in Ferttelii , Pbthi- 
fu fine ulcère-. Ce mal eft fort fréquent en 
Angleterre & en Hollande , à caufe de la Mer 
&* de la quantité dés eaux qui »'y rencontrent, 
ils n'en peuvent pas guérir là , à caufe des 
brouillards , Se de la trop grande humidité ,. 
mais iî faut qu'ils viennent en France, en des 
Villes Gtuées en air fec, & éloigne des gran- 
des Rivières. 

Les quatre Libraires qui avoient acheté la 
Bibliothèque de feu M. Moreau , les avoient 
arrangez dans une belle grande Boutique de la 
Foire, pour les vendre Lundi prochain ; mais 
ils en font foulagei de moitié. M. Fouquet 
Procureur Général a acheté tous les Livres de 
Médecine, qu'il a fait enlever auffi-tôt , & em- 
porter chez lui , moyennant dix mille livres 
d'argent comptmt. Deux Jéfuires y font qui 
les arrangent. Od n'en a fait aucun Catalo- 
gue , qui a*de l'argent paffe par tout, c'eft axi<- 
ma munit des Platoniciens & de tous les au- 
tres Philofophes ; jufquau Pape & aux Jéfiii- 
tes.. 

Jitgensts & formant RcghafecuniuionaU 

Le nouveau Nonce du Pape , M. Picoîa- 
anini fit ici fcn Entrée il n'y a que trois jours 
ïy.ec ua Cortège décent Caroflet. Bon Dieu 



à Chaules Spbtj!' *2«f 
que de vanité parmi les Grands! M. le Pria- 
ce de Harcourt fa: au devant de lui, au nonv 
du Roi , & depuis il a fait fa Harangue au non» 
du Pape, à S. M. 

Le 8. de Février eft morte dans l'Hôtel de 
Vendôme , la Duchcflè de Mercœur, Nièce 
du Mazarin. Il y a quinze jours qu'elle étoit 
en couche. Avanthier la jambe lui devint pa- 
ralytique , cette nuit elle eft tombée en Apo- 
plexie, on lui a donné de l'Antimoine , &cft 
morte, tàm a mirbo quàm a vcneno. Elle étoic 
Fille aînée de Madame de Mmcini , laquelle 
mourut ici le mois pafie. 

Ce qui refte de la Bibliothèque de M. Mo- 
reau , fc vend à la Foire , j'entens les livres de 
Philofophie, d'Humanitez. & d'Hiftoire. Il a- 
voit fort peu de Théologie, & haïfïbit toute ■ 
controverfe de Religion, même je l'ai main- 
tefois vû fe moquer de ceux qui s'en mettoient 
en peine. Je penfe qu'il étoit de l'avis de M. 
Naudé, qui fe moquoitdcs uns & des autres, 
& qui difoit qu'il falloit faire, comme les Ita- 
liens, bonne mine lans bruit, & prendre eace 
cas-là pour devife. 

Itttus ut Met > forts ut morts eft* ' 

Je favois bien que M. Bernier avoit eu la- 
pelle en Egypte. Dieu le veuille bien rame- 
ner de fi loin, c'eft un bon Garçon , il nou; 
dira des nouvelles de !a Gaffe & du Séné, qui. 
nous viennent de ce Païs-Ià. 

Pour la Reine de Suéde , par fon change- 
ment de Religion, Elle a bien aiguifj les lan- 
gues des Minières , contre fort honneur , il-± 
K fi. vaut: 
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vaut mieux n'en point dire de mal . & n'en 
Croire que du bien. Quoi qu'il en foit , Elle 
la tort augmenté Ci réputation, parle voyage 
'qu'Elle a fait 1 Paris. 

Valot, Guenaut & l'Elprit* ontdonné trois 
fois de l'Antimoine à Madame la Ducheffe de 
Merceeur; je penfe que c'étoit de .peur qu'el- 
le n'en rechapât : fi elle en fut rechapée , ils 
auraient tâché de la faire Canonifer. Cette 
Ducheflè & fa Mére feront un beau Chapitre 
dans le Martirologe de ceux que l'Antimoine 
a écrafez, comme le Jupiter Maélator des an- 
ciens. 

On tient ici depuis 4. jours , trois voleurs 
prifonniers , qui arrêcoient le foir les Caroflès' 
& qui voloient & depouilloient ceux qui é- 
toient dedans. Deux jours avant qu'ils fuf- 
fènt pris , ils avoient volé dans fon Caroffe 
Madame de Mcnardeau Champré , femme du 
Confeilfer de la Grand-Chambre , qui eft un 
des Directeurs des Finances. Cette Dame eft 
native de Lion , elle s'appelle Henri en ton 
furnoto > elle (.'toit Veuve d'un nommé Ferrier j 
qui étoit le Fils du Miniftre de Nîmes , qui. 
le révolta l'an 1614., & quicaulâtant de bruit 
en Languedoc. Enfin le k. de Février s'eft- 
fait le Mariage du Prince Eugène , nommé le 
Comte de Soiflbns» Fils du Prince Thomas, 
avec la Mancinï, Nièce de Son Eminence. 

Il court ici un bruit , qui me déplaît fort , 
favoir ) que par l'entremife des plus grands de 
l'Europe, & entr'autres du Roi de France & 
du Pape , les Jéfuites ont obtenu d'être réta- 
blis dans Venize, moyenant la fomme de fix- 
cens mille écus > qui feront employez à la Guer- 
re 
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rê contre les Turcs , pour le recouvrement de 
la Candie. Ceft ouvrir la Porte à un Enne- 
mi , au même tems que l'autre s'enfuit. Cet- 
te vermine des Loyolit.es eft merveilleufement 
adroite à faire Ces affaires, aux dépens de tout 
le monde. Per ignnviam PrimtPum , fi cela 
eft vrai, certes il faut dire avec Virgile: 

TtmcQ Danaas y doua ferentes. 

Les JanifTaires du Pape n'entrent point li-dedani 
avec leur argent, qu'ils n'ayent bonne envie» 
& ne lâchent prcfque bien le moyen de le 
rattraper. 

En deux jours font ici morts quatre Perfon- 
nesconiîdérables, fàvoir, M. de LefTeville Maî- 
tre des Comptes 5c Doyen delà Chambre, âgé 
de 85. ans. Je l'ai vû malade , periit ex fup. 
frefjione urinœ ab inflammetione & exulter*, 
tiano uretrœ. Le fécond a été M. Moreau de 
Villeregis, Confeiller aux Enquêtes, âgé de 
48. ans- Letroiiïéme eft Robert le Diable, 
autrement dit M. Aubri , Prélident des Com- 
tes âgé de 8a. ans, & Madame de Brou Fey- 
deau , âgée de 80. ans , Mére d'un Confeiller 
d'Enquêtes. 

Les Jéfuites d'ici, fe ventent deleur rétablit 
fement à Venize. Voila une nouvelle qui me 
furprend fort : où- eft la Politique de ces vé- 
nérables Sénateurs, de recevoir en leur Ville, 
contre l'Ordonnance de leur Sénat de 1606.; 
ces JanifTaires du Pape t Trojano Simne dété- 
riores fericulofiores. Certes je ne vis ja- 
mais tant de foiblefïe parmi les hommes , le 
genre humain va toujours en empirant. Et- 
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hcec débattus puïïltlei monachurum undecum- 
qse emergenlium, quafi effint hcttftœ ap»cct~ 
Jyptic*. je me recommande à vos bonnes 
grâces, & à Mademoifetle votre Femme, Se 
ferai toute ma vie, Monfieur Votre très- 
humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce Vendredi 16. de Février 1657. 

LETTRE CXXIII. 

M ONSIEUR, 

Depuis ma dernière, le Cardinal Maïarin eft 
malade, lum ex podaçra, tttm ex martre tl- 
lius qaa nuper ohiit Mercoriee. Il y a quel- 
que part dans le Droit: Canon ; qui dixerit 
Epijcepum podagra lahrare , anatbema ejh. 
Mais bien m'en prend , puis qu'il n'eft .point 
Evêque, je ne ferai point excommunié. 

M. Riolan le bon homme eft en grand dan- 
ger : il piffe beaucoup de ûng t mais ce qui eft 
de pis , c'eft que je le trouve , ou au moins 
il me femble être rrèi foible & en très grand 
danger, j'ai peur qu'il ne j'en aille bien - tôt 
chercher M. Moreau en l'autre monde par fa 
propre faute, il n'a pû fe réduire à vivre fo- 
brement & à mettre beaucoup d'eau en ion 
Vin ; quand je l'en aveniffois il me difoit , 
qu'il avoit l'eftomach vigoureux 8c accoutumé 
au Vin ., que celui qu'il bûvoit étoit de Bour- 
gogne : du Vin vieux de trois ans , & qu'il 
n'étoit pas befoin d'y mettre de l'eau : qu'il 
étoit doux comme du lait; qu'il étoit du Vin 
de 
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de Plaute, fugicns & edtniulum ; que je ne 
vivrois jamais tant que lui à caufe que je met- 
tais trop d'eau en mon Vin. Me voila fort 
affligé de voir encore ce bon homme réduit 
à ce danger , lui qui Eitoit mon meilleur ami. 
Le Pape ne feroit pas tant affligé de la mort 
de fix Cardinaux , car il y gagneroit, comme 
j'ai occafion de me chagriner fi nous perdons ■ 
ce bon homme. Il a été confeflé, communié, 
& a eu l'Extréme-On&ion le 18. à neuf heu- 
res du foïr ; une heure devant il avoic été fon- 
dé , me frxftnte , par un Chirurgien de la 
Charité , nommé Ruffin, qui fit suffi bien que 
feu M. Colot: la fonde a defempli la Veffie, 
& a fait couler bien du fang aufli bien que de 
l'urine: le pauvre bon homme eft en mauvais 
état: il m'a baifé j & m'a fait pleurer. Son 
Fils le débauché l'eft venu voir, & lui a de- 
mandé pardon i mais cela ne va pas bien de 
part ni d'autre; car j'apprens que le Pére ne 
lui fait que bonne mine & mauvais jeu, ôc 
qu'il y a une exheredation toute entière bien 
canonique, & faite dans la rigueur des Loix 
par le confeil de trois des meilleurs Avocats 
du Parlement, & par icelle il eft réduit àcïnq 
cens livres de rente fa vie durant. Voila la 
récompenfe de fa malice & du mauvais traite- 
ment qu'il a fait à fon bon homme de Pére. 
On dit d'ailleurs , que ca Fils relie toujours 
bien débauché , 6c que c'eft un dangereux 
Garçon. Voila grande pitié. . ^ 

Le Cardinal Maxarin a donné l'Abbaye de 
S. Denis à un de fes petits Neveux , qui eft 
un des trois petits Garçons, que la Ducheffe 
de Mer cœur a UÎHé à fon Mari, 
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Enfin le bon homme M. Riolan eft mort 
le Lundi 19. de ce mois de Février a fept 
heures du foir , âgé de 77. ans moins un jour, 
& a été enterré le Mécredi 20. de Février 
dans S. Germain en fort belle & fort grande 
compagnie. Le 20. de ce mois . la Nièce 
du Mazarin a été mariée avec le Prince Eu- 
gène. 

Le Roi prefle le Clergé de lui donner de 
l'argent, il leur demande neuf millions, ils en 
ont offert un j maintenant ils montent a quin- 
ze cens mille livres ; mai* le Roi leur a écrit 
6c leur a reproché plufieurs cas , & entr'autres 
leur a dit, qu'ils font obligez de l'affilier pour 
les dÏTerfes Armées, qu'il eft obligé de mettre 
fur pied , & que même voila l'Empereur qui 
va rompre avec nous. 

Il eft ici mort depuis peu un honnête hom- 
me fort dévot , qui étoit bâtard de feu M. Se- 
guier de S. Briflon, jadis Prévôt de Paris, le- 
quel a laiffé au nouvel Hôpital , que l'on bâtit 
pour y enfermer les Pauvres , tout fon bien , 
qui paffe cinquante mille écus. Vtlt me 
ttma , Tuui tx mimo. 

GUIDO PATINUS. 
De Paris, le 23. de Février 1657. 

LETTRE CXX1V. 

Monsieur mon cher ami, 

Le Parlement continue , toute autre affaire- 
ceffante, à travailler au Procès de M. Vallée, 
Sieur de Chenailies, (belle Terre d'Orléans) 
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il y en a encore pour huit jours, & puis après, 
gare ]a" tête ? Les Conduirons du Procureur 
Général le faveur déjà, & vont à la mort, à 
ce que m'en a dit ce marin un Confèiller, la- 
voir à être dégradé dë fa Charge de Coniëiller 
de la Cour., fadite Charge fupprimee, fon bien 
COnfiiqué au Roi , & la tête coupée en Grève, 
ce qui eft le plus fâcheux. J'ai céans un fore 
beau Livre in 4. deGeneve, intitulé: Les Par- 
lement Je France de III. de la Reehe Flavin , 
dans lequel fe lifent plufieurs exemples de Pré- 
fidens éc Conleillers en divers Parlemens, qui 
ont été condamnez & exécutez pour divers 
crimes , des Parlemens de Paris , Tolofe Se 
Rouen. C'eft au Livre XI. chap. 11. Ce Li- 
vre eft fort beau Se curieux. Le fils de ['Au- 
teur eft Confeiller au Parlement de Toloië, 
que j'ai vu ici & traité malade. Il fut ravi 
de joye, quand i! vit que je connoiiïois le Li- 
vre de M. ion Père, & que j'en faiiôis grand 
ces, comme il mérite: c'eft un des meilleurs 
Livres que j*aye céans: il a autrefois cte' im- 
primé in folio pour la première irr.prcffion à 
Bordeaux l'an 1617 , qui eft l'année que feu 
ma Mére m'amena petit Garçon à Paris pour 
tâcher d'y faire fortune , 6c me retirer des 
champs , où la Guerre & la Taille font trop 
& trop de deiordres : c'étoît un des premiers 
fouhaits de feu mon Pére. 

M. Picolomini, Nonce du Pape, a dit au 
Roi , que le Pape fon Maître avoir envoyé au 
Roi d'Efpagne un Bref, portant à lui pertniflîon 
de lever pluiieurs fommes fur les Eccléfiafti- 
ques de fes Royaumes, & que cela lui vaudra 
bien huit millions par an : og croit delà que 
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le Maïarln eu voudra faire autant de deçà pour 
avoir de nouvel argent , afin de continuer p!us 
aifément la Guerre au Roi d'Efpagne, & ainfi 
nous n'aurons jamais la Paix. 

Un Confeiller de la Cour m'a dit aujour- 
d'hui, que fi M. de Chenailles n'eût été fou, 
comme il en dont de race, qu'il n'eût jamais 
peuie à une fi méchante & li malheureufe af- 
faire, qu'eft celle, pour laquelle il eft prifon- 
nier ; mais qu'il a bien montré fa folie par 
fes réponles, qu'il a bien avoué des chofes par 
fes Interrogations qu'il pouvoit dénier, &dont 
il n'eût jamais pu être convaincu, que l'on ne 
lauroit faire le procès à perfonne fur confron- 
tation de lettres , parce que les Ecrivains s'y 
trompent très iouvent , quand it eft queftion 
de la vérification. Si bien que s'il fe fût bien 
défendu, s'il eût nié tout ce qu'il faloitnier, 
il ne feroit pas dans le péril éminent de fa 
vie , comme il eft. Quelque crime qu'il y ait 
dans fon fait , il y a encore plus de folie que 
de méchanceté. 

M. Gargant , Intendant des Finances , avoir 
gagné beaucoup de bien à être Partifan ; mais 
enfin il eft mort de regret d'avoir perdu tout 
d'un coup un million au jeu. Voila comment 
ces Meffieurs les Partifans ie moquent du mon- 
de, de ceux qui payent la Taille, Se de Dieu 
même, & enfin la mort fe moque d'eux auffî, 
comme elle fait de tout le monde. 

Il y a eu un grand tremblement de terre en 
' Touraine, qui a abatu quelques maiibns, dont 
les pauvres Habitans ont été accablez. Bon 
Dieu, que ce pauvre animal, que l'on appelle 
l'homme eft fujet à plufieurs calamités & à di- 
vers 
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vers accidem! Dès que j'aurai reçu votre Ta- 
bleau ( je le mettrai en bon endroit, avec Fer- 
. nelj ÉUaia* du Port, Seguin, Marefcot, Ni- 
colas Piètre, feu M. Riolan, André du Lau- 
rens , feu M. Gaffendi , Salmafius , Heinû js , 
Grotius , Naudeus , Muret, Bucbanan, les 
deux Scaliger , LipGus , Thuanus , Craffot ( 
Paflèrat, Campanelj Fra-Paolo Sarpi, Caiàu- 
bon , le Chancelier de l'Hôpital, Charon, Mr*. 
chel de Montagnes , l'Auteur François , autre- 
ment nommé Rabelais, le divin Erafroe, écc. 
Voila les Dieux Tutelaires de ma Bibliothèque, 
& puis après le maître de ma Bibliothèque : 

Tff qutque frincipibus fermixtum agnofeet A~ 
cbivis. 

Il y a ici grand nombre de malades : a ca- 
~-tharro qmdam Epidemico qui fit per defiuxum 
feri maligni à eerebri in fmucts feafint de~ 
fluentis. NênnuBis tliam répit ad pulmonem 
xfqxe , acerbamqut tttjfim commovet : quibus 
fitigulis fummum y faluberrimum rfl frafi- 
dium vend feB'to , fer quant merum tahum 
f attester educitstr à venis. Nttïïum bahut in ma~ 
nibut , qui bac arte , non evaferit. Je ne leur 
ordonne que de l'eau de CafTe avec un peu de 
Sené à la fin, & ne les purge que lors qu'ils 
font fort dégagez ; mais c'eft chofe remar- 
quable , qu'à tous tant qu'ils font, on ne leur 
tire point de ûng pas une goûte ; mais de la 
bouë, plutôt de la lanic, une humeur comme 
gangrenée , même il y en a qui éteinuent 
cruellement, fi bien que ce mal n'eft guère 
durèrent de la Coqueluche de nos ayeux, & 
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dont le boa homme Bâillon a parlé en divers 
endroits de fes Oeuvres. Je. vous bailë les 
mains de tout mon cceur, & fuis, Monticur , 
Votre très humble , Sec. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce Mardi 6. de Mars 1657. 

LETTRE CXXV. 
Monsieur, 

Votre Tableau vient de m'être rendu par 
Mefficurs Girard-Nourri, Marchands de la rue 
S. Denis 5 je vous en remercie de tout mon 
cœur, je m'en vai le foire monter dans un 
beau chaffis , & puis après je le mettrai en bel- 
le & iàvante compagnie , où il tiendra bien 
fa place. Je J'ai montré à M. l'Avocat leFé- 
vre notre ancien voifm & bon ami , qui vous 
a auffi-tôt reconnu. 

L'impératrice eft accouchée d'un Fils: Voi- 
la un individu mafeulin qui pourra entretenir 
le Defpotifmc de la Maifon d'Aucriche quel- 
que jour dans l'Europe M. le Premier Pré- 
sident eft ici fort malade : il a été faignépour 
ia fuiiéme & feptiéme fois : au commence- 
ment il ne le vouloit point être ; mais de 
préfent il ne demande pas mieux > 6c dit qu'il 
voit bien qu'il ne peut guérir que par là. 
Tandem bona ctttfa trinmpbat. Il y a ici grand 
bruit que Cromwel fe va faire proclamer 6c 
rêconnoître Roi d'Angleterre : il ne biffe pas 
d'être en danger , quoiqu'il entreprenne, à cau- 
fo des Enfans du feu Roi qui furvivent. II y 
1 
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2 un ancien Proverbe qui die : Smitus qui oc- 
cifi Pâtre, finit viverc tiberos. Je ne vou- 
drois pas être à fa place. 

Le Sieur Saint Jiques, à dix lieues d'ici dans 
la Campagne, où Uailoit voir un malade* chût 
de (on cheval, & s'eft rompu tour il fait lebras 
gauche , c'eft celui donc la perfidie eft caufe 
de tout le defordre qui eft arrivé d.ms notre 
Faculté touchant l'Antimoine. Çir étant Doyen 
l'an 1638. pour fovorifcr tes Aporhicaires , à 
quibus Istcrum fperubat , ii ialfifia les Regkres 
fis la Faculté ; mais il n'en eft pas au bouc. 

Le Prince de Condé affiége tout de bon 
Saint Guillain , & y a fait mener du Canon 
de Valenciennes. Le Prince de Conti parle 
d'aller en Italie, toute fa Maifon s'y apprête. 
.En ce cas là je p^nfe que ion Médecin le Ga- 
gneur l'y accompagnera, & peut-être qu'il vous 
ira yoir en pafTant par Lion. Gardez.-vous de 
lui , ce n'eft qu'un fourbe. Eft Impojlor & 
Serpens eimatus in finu Guenaldi : animai 
Jî'tbtaU, amc Moutonnière qui fait l'entendu 
& l'homme de bien, 6c qui néanmoins n'eft 
qu'un ignorant & un miférable Courtiiàn. 

M. Bouvard a 83. ans, & de plus a aujour- 
d'hui au matin reçu Notre Seigneur , more 
Romano. Il dit qu'il ne reçût aucun ïbulagc- 
ment que dè la faignee; mais ce n'eft pas aftez. 
Son poumon eft uiè , & ne peut plus guéres 
mouvoir. Il eft homme dévot Ôc cafturd , qui 
entend deux Mefles plutôt qu'une , qui va à 
matines, à Vêpres, & au Salut. Cetera. V'tr 
bonus & parùm [anus, qui ne penfc qu'à fon 
profit.. 

La Soeur bien-airnée du Premier Préûdent, 
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eft morte en couche & tvant terme , j*entens 
ex abortu , elle n'a été que cinq jours malade. 
Elle étoit Femme de M. de Harlai, Maître des 
Requêtes , qui eft le plus riche homme de la 
Robe, & petit- Fils de M. le Premier Prési- 
dent de Harlai, lequel mourut l'an 1616. M. 
le Premier Préfident fut encore faigné hier 
au matin pour la dixième fois : les Médecins 
qui l'entourent & l'obfédent , délibérèrent de 
lui donner quelque petit purgatif , fe Tentant 
parvenus au 8-, enfin ils lui en donnèrent un, 
que l'on dit être Caffe , Sené & Manne. A 
quo Ungt detcriùs habuh , de forte qu'il a 
felu le reffaigner cette nuit, ne fuffocaretur. 
Je ne dis rien du tems qu'ils ont pris; mais je 
fuis bien certain que la manne eft un fort mau- 
vais remède, in tait msrbo Ê3 5 tali œgro. Nous 
n'en avons point de naturelle, ce n'eft que du 
miel, du lucre & de la fcamonée : Sttieulo- 
fum meilic&mentum , maligaitatis argumentum, 
qui n'eft nullement propre à un corps bilieux , 
comme eft celui-ci. 

M. le Préfident de Beliévre, eft un des plus 
grands Hommes du Siècle , que cinq Charla- 
tans ont bien eu de la peine à tuer, le Public 
y perdra beaucoup. Les jéfuites , les Parti- 
ims & autres Canailles y gagneront ; mais qui 
y gagnera le plus , ce fera le Mazarin, qui peut 
tirer de cette belle Charge pour le moins un 
million, ou douz.e cens mille livres; qttis fit 
fatums ejus fuccejfor mnditm jcitur. Quel- 

r-uns parlent de M. Servient: les autres de 
Nicolas Fouquet , Procureur Général & 
Sur-Intendant des Finances , les autres de M. 
deMarca, Archevêque de Toulqufe ; mais tout 




cela 
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cela eft fort incertain. Quoi qu'il en foi: , 
nemo tantam digmtatem tbtineb 'tt gratis. Ca- 
ria vult mareas , burfas exbatsrit £3" arcas ; 
fi burf* f>arcas , fuge Papas & Patrianhas. 

Le même jour cil ici mort M. de Lafïèmas , 
Maître des Requêtes , âge de 76.3ns, & Doyen 
de tous les Semeftres , en quoi lui fucce'de M. 
Gaumin Doâtr verè irt^vy^mt , Qc un des 
plus làvans hommes du monde. 

Je ne fki que deviendront les papiers de M. 
Riolan , tout y cft ftelté , les Enfans s'en vont 
plaider les uns contre les autres : Et fi hnga 
fnfflamine litis res detineatur , metas me tem- 
pora pane. Malheureux Fils débauché , qui a 
troublé toute la maifon de fon Père, lui a abré- 
gé fes jours, & ne s'eft à foi-même procuré 
qu'un grand mal, &vo;r une exhérédation fai- 
te en bonne forme par l'avis de quatre bons 
Avocats , 6c laquelle il veut faire caflèr par 
Arrêt. 

Le Traducteur de M. de Thou, eft M. de 
Rier. Baudoin eft mort il y a long tems, on 
a refule la traduction du Sieur Boule : quia re~ 
dolebat Patavinitatem qaaniam , (avoir un Pa- 
tois Provençal. 

M. Fouquct veut faire une Bibliothèque pu- 
blique de les Livres, à moins que cela, les Je- 
fuites , dont il a été à toute heure entouré , 
les lui attraperont pour leur Maifon , où tels, 
aquets font de bonne prile. Vous favez que 
tous les Moines font de gros larrons , m «a» 
mine Domini. 

M. Gargant , Intendant des Finances , eft 
mort de regrec d'avoir perdu un million, & 
d'avoir 
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d'avoir pris trois dofes de Vin Emctique de 
la main de Guenaut & Rainfïànt. 

Je n'ai jamais vû ce Traité de M. Petit de 
l'Éclrpfe de l'an 1654.. mais bien ai-je om dire, • 
qu'il y a ici un' honnête homme de ce nom, 
qui eft grand Mathématicien, j'ai ici vû un 
Ù'fptnfatorium Cittholicum de fa. Dan. Hor- 
fiiut. Cela eft tiré de Rtmdeus & de Quer- 
cetan: ce pauvre Allemand fe donne bien de 
la peine; il devroit fè fouvenir que, immodi- 
tis ùrev'ts ejî •etai & tara ferit£tus. 

M. Plempiuseft bien homme à river le clou 
& à faire téte à Jo. Dan. Horftitts ; mais il 
a d'autres affaires dans la traduction de fon Avi- 
cenne , dont la moitié eft imprimée & l'autre 
eft fur la prefïè. 

La Pefte eft ceffée à Rome. Les Jéfuitts 
font rétablis à Venrfç. LeGcnétal des Jéfui. 
tes s écrit un Bref au Roi pour Se remercier 
de ce qu'il a aidé à les remettre à Venife. Le 
Cardinal n'eft pas allé avec le Roi à la chaf- 
ië , frtpler podagram qua de t met tir in leiiu- 
lo. Je ne fui pas ce qui en arrivera; mais il me 
fembleque cette goure l'arrête fou vent : quand 
ub hommea la goûte, il eft à 1 plaindre, quand 
il ne l'a pas il eft à craindre , car il arrive 
fouvent pis: in manibus Dtm'tni ftrtes îinftrœ. 

M. le Premier Prcfidcnt: adhuc vivit , fed 
wiferam vilain trahit , ad pr.vfepe gémit , tnor- 
i/o tnorilHrus inerti. Hier de grands Seigneurs 
de la Cour, lui menèrent un Provençal , nom- 
mé Corbon, qui lui donna d'une poudre cor- 
diale qui lui devoir fortifier le poumon: hau- 
fit quïdem me profuit. On a dit que c'étoitun. 
fecret que les Médecins ne connoifient point . 
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0 mères ! 0 Tempora ! 0 deliria morientis fxcult t 

Le Maïarin a mis les Charlatini à la Cour," 
qui ont déjà tué fa Sœur & fa Nièce , ils pour- 
ront bien à la fin le tuer lui-même. 

Je fuis réiolu à tout: ce qui peut arriver de 
ce côté-là. Je me recommande à vos bonnes 
grâces , & fuis de route mon affection , Mon- 
ficur, Votre très-humble & très-obé'ilTant Ser- 
viteur. 

GUI PATIN. , 
De Paris, ce Mardi 13. de Mars 1657. 

LETTRE CXXVI. , 

M ONSIEUR, 

On a trouvé dans le Corps du Premier Pré*' 
fident le poumon gauche tout pourri j & un 
abcès dans le fbye, avec plus d'une livre de 
boue; & au diable le premier de tous ces 
Charlatans qui l'ont approché, qui ait dit un 
mot du foye, pas même Guenaut, qui fait tout 
ce qu'il peut , afin que l'on croye qu'il en fait 
plus que les autres. 

Hier au foir mourut ici M. de Laffëmasy 
Maître des Requêtes , Doyen des deux ffcmef- 
■tres , âgé de 76. ans: & cette même nuit M. 
de Chenailles le Confeiller a été , fous bonne 
garde, traduit de la Baftilledans la Concierge- 
rie , où il eft dans la Tour quarrée : „ il a été 
éxaminé en la Grand-Chambre, & mis fur h 
fellette, interrogé fort civilement par M. le 

Tome IL L Pré. 
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Préiident de Nefmond , qui tient la place de 
Premier, jufqu'à-ce que le Roi y ait pourvu. 
Il a parlé fort ûgement , & a fait une Haran- 
gue , laquelle a escité les Juges à miféricorde ; 
mais de malheur pour lui , il a par ci-devint 
fait des repentes très dangereufes , fans kfquel- 
les, il pfcUft-oit être mis hors de Cour & de 
Procès» tuùusegijjet , fiomniamgtiffèt. C'efl: 
le chemin qu'il faut fuivre dans les Procès Cri- 
minels , vû que les lettres, que l'on dit être 
de telle main, ne luffifent jamais à condamner 
un homme à la mort. 

Les Chambres afïcnablées le 20 de ce mois 
de Mars, Mrs. du Parlement ont commencé à . 
opiner. De quatre de la Grand-Chambre , qui 
ont .travaillé à l'inflrudtion du Procès , trois 
vont à la mort ; le quatrième , qui eft Nî. 
Meufeier de Lartige n'a été qu'au banniiTe- 
ment: le lendemain 2T. , treize Juges font allez 
à la mort, quelques-uns mais en petit nombre, 
vont au banniflement. M. le Préfident de 
Blanc-Mdnil, comme l'heure a fonne" , étoic 
en trainde parler, on a remis à Vendredi pro- 
chain la fin de fon avis. Le^. le Parlement 
a continué d'opiner. Il n'y en a eu que cinq en 
tout , M. de Blanc- Mefhil a continué & ache- 
vé fon avis , & tranfùt àd mitturtm fe/ttex- 
iiam, qu'iHera plus nrnpiement informé. Les 
-Enquêtes ont commencé à opiner le 24. , plu- 
fieurs ont été au banniflement , tout eft à crain- 
dre, & inteitt ptr ignés fufpùfitos c 'meri do- 
kfa. La Cour délîreroit fort qu'il tût condam- 
né à mort. Il y en a un qui a aujourd'hui -opi- 
né à la mort. On ne l'eut pas crû de lui , 

c'efl; ce qui a caulé un bruit extraordinaire ., 

* ------ . , 
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où entr'autres 011 lui a reproché , que l'on voyois 
bien qu'il avoit envie de devenir Prévôt des 
Marchands. 

Enfin les Enquêtes ont prévalu de pkifieiirs 
voix, M. de Chenaillesn'aétécondamné qu':iu 
banniiTement ; on a remis l'éxecution de la dé- 
gradation au lendemain de la Quafimoio. Sei 
biens aquis Se continuez au Roi , &c. Je fuis 
de toute mon aftedlion, Monfieur, Votre très- 
humble etc. 

vGUI PATIN. 
De Paris ce 25. de Mars ISÏÇ7. 

LETTRE CXXVII. 
Monsieur, 

M- le Maréchal de Lamotte-Houdancour* 
mourut le 25. de Mars dernier , d'un abcès 
dans le foye , & d'unefiévre lente , aprèsavoir 
pris dans fa maladie des Eaux de Sainte Reine, 
de Forges , des Poudres de Perles , des Con- 
fections prétieufes de i'Or potable , de l'Anti- 
moine, n'avoir été que très peu faigné , & 
avoir eu de très mauvais Médecins, de grege 
auiicorum , îs 5 eorttm qui je Monpelienjes pm- 
fiteHtur : cam fint , mers afiai ad Jyram , & 
ta operibus artis plané exsudant. 

Pour réponfe à la votre du 20. de Mars 
dernier, que je viens de recevoir , je puis vous 
dire que ce certain Jo, Fr, Grandis cft un Pa- 
rifien , Ibi-difant Avocat » Fijsd'unpauvrebom- 
mc de la ruë Aubriboucher ; fa mére étoit Sa- 
ge-femme. M. Bouvard dans fon livre les ap- 
L i -pclloit 
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peHoit Sagas, laquelle mourut il y a environ 
-ceux ans, d'une Apoplexie chez une accou- 
chée, chez, laquelle on s'aprêtoit pour porrer 
l'enfant au Batême. Ce garçon ici e)t âgé 
d'environ 40. ans, fa Mère, laquelle avoir amaf-: 
le du bien, i force d'accoucher des Dames& 
riches Bourgeoifcs de Paris s l'avoit fait étu- 
dier, & le fit recevoir Avocat ; & puis lui 
acheta, moyenant vingt mille livres, une Char- 
ge de Subftitut de M. le Procureur Général : 
U-defTus il fut marié fort richement , à une 
belle jeune Fille , avec laquelle il fit un très 
mauvais ménage , & de plus il la traita fort 
mal , lui mangea tout Ion bien > & puis la 
<:haiïa. Elle a demeuré mifcrable chez Ma- 
dame le Grand, fa Bdle-mére & 'Sage-femme. 
Pour lui il eut en même tems un grand mal- 
heur: il eut querelle avec un fien ami, nom- 
mé le Noble , qu'il voulut faire affafliner par 
une boîte qu'il lui envoya, laquelle étoit plei- 
ne de poudre à Canon & de balles : li-defius 
gros Procès , Requête , Prife de Corps , Pri- 
ïon, pourfuite Criminelle , & fut fi chaude- 
ment & fi puillamment pourluivi par fa Par- 
tie, qu'il eût *té la même femaine pendu & 
étranglé , fi M. de Nefmond Préfîdent de la 
Tournelle , Mari de fâ Marraine , Fille de feu 
M. le Préfîdent de Lamoignon , n'eut retardé 
le Procès. Enfin le Procès s'eft étouffé petit 
i petit, & (à Partie a cefïë de perfécuter , fi 
bien qu'il eft hors de prïfon i mais il n'a ni 
bien, ni mére, laquelle m'a autrefois dit pis 
que pendre de lui, en dépit qu'il traittoit fi 
mal , & li cruellement (à jeune & petite fem- 
jpe, & a été jufqucs-Ià , qu'elle çûcyoulu qu'il 
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eût été pendu, tant elle avoir peur, que quel-' 
que jour, pour d'autres crimes , dont elle le 
tenoit capable, il ne fût rompu tout vif. Sa 
Mère ne lui a laiffé qu'une rente viagère , 3c 
a fubftitué fon bien : fa Femme eft encore en 
vie & féparée de lui. Voila ce que je fai de 1 
votre Grandis , qui ne fût jamais l'-homme de 
M- Gaffendi , & à qui je n'en ai jamais ouï 
parler. 

Les Bèliévres viennent de votre Lionnois. 
Le Chancelier do BeliéVre éroit Fils & Frère 
d'un Premier Préiîdent de Grenoble : leur Pè- 
re y avoit été Confeiiler , & venoitd'un No- 
taire de Lyon, qui avoit époufi la Fille d'ua 
Médecin,. laquelle apprit à fa Famille à fe pal- 
fer d'Apothicaire , & même le Chancelier de 
Beliévre n'en vouloit point , & ne prenait des 
remèdes, que de la main de fa Femme. 

Ce Médecin de Bâle, nommé Bev. Vcrzaf- 
chy , m'a autrefois écrit > il eft bien de loiiir 
de s'amufer à faire un abrégé de Rivière , js 
voudrois bien avoir du loifir comme cela , je 
ferois quelque chofe de meilleur. 

Je ne veux pas oublier à vous dire, que je 
me fouviens d'avoir autrefois lû le Factum de 
votre Jo. Fr. Grandis , où il dénioit fort & fer- 
me le crime , dont il eft acculé , & de cttjus 
mtrocitate csnjlabat , & où entr'autres moyens 
il alléguoit, qu'il étoit homme de condition, 
& de grande Litérature , qu'il étoit prêt dé- 
faire connoître au public , fon Erudition , la- 
quelle n'étoit pas commune , par debeaux écrits 
qu'il avoit tous prêts de mettre fous la preffe. 
Si ce que vous avei vû . repond à ce beau 
bouchon , j'y coniêns; mais je n'ai jamais ouï 
" L 3, parler 
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parler de lui, je le répète à Monfieur Gaf- 
iêndi. 

. Pour les Mémoires de M. Tavannes, je n'en 
dirai mot , je ne fis jamais tort à perfonne. 

Voyez un livre intitulé) laDoûrine curieu- 
fe du Père GarafTe Jéfcrite ta 4. , en la pag. 
142. vous y trouverez l'Hiftoire d'un fol, qui 
fut pendu & brûlé à la Grève , un- Jeudi ab- 
folu, l'an 1573. Il étoit proche Parent de ce 
Conseiller , M. de Chenailles , & s'appellent 
tous deux de même nom ; lavoir Vallée , qui 
eft le nom de leur Famille. Ce pendu-là a 
été fon Grand-Pére, ou fonGrand Oncle, il 
étoit bien plus fol que méchant. 

Le Mazarin prend du Thé pour.fcgarentir 
de ia goûte. Ne voila-t-il pas un puifiànt re- 
mède , contre la goûte d'un Favori ? Je ferai 
toute ma vie, de toute mon ame : Moniteur, 
Votre très-humble, &c. 

GUI PATIN.. 
De Paris ce 1. d'Avril 1657. • 

LETTRE CXXVIII. 

M ONS1EUR, 

Je vous prie de donner entré* dans votre 
maifon à M. Mazurai, Fils d'un favant Père* 
& fort honnête homme à Orléans , nommé 
M. Mazurai, Docteur en Médecine. Il va 
à Montpellier donner fon argent, pour en ob- 
tenir des letrres de Maîtrife , M impofteram 
impune necet C A l'M. Néanmoins je lui par- 
donne tous les meurtres qu'il cor&metrra , fi 
/ > * ja- 
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jamais il eft iî malheureux d'en faire, pourvu 
qu'il ne tue que les Moines d'Orléans 3c ceux 
d'alentour, & néanmoins en ce cas-line crai- 
gnez rien pour les Cordeliers , il n'y en. a au- 
cun. Ils furent chaflèz Tan 15-35. pour une 
fourberie , qu'ils avoient voilée du Saint & 
Sacré nom de Religion ; voyez, ce qu'en dit 
Sleidan. . 

Le Gouverneur , & le Lieutenant de St.' 
Guilain font ici, qui ont rendu bon comptç- 
de ce qu'ils ont rendu la Ville. Quelques-uns 
difent qu'ils n' avoient point de poudre , les au- 
tres , qu'il y a eu une trahifon d'Irlaadoïs , 
que l'on n'a fû empêcher ni éviter. 

M. le Président de Thou , a enfin touché 
de l'argent , 6c eft aufii-tôt parti pour s'en al- 
ler être, notre Ambaffadçur en Hollande. Il 
y a. eu quelque çnofe de prefléenfon départ t 
car on l'a fait partir quinze jours plutôt qu'il 
ne peniôit, iâns qu'il aie eu loiiîr de dire adieu 
à fes amis , fans train de fa Maiiba , & fan» 
bagage d'Ambafladeur , il eft parti en pofte. 
Quod rarmm'eft Mis hamimbus , tout fon train 
s'apprête à partir en bref. 

Trois Dames de la Cour furent difgraciées 
le 3. ce ce mois, & eurent commandement de 
fortir de Paris, lavoir > Mesdames de Chatii- 
ton, de Mombazon, ôc de Fiefque : il n'y a 
eu que Madame de Chatillon qui foitforti». 

Enfin les Bancs font publiez , du Mariage 
de M. de Nemours , avec Mademoifellc de 
Longuevilie , & les Noces s'en feront dans 
huit jours. Son Archevêché de Reims eft 
donné au Cardinal Antoine, qui étoic Evêque 
de Poitiers , omnes fiuvii cnrrunî ad mare. 

L 4 Les 
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Les Canoniftes d'Italie dilent q-je, Cardinaiïi 
eft animal rubrum , capax £tf vorax omnium 
bénéficier um. Je ferai toute ma vie , Mon- 
Tieur , votre très-humble , Sec. 

GUI PATIN, 
De Paris ce 8. d'Avril i6^j. 

L E T T R E. C XXIX. 

Monsieur, 

Le Duc de Modéne eft à Pignerol , d'où 
il n'ofe pafler pour aller en Italie : il a écrie 
au Mazarin ^ qu'on ait à lui envoyer gens Se 
argent, finon qu'il traitera fie s'accommodera 
avec le Roi d'Efpagne. La Ouchefle de Sa- 
voye eft Suffi en état de nous quitter , com- 
bien que depuis peu nous lui ayons rendu la 
Citadelle de Turin , dans laquelle nous avions 
une bonne ÔC forte Garnifon: maintenant elle 
nous demande la Neutralité pour récotnpenfe , 
ce qui nous ernpêcheroit de faire pafler à l'a- 
venir en Italie. 

Voici bien encore pis. Les HoTlandois ont 
fait & conclu leur Traité avec l'Efpagne 6c les- 
Flamans , contre Cromwel 6c contre nous. 
Ils ont déjà commencé à prendre de nosVaif- 
feauS fur la Mer M'éditerannée , 6c on a con- 
tremandé M. le Préfident de Thou. Si bien 
que voila beaucoup de mauvaifes affaires fur 
les bras du Miniftre; 

Le 9. de ce mois au matin, l'Arrêt de M. 
de Chenailles a été exécuté dans la Grand- 
Chambre. Il a été emmené avec fa Robe- Rou- 
ge» 
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ge, par les HuifGers, qui par, commandement 
l'ont dépouillé, & puis eft forti en état de 
garder fon Ban , Ne qttid deterius ilii coa- 
t'sngat. 

Après cette expédition , on a commencé 
une grande affaire , qui cft entre le Duc d'Or- 
léans & la Duchefle d'Efguillon , Nièce "du 
Cardinal de Richelieu, r>our la Terre de Cham- 
pigni. Un lavant fie célèbre Avocat , nommé 
M, Petitpied . 2 plaidé pour M- le Duc d'Or- 
léans, & a dit rage contre la tiranniedu Car- 
dinal de Richelieu , 5c n'a pas encore fini ; la 
Duchefle d'Efguillon a retenu pour fon. Avo- 
cat , un nommé de Montauban , Gendre du 
défunt Juif, Chirurgien fameux. +, 

Le 11. de ce mois d'Avril , j'ai commencé 
mes leçons au Colége de Cambrai , où j'ai 
plus de quatrevingt dix Auditeurs ; mais je 
pente bien que tous n'étoient pas bien Méde- 
cins. 

On eft après le fécond Tome de feu M- le 
Préûdent de Tbou: dès qu'il fera parfait, qui 
fera à la mort de Charles IX., on mettra ces 
deux premiers Tomes en vente. Les Loyoli- 
tes ont tâché d'en empêcher l'impreffion , mais 
ils n'ont pû en venir à «bout i^ils menacent 
Ciel & Terre. Ils veulent faire peur à tout 
le monde , & néanmoins Dieu les fouffre. 
Un des leurs a fait un tour en Italien , contre 
l'Hifloire du Concile de Trente. Il- s'appel- 
le Palavicini; mais ce n'eft que du babil: pla- 
ne impur congreffus- Achiiïi. Ce Jéfuite n'eftj 
qu'une bête , au prix dp Fra. Paolo : il n'a ofé 
toucher au fait , & ce livre demeurera ri- 
dicule, pour l'effronterie de ces bons Pérès. 

" L 5. " Oa. 
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On s'en va commencer l'impreffion de Si- 
ineon Sethi in %., Gre*v=6t Latin , eregioue 
y BilfliotheeaMentelianâ. J'apprensquc c*eft 
un Allemand qui paffoit par ici, qui enadon- 
né cette Copie à M. Mentel. 

Il court ici un étrange bruit , mais je le 
crois faux, ftvoir qu'il y. a une grande révolte 
dans le Portugal, contre le nouveau Roi, & 
Ja Reine fa Mére. Cela brouilleroir bien en- 
core les Cartes des Ennemis de la Maijbn d'Au- 
triche ( du bien d' autrui riche ). Je fouhake 
de bon cœur que- cela ne fok pas vrai: mai» 
ïieanmoins le Portugal doit être en appréhen- 
iion de tel événement, par l'or d'Efpagne, par 
k traliifon des Prêtres , & par les contenions 
des bons Pérès Loyolices: ils en ont .un bel 
exemple par ce qui arriva au même Royau- 
me , par la mort de leur Roi Sébaftien , & du 
Prince Cardinal} car alors le Roi d'Eipagnefè 
Jervit de tous ces moyens , pour attrapper ca 
Royaume. 

Le Duc d'Orléans arriva hier à Paris : le- 
Cardinal lui eft allé au devant : il arriva au 
Palais d'Orléans, atitremenrl'Horel de Luxem- 
bourg , & puis après fut au Louvre y filuer la 
Reine , & enfiiiîe #uper chea le Mazarin. 
Voila des Mttamorphofes du Siècle & de la 
Cour. 

jmgentxr jam Gryfhts Eqnh , Maofue fi»- 

Gum canibut timidi ventent ad focuia damte, ■ 

Plût à Dieu que tous les Princes puflent* 
bien s'accorder enû'mblc, pour une bonne fois.» 

afin. 
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afin que le pauvre Peuple pûcs'enreiïêntir, & 
être délivré de tant de calamitez , quelaGuer* 
re lui a fait fouflKr. 

On a taxé tous les Marchands Etrangers à 
des fomroes affèz confidérablcs ; on a auffi fai- 
fi tous les Effets des Hollandois, à P;iris , à 
Rouen, au Havre, à Dieppe, ôiles Hollan- 
dois ont encore lai li fur la Mer quatre Vaif-- 
féaux de Marchandées , qui nous appartien- 
nent , en deux différentes fois. J'ai peur que . 
cçs brigandages for Mer n'avancent tellement, 
qu'enfin on ne puiHè plus faire par après- au»* 
cun bon accord , & je penfe que c'eft le def* 
fèin des Efpagnols , qui font comme les Pê- 
cheurs & les jéfuices, qui ne demandent pas 
mieux que de pêcher en eau trouble , & de 
faire.Ieurs affaires. 

Après que le Cardinal eut été hier au devant 
du Duc d'Orléans» il retourna au Louvre: le 
Duc d'Orléans s'alla un petit repofer fie chan- - 
ger d'habit au Luxembourg, £e puis s'en alla 
au Louvre y faluer le Roi & la Reins ; tôt- 
après & prefiju'aufïï-tôt , l'Ambafïàdeur de: 
Hollande y arriva ; qui fit les plainte» au Roi ; > 
mais bien rudes : il demande raifôn de trois cens < 
Vaifïea-ux, que nos Chevaliers de Mai:he onc 
pris lur les Hollandois. Comme cet Ambal- 
fâdcur parloir hardiment au Roi, il fut inter-- 
rompu par trois fois par le Cardinal. L'Am-- 
baffadeur lui dit par trois fois, Ménfieur , js- 
ne parie pas à vous. Il dit que las Hollandois '• 
avoient obtenu au Confeil du Roi cinquante- * 
huit Arrêts, donc pas un n'avoit pû être éxé-- 
cuté" : le Cardinal dit à cala , que le Roi nef 
£* mêloit pas de telle exécution d'Arrêts : l'Ami ■ 
h 6 • bafladcuc r 
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bafladeur répondit auCfi-tôt , que fera donc urt 
pauvre étranger en France , s'il ne peut faire 
exécuter les Arrêts du Confeil du Roi ? Enfin, 
après que cet Ambafïideur eut hardiment par- 
lé, il fit la révérence au Roi ■ & fc retira . il 
voulut aller voir la Reine , laquelle ne voulut 
pas le voir, ht Duc. d'Orléans étoit prefent i 
mais tous ne dirent mot. 

Il y a plufieurs Offices nouveaux , & même 
des Greffiers & des Procureurs de la Cour ,. 
& cela mourra de faim, car le Peuple naplus 
dequoi plaider. Ona tait un Service Solem- 
nel à Notre-Dame , pour îe Corps & 1 Ame 
du feu Roi de Portugal. Cela eft fomptueux 
£c magnifique , & je crois que vous pcnfez.-bien 
que cela lui fera grand bien. Le Cardinal de 
Richelieu , qui «moit affez à rire , lors qu'il 
n'étoit point tourmenté de fa bile notre, de- 
manda un jour au Doreur Mulet fon Confef- 
feur, combien il falloit de Méfies pour tirer 
«ne ame du Purgatoire: le Doreur Mulet lui 
répondit que l'Egliie ne l'avoit jamais défoi: 
le Cardinal lui répliqua, c'eft que tu n'es qu'un 
ignorant, je le (ai bien moi ; il en faut au- 
tant qu'il faut de pelotes de neige à chauffer 
un Four. Ne voila pas de bonnes gens , qui 
fe moquent ainïi de ce Saint & Sacré Feu , 
qui tait fi teureulèment bouillir leur marmite. 

Je viens dé faire ma leçon , où j'avois près 
de 1 20. Auditeurs. 

L'Ambafladeur de Hollande a vû la Reine,, 
laquelle l'a tanfé d'avoir parlé au Roi ,. com- 
me il fit hier , & lui a dit que fi le Roi ne 
s'en voulqit rcSeatir, qu'elle le porteroit à la ; 
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vengeance. Vais £3* me ama.- Votre très- 
humble, ÔGC. 

• GUI PATIN. ' 

De Paris ce 15. d'Avril 1657. 

LETTRE CXXX. 
Monsieur, 

Enfin , Cromwel eft fouliaité Roi d'Angle- 
terre , multis ità. fentitntibtti , atm tamen re- 
clamantihai II a reçu la propofition de la 
Royauté , qui lui a été offerte , mais il ne l'a 
pas tout à fait acceptée; il a répondu , qu'il 
demandoit du tems. pour y pcnler , & pour en 
conlulter Dieu & fa confeience. Je croi néan- 
moins qu'il la prendras la fin , comme fit Tibè- 
re , ce fin Renard, après la mort d'Aunufte , 
ce qui efl: fi bien décrit par Tacite , W. 1. 
Anndium , & dans Suétone , m Tibcna cap. 
*4- 

On a ici faïfi tous les effets des Hollandois , 
mais ceux de la Ro:he!lc & de Bourdeaux 
n'ont pas voulu permettre qu'on fit la même 
chofe chez, eux, & qu'ils font trop, iméreffez; 
au Commerce de Hollande. 

La Duchefle de Savoyc efl: tort malade d'u- 
ne fièvre , laquelle dure il y a deux mois , & 
l'on parle à la Cour d'envoyer un Médecin à 
Turin, & que Valot a nommé d'Aquin à la 
Reine pour cet effet. C'eft un Médecin par 
quartier , Fils d'un Juif d'Avignon, qui iërvit 
de faux-témoin au Procès de la Marquilé d'An- 
cre. Celui-ci étoit garçon Apothicaire de la 
L 7 feue" 
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feue Reine Mére, Vaurier & Valot , &c l'im- 
punité j ou plutôt l'iniquité du ficelé l'ont fait- 
paflèr pour Médecin à la Cour, & apud idio- 
tes: ce qu'il eft., comme je fuis Peintre j mais 
il faut de tels Médecins aux Princes , gtnm 
hominum quoà decip'u & deeepitur'. 

Le 18. d'Avril , un jeune homme âgé de 
vingt ans, a été condamné â être pendu & 
étranglé au Chàtelet. Comme fa Sentence de 
mort lui a été prononcée par le Greffier » en 
préfence du Lieutenant Criminel , il a été tel- 
lement étonné > qu'il en eft tombé fur le champ 
en Apoplexie, & aujourd'hui à cinq heures du 
foir il viroit encore, c'étoit un Valei de. Cham- 
bre» pour vol Domeflique. 

Adhuc vixit pojl quixqut dits ,; imo adhue 
vivit & attigit feptimum slhtm diem byp. 
Ultra fuem nonpateji vitaprotelari. 

Meffieurs du Châtelet m'ont fait prier de l'al- 
ler voir ». mais je n'ai pû m'y réfoudre, tant la 
prilbn me fait horreur: j'en ai une fois été dé- 
goûté pour trois mois , & n'ai point le cceuc 
a'y retourner. 

J'ai reçû l'Aphorifme du Dotfteur B. BaiïeC 
, que j'ai lû, & ne le lirai plus, legi* vix in- 
tcBejci, net ■ probavi. C'en: grande pitié que 
de-jeuneffe, folie, ignorance ! j'ai regrec qu« 
l'iropreffion ferve ici & "ailleurs à imprimer 
tant de, fadaifes , & que les Ouvrages des ho m-- 
mes fàvans ne peuvent trouver de prefles. 

11 eft ici more un de- vos Miniftrcs deCha- 
renton , nommé M. le Faucheur , que beau- 
coup de gens regrettent , comme un digne 
Pcrlbnaage , & qui a été excellent Opérateur 
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en ton métier. Je ne faurois voir la mort des 
honnêtes gens fans regret. 

Vous favez qu'il y a groile querelle entre Je 
Comte de Maurcvers 6c M- d'Llpernon , l'un 
fc veut dire Gouverneur de Breiïe, & l'autre 
en tant que Gouverneur de Bourgogne , veut 
qu'il ne fait que Lieutenant: cela fit du bruit 
dans le Païs de Brefîe l'an palîé , & c ft ve- 
nu juiques dans le Confeil du Roi , où l'affaire 
n'a pas été jugée, en attendant le jugement, 
qui feroit peut-ctie long-rems à venir , d-'au- 
tant que les affaires font entre les mains d'un 
homme qui ne termine rien, 6c remet tout de 
tems en teros. Le troifiéme Fils du Comte de 
Ivlaureversj nommé le Chevalier de M. , at- 
taqua hier M. de Candale, Fil» unique de M. 
d'Èfpernon, corryne il pafioit en Carotte , & 
mit la main à l'épce ? L'autre forcit du Ca- 
rolTe , & fe mit en état de fe deffëndre , on 
les voulut féparer & empêcher de ie battre , 
& entr'autres un Gentilhomme , qui fe ren- 
contra là ; inter Mas moras , les Domeftiques 
de M. de Candale , dont la Maifon étoit la 
proche , y accoururent , qui affornméreut ce 
pauvre Chevalier de Maurevcrs de plufieurs 
coups de croq & d'crjées , quinéanmoinsn'é- 
toit pas encore mort hier à dix heures» du' 
foir. Pour M. de Caudale il n'eft pas bleffé. 
Si j'avois vû îe Grand Turc , le Général des Jé- 
fuites, le Grand Mufti; fie le Grand Campde 
Tartane, fe batre ainfi enfemble ôc s'ontretuer 
a grands coups fourrez, je tâcherois il me ré- 
foudre de n'en avoir aucune pitié. 
Le Roi a envoya des Edits au Parlement, 
pour 
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pour trouver de nouveaux moyens d'avoir de l'ar- 
gent. Le premier qui eft des notifications eft 
furieux & horrible, il eft en grand état de ne 
point pafTer; un Confeiller ds la Grand-Charn- 
bre a ce matin parlé fort hardiment . & allé- 
gué des raifons, lefquelles onttbrt plû auxgens 
de bien, en taxant le luxe de la Cour, & les 
dépenfes que font les grands Parttfans. Dieu 
veuille par ù. Sainte Grâce conferver M. de 
Seve , ce Confeiller qui a fi bien parlé , & 
infpirer à fes autres Compagnons d'auffi bon- 
nes penfées. Si cet fidir paiTok , il ferait plus 
dangereux que celui du Papier , que feu M. de 
Beliévre, premier Préfident fit accorder heu- 
reuiement . il y a deux ans. Ah ! que nous 
aurons befoin par ci-après de cet excellent 
homme. 

La Pelle eft à Bourreaux : je fouhaite fort 
que cette méchante bête demeure-là , & n'a- 
proche point de nous j Paris eft déjà affex mal- 
heureux : nous avons ici des Charlatans , des 
Chimiftes , des Moines , des Jéfuites , des Cour- 
tifans , des Partifans , &c. tout cela eft pire 
que laPefte. 

Confirmation eft arrivée de It mortdcl'Em- 
pereur : les lettres du Pays portent , qu'on lui 
a trouvé les entrailles bonnes, & que les Mé- 
decins n'ont point connu Ion mal, qu'ils ont 
pris Martre pour Renard : je n'eh doute nul- 
lement. Je croiqu'il n'y a guéres de bons Mé- 
decins en ce Pa'iV là , non plus qu'ailleurs. 

Apparent rarï nantes m'gnrgitt vajlo,- 
Ulic&al'bi veftJimr piper.. 

m. 
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M. le Comte de Guiche, Fils aîné du Ma- 
réchal de Grammont , eft fiancé avec Made- 
moifelJe de Éethune, Fille de M. de Sully, & 
Petite-Fille de M. le Chancelier. Ce M. de: 
Suffi eft Gendre de M. le Chancelier, Fils du 
Marquis de Rofni , qui étoit Fils du bon hom- 
me M. de Sully, Sur -Intendant des Finances 
fous Henry I V. , la Charge duquel luifut ôtée 
l'an tôt!., par la perfuafion des Jéfuites , Se 
à l'inihnee du Père Coton. Ceft de lui qu'il 
faut entendre ce bel Epigramme * qui fe lit , 
inter Poemata Nie. Borèonii ; qui- a pour ti- 
tre , G*zopbiloH Exautboratut , donc voici les. 
deux vers de la fin , dont je me relîouviens. 

D't facile t «t rtgni conflelfurîtma '. labàre 
JVoa illam videum , non m* defideret iila, 

L'Evêque d'Aurufl, nommé Dom Dstîichi,. 
Neveu du Maréchal de Mariilac , par ci-de- 
vant Evêque de Riez, en Provence , Se aupa- 
ravant Moine r ex- or Mut Miniinarum fran- 
t.'((i de Pauls , s'en va faire imprimer trois 
Tomes m folio, deVith Cardinalium y pe- 
inte illuftrittm , maisj'apprens que c'eft à fes 
dépens , & qu'il en paye i'impreiîion , n'ayant 
pu trouver aucun Libraire qui l'ait voulu en- 
treprendre à iës dépens. 

Le Duc d'Orléans a aujourd'hui gagné fbn< 
Procès contre Madame d'Efguillon & le. 
Duc de Richelieu , pour la Terre de Cham- 
pigni, que le feu Cardinal de Richelieu apref- 
cjue ruinée, pour embellir à mailbn , ou plu- 
tôt fon Palais de Richelieu. M. Talon l'A- 
vocat Général y a fait merveilles ,. & fes Con- 
clurions 
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clufïons ont été confirmées par Arrêt. Tout 
le monde en eft bien aife. M. le Duc d'Or- 
léans eft aujourd'hui parti d'ici , va coucher à 
JLimours &- demain à Orléans. 

Le 23. d'Avril on a ici appris que Cromwel 
a refufc d'accepter h Royauté , d'autant qu'el- 
le ne lui a été offerte qu'avec divcrfês propo- 
rtions & conditions auxquelles il ne veut pas 
fc foûmettre, & au deffus defquelles. il fe voit 
aujourd'hui colloque: il attend un autre Parle- 
ment au mois de Septembre prochain , dans le- 
quel il prétend obtenir encore plus de crédit 
& du rabais à tant de conditions. Je ferai tou- 
te ma vie , Monlieur , Votre très-humble , ficc. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 24. d'Avril 1657. 

L ETTRÇ ÇXXXÏ. 

Monsieur mon cher ami, 

V 

Je me remets à vous écrire , afin que vous 
foyex participant des nouvelles que nous ap- 
prenons, de deçà, tam de Anlâ fef re btllicâ* 
qttàm de re litterarsâ. Vous faurez que le 
Roi eft parti d'ici le 2Ç. d'Avril avec la Reine 
& toute la Cour: Iaiffons-Ies voyager fur la 
Frontière pour empêcher que les ennemis n'en- 
trent en France. 

Je vouî remercie d'avoir écrit pour moi à 
M. Jo. Daniel Horftius. Si fon Coufin fût 
venu à Paris i'Hiver pafïë , il aurait pû y voir 
des riiflèâions tout à fon aife, car on n'y en 
fit jamais tant : on en a fait quatre publiques 
en 
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en nos Ecoles , dont il y en a eu deux de 
Femmes , & plus de iïx particulières chez, des 
Chirurgiens , qu'il auroit pû voir. Je vous 
conjure , au nom de Dieu , de vous fouvcnir de 
l'âge de Fernel, & de marquer s'il 'n'cft mort 
qu'âgé de 52. ans. 

On a tiré de la Baftille & mis en liberté 
un certain Abbé de Courtenai , qui s'étoit ici 
rendu fufpect, à caufe du Cardinal de Retz, 
& en fa place y ont été mis certains Anglois, 
qui rnédifoient atrocement de Cromwel , Se 
qui n'y font qu'à fa recommandation \ car c'eft 
lui qui a prié pour les y faire mettre. Depuis 
la mort du feu Roi ) le meilleur confeil qui aie 
été pris entre tous, a été celui de gagner à 
nous ce Cromwel , & de faire Paix avec l'An- 
gleterre, d'autant que fi nous ne l'euffions ga- 
gné, l'Efpagnol l'eût eu de ion côté, qui nous 
eût bien fait de la peine : Cromwel eit fort 
paifiblc dans Londres , & n'y a ni bruit, ni., 
révolte : nous fommes en très bonne intelli- 
gence avec lui , & il va nous envoyer douze 
mille hommes fur notre Frontière , qui étant 
joints avec les nôtres feront une grande ÔC 
puiffante Année , de laquelle on affiégera Gra- 
veltnes. 

Comme le Roi partoit d'ici , un Courier ar- 
riva, qui porta une nouvelle qui déplût, de 
Francfort, favoir que l'Empereur feroit bien- 
tôt élû , & que les Electeurs s'étoient déjà aC- 
femblez trois fois : 6c Meffieurs de Grammont 
& de Lionne , avoient auparavant mandé , 
qu'ils avoient obtenu que l'Election ne fè fe- 
roit de plus de fut mois, à quoi l'on s'atten» 
doit. 
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Le Duc d'Orléans cft parti de Blois le 24. 
d'Avril pour aller à Bourbon , fous ombre de 
guérir, par fes eaux , d'une loupequ'il a au dos, 
laquelle a par ci devant été ouverte , & s'cft 
encore rouverte depuis. On die que ce Prince 
a fes heures de loinr, travaille à-notre Hiftoire 
de France , depuis la mort du feu' Roi : Je 
voudrois bien avoir vû cela : il peut dire de 
belles chofes de notre Gouvernement, & de 
nos deux Miniftres, -tant femelle que mâle: 
on dit que le Cardinal de Retz en fait autant 
à fa mode. Les Gentilshommes de Norman- 
die, de Bretagne, d'Anjou, du Maine, & dit 
Duché d'Orléans , continuent leurs Lettres Cir- 
culaires & leurs Aiïémblées. 

On imprimoit ici la Vie des Cardinaux il- 
hjftres en fainteté in filio en- Latin en trois- 
Tomes , de M- d'Attichi, Evêque d'Autun > 
par d-devast de Riez a 6c Minime; mais la. 
querelle des imprimeurs & Libraires' Ta fait 
mettre bas : ces pauvres Imprimeurs ne pou- 
vant gagner leur vie> s'en vont par defcîpoir 
à la guerre où la plupart mourront , & puis, 
après on ne pourra plus rien imprimer. 

Il y a ici grofle querelle entre les Jéfuites & 
les Pères de l'Oratoire à caufe du PéreSenaut, 
Supérieur des Pérès de l'Oratoire du Fauxbourg 
S. Jaques, qui a fak trois Sermons contre la- 
nouvelle Théologie des Cas deConfcien.ee des 
Révérends Pérès de la Société, qui s'en vont 
écrire contre lui. Autel contre Autel : Guerre 
de gens defarmex, & qui n'ont point d'épée. 
Arma armis , littora littoribus contraria , fine 
tibus andas , fuguent ipfique nepotes , odiis mu- 
tais , lingua & calamo. Il me lëmble que je 
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rtentens plus parier que rie Moines , de leurs 
débauches , de leurs priions & de leurs querel- 
les. Un grand & nombreux Parlemenr, n'eft 
point capable de les appaifer : il faudrait, afin 
d'avoir ici la Paix, mettre toute cette Vermi- 
ne Monachale dans des Bateaux, & les envoyer 
au Mozambique, ou au Royaume de Mono- 
mocapa, d'où l'on n'entendrait guère leur bruit , 
ou bien dans l'Amérique pour les y employer 
à la converfion des Sauvages , ou à travailler 
aux Mines d'or & d'argent , qu'ils aiment tant. 

M. le Maréchal de Grammont n'a pas vou- 
lu recevoir la vifite de l'Electeur de Saxe, d'au- 
tant qu'il avoit été voir ie premier le Comte 
de Pigneranda, Ambafladeur d*Efpagne. Vous 
favez quels droits nous avons de préféance par 
deflus tous les autres Princes de l'Europe, en- 
tant que nous Tommes les Fils aîrtez de l'Egli- 
fe. Il n'y a que ces Morhques d'Efpagne qui 
ayent l'impudence & l'effronterie de nous dis- 
puter ce droit de Priraogeniturc Eccléliailiquc. 

Le Cardinal de Retz eft quelque part en 
Allemagne, où il a penfë être afTaflinéi il ne 
s'en eft faîu que demie-heure. Deux de fes 
domeftiques l'avoient vendu; il montoit à che- 
val déguifé & inconnu avec ces deux Traîtres 
pour faire un peut Voyage, à demie-heure d* 
là : trente Cavaliers dévoient le rencontrer & la 
maflacrer roalheureufement ; mais ayant reçu 
l'avis de là mort infaillible &c comme il étoit 
averti par ce. billet, que fes deux coquins liens 
domeftiques, auxquels il fe fioit le plus, étoient 
ceux qui le trahifïbient, il décendit& fit arrê- 
ter ces deux malheureux pendards. Voila ce 
qui in'ea a, été dit ce marin. Sixela eft vrai, 
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Dieu fait de quelle p-^rt vient ce mauvais deffein. 

M. de Turenne, que les Courtitàns appel' 
lent Thomas à Kempis , à caulê qu'il excelle 
dans l'intelligence & dans l'art de camper une 
Armée {Eirrbus primus omnium docuit C/if- 
trameiationem , à ce que dit Plutarque in ri ti- 
mbale) efl: parti ce matin. On fbupçonne feu- 
lement que ce fera pour alïicger Gravclsne 
pour cette amise, & que Cromwel doit en- 
voyer douze mille hommes par les Vaiiïeaux 
d'Angleterre , qui débarqueront à nos Ports. 
Il faut prendre patience ; douée tranfeat ini- 
quitus, len'ner fercndnm eft juod emendari 
»«« pateft. Dcas enim ferno Sœculo nos in- 
clufit. 11 n'eft pas julques à la Saiibn qui ne 
foit fort déréglée. 11 y a neuf mois entiers 
qu'il fait froid à Paris , car nous l'avons eu 
fcnfibie, dès le mois d'Août 1 Septembre 8e 
Oflobre, il a fait froid & humide: le grand 
Hiver cifc venu, qui a duré jufques à préfenc. 
Le 26. ôc le 30. d'Avril dernier il fit ici au- 
tant de froid qu'en Janvier : ce grand Se long 
froid a merveillcufement concentré & pouflé 
les humeurs in penetralia corforis : ader'tt ex 
impedtta tranfpiratiom infenfièili adauctrt pu- 
îredo , multorum morhorttm cacoethiâ non l'tcl- 
gari pradîtorum proventum m 'sneîw cum mul~ 
té pernitie & firage ; & ne qutd défit ad 
infîelicitatem éif perniciem nojlram , pejtilen- 
tes morbi vigebunt ante amumnum. Quibus 
pereuranâis impares erunt Theriaca , Mitri' 
datium , confeaisnes Alketmes y de Hyacin- 
tbo , & alite /imites Arabxm qiiifquiliœ. In 
tenta Segete malorum facile efiharhlari, fad 
ntmm fim •vahhs aurujpex. 

Le 
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Le Roi de Hongrie eft lorti de Francfort 
avant Pâques, & eft allé paffer les Fêtes à 
Mayence. Le Roi cft à Amiens. Le Maza- 
rin a envoyé 1» Femme de M- Fargues dans 
Hefdin pour y traiter avec fort Mari. 

Il y a révolte devers Sens de plusieurs Vil- 
lages contre les Exaéteurs & Collecteurs des 
Tailles, c'eft à S. Fargeau que la querelle a 
commencé. 

La Bible nouvelle, que l'on fait en Angle- 
terre de pluiieurs Langues 6c en plufieurs To- 
mes , cil prefque achevée. Il y aura ûx To- 
mes, lefquels reviendront en blanc à deux cens 
^livres , ou très peu moins -. elle n'elt pas de fi 
beau papier, ni de fi belle Impreiîion que cel- 
le de Paris, mais il y a quelque Texte, ou 
quelque Langue davantage. Celle de Paris ne 
s'eft guère bien vendue, voire riiêmq prefque 
point, Se a été maiheureufement décriée, par 
je ne fat quel rencontre de gens qui prèten- 
doient y avoir pluiieurs fautes dans les Venions. 
Entr'autres il y a eu un de nos Profeueurs du 
-Roi en Hébreu, nommé M. ds Flavigni, qui 
en a fait quelques petits Livres exprès, & cet- 
te nouveauté a ruiné celui qui en avoit feît 
ia dépenfc , qui étoit un riche Avocat , nom- 
mé M. le Jay , qui étant devenu veuf a été 
fait Doyen de Vezday , Ville natale de M. 
Théodore de Beie , qui a fi heureufenaent tra- 
vaillé fur le Nouveau Teftament. 

Ceux qui tiennent Hefdin ont découvert une 
._ Confpiration ; c'eft qu'un nommé Sainte Marie 
Papillon, qui commandoit là-dedans uneCom- 
pagnie, avoir, été gagné, & devoit laifTer en- 
trer les Troupes du Roi dans Hefdin par la 
porte. 
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porte, à laquelle il commanderoit le jour qu'il 
iëroir. en garde. Cela a été découvert , & il 
a été mis prifonnicr : le lendemain on l'a trou- 
vé mort dans la prifon , poignardé fie là Bayon- 
neerc près de lui, afin de faire croire que lui- 
même s'en: poignardé- J'ai connu cet hom- 
me, ce n'étoit qu'un fripon débauché enfant 
de Paris , glorieux & fuperbe , Fils d'un Maître 
en fait d'armes. 

M. de Neufchefès, Evêque de Châlons fur 
■Saonnc, eft mort: Voila un Evêché fie trois 
bonnes Abbaïes qui tombent dans la Ferme 
des Bénéfices, dont M. Undedei Secrétaire de 
l'Eminence, Se Evêque dsFrejus, (mais dont, 
il n'a pû encore avoir les Bulles ) elt le dil- 
penûteur, nummis prœfe/ttièut É5* tiura nume- 

Un jeune homme natif d'Amftcrdam, m'» 
dit aujourd'hui vous avoir vû fie falué il Lion, 
Se qu'il veut vous écrire ; je l'ai exhorté de 
m'apporter ia Lettre , que je la mettrois dans 
mon paquet: j'avois plus de cent Auditeurs ce 
matin en ma ClafTe, cela me donne de lafatis- 
iâflrion & du courage pour continuer. Exci- 
tât Auditor Jlii-diuyn y laudataque vif tus cref- 
tit , &c. Je ferai toute ma vie, Monfieur, 
Tuas are & ïtbrâ. 

GUIDO PATINUS. 
De Paris, le 7. de Mai 1657. 
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O N S I E U R. 

On ne parle ici que de malheurs & de morts 
étranges. Hier un homme fut tué au bout du 
Pan c- Neuf ; un nommé Foin» frère du No- 
taire du Mazarin , ayant perdu (on Procès au 
Châtelet , s'en alla poignarder lbn Procureur 
dans foné'uds qu'il tua fur la place, de quatre 
coups de Bayonnette, qu'il avait achetée pour' 
cet effet vingt-cinq fols, le meurtrier fut pris 
fur le champ & rois en prifon. On le dit fou ; 
je croi bien qu'il eft maniaque. Dans la mê- 
me rue du Foin , une femme s'eft jettée dans 
foa puits le même jour, & s'eft caffé la tête: 
Un homme a été trouvé fai(ant de la faillît: 
mormoye, & pre'que tout nud a été traîné 
dans la Concierge ris. On fiit le Procïs à U 
Tournelle à une Femme, à fa Fille Se à fort 
Gendre, qui ont étranglé un Gentilhomme, 
nomméM.Diuville, logé chez eux, après qu'ils 
ont reconnu qu'il avoit à l'entour de foi une cein- 
ture pleine de pièces iâ'or. Il y en avoit pour 
quatre raiUelivres,foiiValetctoitde l'intelligence; 
qui penfaat s'embarquer à Dieppe pour & fïu- 
ver en Angleterre, y fût arrêté, a aceufé les 
autres & font en état d'en mourir dans peu de 
jours: ils ont déjà été condamnez, d'être pen- 
dus fie rompus par le Bailli de Sainte Gcue- 
riéve leur pr-micr Juge , cela étant^rrive furû 
Juftice. Tous ces malheurs font dire aux bonnes 
gens que c'eft la fin du monde qui approche. 

7cm //. M Crom- 



M 
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Cromwel a encore découvert une nouvelle 
Confpiranon contre faPerfonne, & on en a 
fait arrêter tous les complices. 

La Duchcfle d'Orléans eft accouchée avant 
terme . elle étoit grofle de trois mois, 5c la 
Fille aînée malade de la rougeole. 

Enfin le Parlement a celïé fes Affemblées 
touchant les Edits nouveaux que l'on vouloit 
y faire vérifier: ils n'en ont retenu que deux, 
ïivoir une nouvelle Création de trente-quatre 
Secrétaires du Roi à mille livres de gages par 
an furies Gabelles, & un furies Francs-fiefs: 
remontrance ordonnée d'être faite rjourie refte. 

On a rompu au bout du Pont baint Michel 
le nommé Foin, qui avoir, tué un Procureur 
du Châtelct nommé Colin, de rage & de dé- 
pit de ce qu'il avoit perdu fon Procès. Le jï. 
d'Avril mourut ici à cinq heures du foir une 
des belles Dames de la Cour, favoir Madame 
de Montbafbn ; elle n'a été que deuxjoarsflc 
demi malade j la rougeole commençoit à pa- 
roître après deui faignées, qu'on lui ayoit fai- 
tes : ce mouvement critique s'arrêta tout d'un 
coup , £if praitr fpi?n omnium Jîatim fuffaca- 
ta obiit. Il faut qu'il y ait eu quelque chofê 
dans le cœur , ou bien près, dans les grands 
vaiffeaui, j'entens quelqu'abcès à l'entour du 
cœur, ou dans le poumon, mt crudxm ali- 
qmà tnberculum ïn pittmonc, id efi in levi- 
biti arteriis fuimonis, elle avoit environ qua- 
rante-cinq ans, ôc avoit été une des belles de 
la Cour. 

J'ai grand regret de la mort de M. votre 
' Frère ; l'Hematophobie eft une dangereufe hé- 
réfie, & laquelle laiflè bien mourir du monde 

- - ■ qui 
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qui en pourroit tjchaper. Je m'étonne com- 
ment les Allemands ne Te corrigent tic cet abus 
fi étrange, & qui leur eft li fort -préjudicia- 
ble. 

Le bon homme M. Meftrezat eft ici fort 
malade. On a parlé d'avoir ici à la première 
place vacante un certain (avant Homme qui eft 
de Genève, qui 1 demeuré en Zélande, nom- 
mé Alexandre Morus . duquel j'ai céans. deux 
belles Harangues de Pâte, & Calvinm. je 
voudrois qu'il fût arrêté ici , je tacherais de 
faire amitié avec lui: combien que nous n'al- 
lions pas par un même chemin . cela n'empêche 
pas que je ne fatlc grand état de lui, Êc que 
je ne l'eftime un fort galant Homme. 

Le Roi a réformé fôn Confèit des Finan- 
ces , & en a retranché plusieurs Officiers, en- 
tr*autres les deux Directeurs des Finances > 
fàvoir Meffieurs d'Aligre Se de Morangis , 
les deux Contrôleurs Généraux , Metîieur» le 
Camus & Mefiiardeau-Champré , & de douM 
Intendans il en a caiïé huit , li bien que voila 
beaucoup de gages , & d'appointemens épar- 
gnez. 

Le 4. de ce mois de Mai , qui feravendre- 
di , Mrs. de l'Afleniblée du Clergé feront leur 
Harangue de remerciment au Rot, & (e répare- 
ront (àns avoir fait autre chofe , que de bien 
manger le pauvre Curé de Village , & avoir , 
contre leur conlcience & leur honneur , fidelle- 
ment fervi le Mazarin & les Loyoliftes , con- 
tre les pauvres Janfénifles & le Cardinal de Retz. 
Hélas loue le monde eft mâchant & dépravé, 
j'ai pitié du genre humain , quand" je vois tant 
de fourberies. Populus , Ltx , Rtx , grex , 
M 3 munÀHS 
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munius ornais fiicit hiftrioxiœm , non eft qui fa ' 
fiât bonum , non eft ufque ndunum. 

Je viens d'apprendre que les Mrs du Clergé, 
dsns cette dernière AiTemblée , ont mangé, eui 
dépens du Crucifix 6c des pauvres Bénéficters, 
quinze cens mille livres 

Mr. de Tournes Libraire de Genève eft ici , 
je le trouve fort honnête homme Ôctrès civil, 
. nous n'avons point ici de gens de ce métier- 
■ ià fi courtois & ii gracieux. Il fait ici graver le 
portrait de Paracelfe en taille- douce pour met- 
tre au devant du Livre, avec plufieurs éloges , 
quejeluiconfeille d'y mettre , & dont je Mai. 
offert mémoire. ToutPouvrage iêra d'environ 
fîx cens feuilles , fi bien qu'il en faudra fairj 
trois volumes. C'cft trop pour un méchant Li- 
vre , magnus ï'tbtr , magnum maium ; mais 
tout méchant qu'il eft , il a trouvé des mar- 
chands à Genève qui l'ont réimprimé , & je 
n'enfaurois trouver pour les Ecrits -que nous 
a laiffei feu M Hoiïnan notre bon ami , à 
quoi je ne Cû aucun remède turiidis hifee tmo 
turbaùjftm'ts îemperibus , quorum fintm qui s 
Dcus débit ? Notre Eut eft bien malade d'être 
auffi long-tcms entre les mains de gens d'Egli- 
fe. Pour nos Libraires de Pari* , je n'en veux 
rienefpérer , ils "n'impriment rien à leurs dépens, 
que des Romans Utriufqut fexus , j'entends des 
Livres d'amourettes , ou de mechans Livres de 
nouvelle dévotion ., des Vifions oq des Rêveries 
de Moines, des Miracles, des Révélations , des 
Cordons de St. Fninçois , des Ceintures de Sain- 
te Marguerite , aut alia fimilia morienti s Çt cu- 
it deiiria , quibus défendis imparem effe puto 
fffirum Mjcahjtium. C'çft pourquoi ii faut 
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prier Dieu qu'il nous donne patience , & faut 
qu; nous la prenions , pub qu'il l'a lui-même it 
grande. Vous favez cequechintc i'Eglife. Pa- 
tais ttïmis & mithura mijeruori Dominas. 
Vraiment il y pirok bien en ce mifïrable cemsj 
que nous femmes entre les maïrts d'un Prêtre , 
ou au moins d'un Cardinal Italien , d'uns fem- 
me Eipagnole , & d'un jeune Roi. V<s tibî 
Terra , cujus Rex puer eji, Et in ijna Principes 
corne durit manè. Ne diriez -vous point , fi vous 
ne me connoidîez déjà d'ailleurs } qu'en cas de 
nkeffité , je ferois un étrange prêcheur , oui 
.certes , pour ne jurer qu'à la Huguenotte, mais 
je ferois le Sermon bien court , autrement, je 
ferois comme les autres , je dirais bien des fa- 
daifès & des extravagances , auxquelles je ne 
croirais point non plus qu'eux , ai popttlunt 
fbaleraf. 

Les Marchands font ici fort réjouis de ce 
que la Flotte d'Efpagne eft heureufement arri- 
vée , & que les Anglois n'ont pÛ l'attraper » 
ils difent que cela s'en Ya rétablir le Commerce 
qui étoit fort interrompu. Cette nuit , à deux 
heures du matin , eftmort delêsnlayes le pauvre 
Chevalier de Maurevers ,- qui a été affommé par 
les gens de M. de Candale fort malheureufe- 
ment , ôc à huit heures du matin eft mort 1VI. 
de Meftrezat , autre Minïftre de la parole de 
Dieu , en ion Eglîfe retirée à Charenton. 

Nouvelles font arrivées que M. le Préfident 
de Thou eft arrivé en Hollande \ mais qu'il n'y 
a pis été reçu en Ambafiadeur , que l on n'eft 
pas venu au devant de lui > ce qui fait croire 
que les Hollandois ne veulent point de notre 
amitié , fi nous ne leur faifons raifonderanr dî 
M 3 Vait- 
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Vaiffeaux qu'ils nous redemandent , & qu'ils 
fe plaignent leur avoir été enlevez, par nos Che- 
valiers de Malthe, qui rodent & qui volent fur 
laMcrmédtterrannée , avec le contentement de 
celui qui a fa part dubfltiu. 

Jupiter Capitolmui fex Cardinale! ereavit , 
JvfcpbitsScatiger , bovines ïiius de navopurpu~ 
ratos faflos- 1 elcgMXter -ûoeabat , fungoi vatica- 
nos. Ce font des Potirons , à qui la tête rou- 
git en une nuit , par une influence fecrette de ce 
Jupiter , qui préiide aux fcpt montagnes de 1 J A- 
pocalipfc. 

Le 6. de Mai , il eft ici furvenu un gros débat , * 
ou plutôt quérelle non préméditée , entre M. 
de Vendôme & M . d'Efpernon , à la porte de 
k Chambre du Roi. Toute la Cour en hit auffi- 
tôt divifée en deux Partis. Le Roi en ayant été 
averti , les envoya tous deux à la Baftille , od 
ils ont couché une nuit : le lendemain le Roi 
les a envoyé quérir , & les a accordez , mais 
avec quelques menacesa M.d'Elpernoii^c. Ce 
même Lundi le Roi eft parti i ici avec toute fa 
Cour pour Compiégne , dans un CaroÊïè à-huit 
Chevaux , à midi fonnant. 

Le Roi a commandé à M- d'Efpernon de 
fe retirer en fon Gouvernement de Bourgo- 
gne > Ôc à M. de Vendôme d'aller en Picardie 
avec lui. Le Roi a réglé fon Confeil Privé 
avant que de partir , êc l a réduit à douze or- 
dinaires qui ferviront toute l'année, Ôc à qua- 
torze autres qui feront femeftres , fept d'iceux 
durant fix mois, & les fept autres durant le» 
fis autres mois. De forte qu'il y aura tou- 
jours dix -neuf Confeillers d'Etat à chaque Séan- 
ce du Confeil 3 fans M. le Chancelier & les 
Maîtres des Requêtes. La 
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La Ducheffé d'Orléans n'eft plus grofle, & 
ne l'a pas été, ce n'étoit qu'une fuppreffion, 
qui a fait faire à Guenaut un Voyage à Blois , 
d'où il eft revenu tout tel qu'auparavant , j'en-- 
tens suffi méchant, auffi charlatan, & autant 
déterminé à tout, pourvu qu'il y ait des ccus 
blancs à mettre dans fqn faquet : Sunt verù* 
humiuis fuper om»ïa lucro addiéîi. 

Les Jéfuites ont envie de pouffer les Janfé-, 
niftes juiques au bout: ils ont obtenu une Dé- 
claration duRoiavant fon départ, en faveur des 
deux Bulles des deux derniers Papes, qu'ils ont. 
fait approuver & confirmer par le Clergé ; lqrs 
que leur Affemblée durait , ils l'ont préfen- 
îcc au Parquet , afin de la faire venir à la, 
grande Chambre pour l'y faire vérifier. Les 
cinq Chambres des EnquOr.es en ont eu l'avii, 
& ont formé oppoûtion, afin que la grars-jc, 
- Chambre n'en puiflé jamais rien délibérer , que 
les cinq Chambres des Enquêtes n'y ayent été 
appellées. Cette Déclaration nepaffera jamais , 
Su- je croi que. les Loyolîtes , malignmn homt- 
num gtnus , n'aurqient jamais eu l'impudence 
d'entreprendre cela , û feu M. le Premier Pré- 
fident de BeiiOvre vivoit encore, voila com- 
tnent les Charlatans ofïénfent le Public , auffi 
bien que les particuliers, je me recommande, 
à vos bonnes grâces, & je fuis, Mcnucur, 
■ Votre :rès humble. &c, 

GUI PATIN. 
De Paris, ce S. de Mai 1*5.7. 
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LETTRE CXXX1II. 

Monsieur, 

Depuis ma dernière, je vous dirai que M. 
de Vendôme fuir la Cour , par ordre qu'il en 
a du Roi , & Meilleurs d'Efpernon & de Can- 
dale fe retirent en leurs Gouvernemens de Bour- 
gogne & d'Auvergne , en vertu de la même 
PuiHànce. 

Si les Jéfuites ont eu le crédit de ftire brû- 
ler par la main du Boureiu les 17. Lettres du 
Port-Royal, à Aix en Provence, ne vous en 
étonnez point : ce font des marques , & des 
effets de la haine, de lapaffion, & du crédit 
de ces bons Pères , qui n'aiment rien que leur 
profit. Et qui tu» mverint fe a ntultis ama- 
r 't Kun pejf 'e , vêlant ab ùpinlbus timtri. Cela 
n'a pas empêché que l'Auteur n'ait généreufe- 
ment continué, & que nous n'ayonsici ladiit- 
huitieme, en une feuille £e demie. L'Auteur 
de ces Lettres eft un admirable Ecrivain : vous 
admirerez fon efprit plus que jamais dans cette 
dixhuitiéme , & vous verrez combien finement 
& adroitement il y a drappé l'infaillibilité pré- 
tendue de ce Jupiter Cnpitolinus , à qui les 
Loyolîtcs fervent de Janillaires , pour le faire 
régner fur les. coniciences des hommes , faute 
de pouvoir commander fur toute la terre. 

Le i£>. de Mai , on rompità la Place Mau- 
bert, un jeune homme de 19. ans , qui avoit 
aidé à tuer fon Maître , logé en Chambre gar- 
nie, près de la Porte de St. Viâor. Le Maî- 
tre 
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tre & le Valet croient de Batte- Normandie , & 
le Valer étoic fon Fils bâtard. L'Hôte de la 
imifon , fa Femme , Se fa Belle-mére en font 
aceufez., & en font dans les cachots de la Con- 
ciergerie. Si celui-ci d'aujourd'hui a continué 
de les acculer, ils feront demain mis à la ques- 
tion , & peut-être encore exécutez, demain à 
pareille heure, & en même lieu. Ce pauvre 
homme tué croit un Gentilhomme Normand 
qui venoit fe faire penfêr l Paris , d'une cour- 
te haleine, mais il avoit une ceinture pleine 
de pièces d'or , qui fit envie a ceux qui l'ont 
tué. Pour l'Hôte il étoit Opérateur fie Chi- 
mifte, & avoit autrefois monté fur le Théâ- 
tre. On dit auffi qu'il a déjà été jndis prifbn- 
nier, pour fauflè monnoye : tous lesjChimiftes 
iont fujets à ce métier-là : il vaut mieux n'en 
point être, c'en: un mauvais métier , qui fait 
pendre fon Maître. 

Je fuis bien aife que M. Guillemain ait réiïf- 
fi à Turin. Je ne doute pas , qu'il ne Joie 
tout un autre homme que Daquin , qui de foi 
n'elt qu'un Juifdéguuï, & un Garçon Apo- 
ticaire , revêtu d'un manteau de pauvre , avec 
lequel Valot tâche de le faire pafier pouf Mé- 
decin. M. Guillemain a de l'efprit ôc de l'é- 
tude , fie fe connoît bien , a grand courage & 
de l'expérience , & grand lèns en Ion métier*. 
Ce faquin n'a rien de pareil , & ne peut ea 
aucune façon entrer en comparaïlbn avec un 
fi honnête homme, qui eft làge & éclairé. Je 
fouhaite fott que M. Guillemain en revienne 
fain fie fauf, avec honneur & profit. El ma- 
gnas bonor \h.ibcatut tant» MeAico : ce bon 
homme M Rioian étoit fore abattu , & ne 
M jf pcn r 
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pénfbtt qu'à fon Fils le débauchi , qu'il a def- 
hérité avec beaucoup de tntvaii 6c de peine. 
Ce Fils fe trouve bien fle légitimement con- 
damné , & de telle forte qu'il cède , Se qu'il 
obéit à Ion grand regret: la Mcre eft enco- 
re vivante, qui t'jt. ans , pene, ad fen-.Um 
amentiam redaéla , les deux Frères en forte 
inimitié l'an contre l'autre, un Gendre ruiné, 
veuf , qui a des enfins & peu de biens . & 
l'autre qui demeure en Touraine , atTez peu 
avancé, & même feu M. Rioian m'a dit , qu'a- 
vant que de mourir il auroit tout mangé , fi 
bien que je ne &i ce qu'il y a à efpérer des pa- 
piers du défunt, qui font, à ce que j'aprens , en 
mauvais ordre; mais au moins je ne croi pas 
qu'il y ait rien d'achevé. Mt"me M. l'Abbé 
ibn Fils m'a dit qu'ils ne trouvent prefquerica 
des augmentations, dont il avoir tant parlé fur 
ïr>n Eitchiridion Ânatomkum & Pathologicum. 
Et fes Opérations de Chirurgie font pareille- 
ment imparfaites. Le bon homme 1 eu depuis 
4. ans Pefprit étonné 4c embarraîTé de plnlîeurs 
choies , (avoir de Jbn Fils débauché j qu'ii vou- 
loir par haine & par vengeance, à quelque prix 
que ce for, déshériter , ce qu'enfin il a fait. Il 
avoit aufli l'efprit étonné, £5* <jt">fi perculfam 
gerehât mentem , meîu wortis fttûfi proximor , 
t el faltem m» admodum nèfut une tertio ange- 
hatttr de lucre admtdum imm'tHUSo , imo po* 
tins fene nullo , fe voyant méprifé des mala- 
des chex lefquels il étoit fort' incommode , fle 
des Médecins même. , dcfquels il fe voyoit a- 



ttr fenilim iynbecilUtatcm fuis grave»* & mo- 
rojam alih autim •H*Jam % j« puis bien vous 
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alléguer une autre caufe> c'eft qu'il croie prêt 
que toujours malade : propter atcautam vlclus 
Itgem. Il bûvoit tous les jours du vin tout 
pur, on n'y mettoit gueres d'eau, & me di- 
foit pour exeufe, que Cctoiî du vin vieux âz 
Bourgogne de deux ans, de l'Abbaïe de fort 
Fils ( à Flavigni de Bourgogne , près, de S:c 
Reine ) & fe moquoir de moi de ce que je 
mettois beaucoup d'eau en mon vin , & di- 
fuit que je ne vivrais guéres longrteras , ce, 
qui pourr» bien être vrai , mais non pas. de 
telle caiiie, ni cie tel defordre, quif/xe faospa- 
timur mancs: chacun a fon vercoquin dans la 
tête , & foa malheur fatal. Je fuis toujours 
de. toute mon ame , Monûcur , Votre très- 
humble , Sec. 



De Paris; ce 8. de Juin 1657. 

LETTRE CXXXIV. 



Les Courreur» du Prince de Coud*, font, • 
venus jufquVdemie-lieuë près de Porte St. 
Antoine, où ils ont enlevé Si emmené àRo- 
croy , un Partilàn , nommé Gïrardin. L'on- 
dit que leur defiein ctoit d'enlever M Fou- 
quet Procureur* G cnù' al 8c Sur-Intendanr des 
Finances, lors qu'il reviendrait 'le faMiifonde 
St. ManJ'.', prôs du Bois de Vincennes. C — 
lui-là pouvoit bien piyer une bonne rinçon. 
car il a la Clef du grand Coffre. Nouvelles 
font arrivées, que c'eftle CUevaJjcr de Chc- 
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meraud , qui a enlevé le Partifîn Girartîin > 
& qu'il l'a emmené au Chàtelct ,' non pas à 
Rocroy , d'où Ghardin même a écrie à là 
Femme, & lui a envoyé la Clef de fort Ca- 
binet , à telles enfeignes, qu'il dit qu'il eft bien 
traité. 

Le 2.1. de Mai, fut fait & accompli le maria- 
ge de M. de Nemours, par ci-devant Arche- 
vêque de Reims , avec Madcmoifclle de Lon- 
gueville. Voila ce marUge tant de fois con- 
tefté & différé , enfin confommé : & le Car- 
dinal Antoine Barberin eft Archevêque de 
Reimi. Meflieurs du Clsrgé enfin , quittent 
leur Aflemblée cette femainc , ils ont fait 
préfent à la Reine d'Angleterre de trente-lix 
jnille livres 

Meilleurs les Prélats eolligant farcinulas ». 
"plufieurs d'iceux font déjà partis. J'ai été le 
28. de Mai au foit chez, un malade . où j'é- 
tois fort attendu : fy' ai trouvé de fort honnê- 
tes gens, entr'autres un Maître des Requêtes, 
qui eft M. de Montmor , l'Hôte jadis de feu 
M. GafTendi , un Confetlicr du Parlement de 
Paris, un de Dijon, M. l'Abbé de Villeloin, 
* M. l'Abbé Qufflet. & M. Sorel , l'Auteur du 
Francion , du Berger Extravagant & de plu- 
Ceurs autres bons Livres. L'on a dit en fi 
bonne Compagnie , quantité de belles choies 
dans une bonne demie-heure que j'y ai été , 
( car je n'ai pû y être davantage ) , du Pape , 
des Cardinaux, des Moines, & enrr'autresj'en 
aï retenu Je petits Vers , dont je veux vous 
Élire part. 

0 U belle fiâhn , 
0 la. rare invention 
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Le Pipe Mtoît pas Jot , 
Qui roits donna cette Hifîsire 
lotir faire bouillir fou pot. 

Que !e Pspe Léon dixième fie venir à Ro- 
me Pomponace, pour le fairedifputcrde l'Im- 
mortalité del'amc, contre Auguftinus Niphus: 
qu'il le donnoit du plaiiir de cette difouce mu- 
tuelle , & néanmoins que cous crois n'y croyoient 
poinc non plus que la plupart n'y croyenc pas au- 
jourd'hui à Rome. 

j'ai étévifité d'un jeune Médecin Allemand , 
nommé StepbaKits Siheffeyus , Fils d'un Méde- 
cin de Frar.cforr : il a étudié à Helmftad . fous M. 
Conringius, à Strizbourg fous Melchior Se- 
bin'us, 6c à Leyden, fous M. Vander-Linden. 
Il dit qu'il n'y a point deCollcgeà Francfort, 
mais feulement cinq Médecins, c'eft lui qui a 
répondu fous M. Conringius de introdutlione 
ht univerfam Artem Medicam , laquelle il veut 
faire imprimer & augmenter, à quoi je lui ai 
promis de lui fournir quelques bons avis , fur- 
quelques fautes que j'y ai remarquées. 

J'ai parcouru les Thèfes de M. Bruiîu 1 ; l'E- 
coflbiï : elles font encore Barbares j dans un 
fiécle de grande politeffe, Scdc plus , elles font 
fore dcligréables , à caufe d'un grand nombre de 
fautes Typographiques ; mais néanmoins je ne 
doute point que tout cela ne parle pour bon 
en Ecoffe, où il y a aujourd'hui fort peu de 

fens qui relïemblcnc à Buchanan , à Barclay , 
c à George Breton , qui étoic ici un Profef- 
fèur du Roi , fort poli , lequel y mourut l'an 
jôii. & duquel h place fut donnée par Je 
M 7 Car- 



Digitized by Google 



tjt' LEttb.es de Guj Patin,' 
Cardinal du Perron , à feu M. Nicolas Bour- 
bon, natif de Bar-fur-Aube , jadis mon bon 
Se cher ami , & à la mémoire duquel je dois 
beaucoup de reconnoiffance , pour n'être pas 
ingrat. 

Le pTemier de Juillet prochain , doivent par- 
tir d'ici, pour aller tout droit à Francfort , 
nos Députez en Allemagne, (avoir, Meilleurs 
le Maréchal de Grammont & de Lionne, Ne- 
veu de M- de Servient, Sur-Intendant des Fi- 
nances: c'eft pour l'Election d'un Roi des Ro- 
mains, pour en faire après un Empereur. On 
dit ici que la Maifon d'Autriche eft affuréede 
cette Election , pou» l'Archiduc Léopoid , à 
caufe que le nombre des Electeurs Proteftans ' 
eft moindre que. des autres : à caufe du Duc 
de Bavière, qui y eft de furcroît, & les trois 
Eleaeurs, Archevêques de Cologne, dp Trê- 
ves & de Mayence. 

Nous avions invefti Cambrai , pour Paffié- 
ger , fur l'avis, que nous avions eu , qu'il n'y 
avoit dedans que 400. hommes , & cet avis 
étoit vrai, mais le Prince de Condé ayant eu. 
avis dt notre deflein , prît tout chaudement qua- 
tre mille Chevaux, & les fit entrer dans la 
Place fans aucune réfiftance. Le Roi a été à 
Péroné, il eft de préfent -a la Fere. M. le 
Protecteur d'Angleterre, Olivier Cromwel , a 
refufé la Royauté , & eft à préient mal avec 
l'Armée. Le Pape eft tort malade à Rome j- 
&c il n'y a pis d'apparence qu'il aille bien loin.; 
il ne peut rien retenir des excrémens de fou 
ventre , ni de fa veffie. Le* Jéfuites y perdront 
beaucoup, parce qu'il tft leur grand & ex- 
ççlienç Patron, Je m'étonne comment cet 
hom* 
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homme, qui fait une de chofes , & qui doit 
être illuminé de tout point, s'amufe à fe laif- 
lêr gagner par ces Maîtres Paûefins , qui font 
les pjus grands fourbes , & les peftes de la 
Chrétienté , & qui ont de coutume de cor- 
rompre tous les Princes , dont ils approchent , 
par leurs infâmes flatterie* & puans mcnibn- 
gcs. 

Pour vous rendre compte d'un Livre , que 
M. Brufïus m'a rendu de voire part , qui eft 
un petit/'» 4., iarituîé DanielisHorfiiiob- 
fervatimuat Anat&mic&rum de \. , £jjV 
vous dirai, que par hazard & fans autre deiTdn, 
j'y ai lû aujourd'hui quelques pages deçà Scdelà, 
& pour vous en dire mon avis , je voudrois qua 
cet homme n'écrivît plus de la forte , car il 
donne mauvais exemples à d'autres, qui feront 
encore pis. Certes cesgens-là font chetiis Mé- 
decins 1 & fi on ne voyok de deçà plus clair 
à traiter des maladies, on n'en guériroit gué- 
res. 

Les Jcfuites peVtecuteat ici cruellement quel- 
ques Libraires , qu'ils ont ibubçonnc avoirim- 
primé quelque chofe pour le Port- Royal , & 
entr'autres les 18. Lettres : ils en ont fait met- 
tre un prifonnier, qu'ilsontfait enleveren plein 
minuit , Se fc font rendus les maîtres defa Bou- 
tique, ôc ont fouillé par tout II s'appelle 
des Prez, , à l'Enfeigne de S. Profper , rue S. 
Jaques. Ils ont aufïi découvert l'imprimeur , 
nommé l'Anglois , qu'ils ont mis dans la Baf- 
tille. L'on dit que c*cft pour une Pièce qu'ils 
ont imprimée en faveur du Cardinal de R«:z, 
contre la dernière AiTembléc du Clergé , & 
particulièrement contre M. de Marca , Ar- 
chevêque 
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cbevêque de Touloulê , qui eft un étrange 
Compagnon , fie un dangereux Garçon , en 
tant que pour faire fortune, il a par ci-devant 
joue divers Perionnages , Se entr'autres , été 
un des malheureux Cornroiflaires, qui envoyè- 
rent à la mort feu M. de Thou en votre 
Ville, l'an 1642. Je fuis de toute mon a- 
me, Moniicur , Votre très-humble, Êcc. 

GUI-PATIN. 
De Paris, ce 14. de Juin K57. 

LETTRE CXXXV. 
M ONSIEUR. 

Il y a eu du bruit à la Cour, entre la Rei- 
ne fit M. le Duc d'Anjou. Elle l'a menacé de 
lui faire donner le fouet , fie même i*a com- 
mandé . mais ni le Gouverneur , qui eft M. 
le Maréchal du Pleflîs-Praflin , ni le Sous-Gou- 
verneur, n'ontofé l'entreprendre , dont il a été 
averti, fie a dit i la Reine, qu'ils ont bien fait 
tous deux, de n'accepter point cette commif- 
ûon : qu'il n'eft plus en âge d'avoir le fouet , 
& que quiconque l'entreprondra eft aiïuré . 
que lui-meme lui donnera de fa propre épèo 
au travers du corps: la Reine fâchée de cela a 
crié, fie a dit qu'elle ne vouloit plus demeu- 
rer il la Cour, mais revenir à Paris, £cc. Le 
IVIazarin s'eft chargé de faire cet accord : la. 
Reine a commencé, fur les plaintes de fes Fil- 
les d'honneur, lesquelles lut ont dit, que quand 
M. le Duc d'Anjou les rencontrait, il vouloit 
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leur lever la cotte , & ufoit envers élira de 
termes étrangers & lafdft. 

La Perte Te renouvelle à l'entourde Naples» 
& recommence à Rome, qui eft une nouvelle 
bien chatouillai (c pour le Pape & pour le Général 
desjéfuites, qui font des individus qui ne quitte- 
ront jamais leur place qu'à grand regret. 

Je vous remercie du fouvenir qu'avez eu 
pour moi, envers M. Jo. Daniel Horftius , 
ds l'amitié duquel je veux faire état : Vil me 
fait l'honneur de m'ecrire , je ne manquerai pas 
de lui faire réponfe. Je vous loue d'avoir em- 
pêché qu'il ne mît dans ibn nouveau Livrequei- 
ques injures contre la mémoire de notre bon 
ami, feu. M. G. Hofman , qui a été un Per- 
fonnage de grand mérite. 

M. le Prince de Condé, a fait aller le Partifan 
Girardin du Catelet à Valenciennes, d'où il a écrit 
de deçà à plufieurs defes amis : il lui fait de- 
mander qu'il rende grande fomme d'argent qu'il 
a touchée, du bien dudit Prince, aux Gabel- 
les & ailleurs. 

L'on réimprimSà Stratsbourgle Religio Me- 
àici in Si. avec des Commentaires , trois fois 
plus amples, que par ci-devant. J'ai céans ces 
Commentaires de l'an 16^2. , qui eft peu- de 
chofë, ce Livre-là n'avoit pas befoin de tels 
Ecoliers. Pcrfonnc n'étoit capable de tra- 
vailler fur ce Livre, s'il n'avoir, i'eiprit appro- 
chant de celui de l'Auteur , qui eft gentil Ôc 
éveillé. Ce badin de Commentateur eft un 
grand fot; il penfe avoir fait un grand coup , 
quand il cite Van Helmont , qui n'eft qu'un 
malheureux ignonm , & un iwpofteur public. 
Le génie du premier Auteur du Livre vaut 
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mieux que tous ces Commentaires , qui ne 
font que de la milèrable pédanterie d'un jeune 
homme Allemand , qui penfe être bien fa- 
vant. 

Tous les Allemands qui font ici , ne ptr-, 
lent que de leurs pillules de Francfort , dont 
ils font un grand fccret : qu'en iavez-vous de 
leur matière ? Dieitur fiert ex Alté maceratd 
in dqua fragarice , alii dicunt violamm. Inf- 
trutfez-moi de cela, s'il vous plaît. 

Il y a en cette Ville un Médecin de Lion , 
nommé Bekftre , qui eft venu y chercher de 
l'Emploi , & qui s'y eft marié. Il fe fait tout 
blanc (le fon cpée : il fe moque des Médecins 
de la Faculté de Paris : il dit qu'ils faignent 
trop , qu'ils n'ordonnent point de fel de Co- 
rail, qu'il eft tout aurremenr. plus favant qu'eux, 
&c. peut-êtrequ'ikft vrai , qu'en croyez- vous ? 
Dequel boisic chaufte-t-il? Néanmoins s'il n'effc 
fart favantj il faut qu'il foir. grand vanteur , 
grand emballeur , Ce grand menteur > car oq 
- m'a rapporté de lui des chofes fort étranges., 
qu'il débite de deçà, peut-êtfe pour tâcher de 
fe mertre en crédit ac ut imponat vulg* ni* 
mium creduh Tous biens font communs au. 
monde, il n'y a plus qu'à trouver moyen do 
l«s avoir & de les attraper- per fia & uefas , 
comme font les Grands & les Princes. 

Onimprimeen Allemagne Pharmacopxa Au- 
gttfîanti cum ttbcrioribus Cumment&rïis Jo, 
Zjvelftr. Ce Commentateur eft un fort habi- 
le Homme dans les opérations de Pharmacie , 
ôc'dans les préparations des Médicamcus , ÔC 
même a moins menti que plufieurs autres 'm- ( 
friedicandis tmfofuorum Medicamentorttm fit*- 
tullatibHS. 
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tuîtutihuj. Néanmoins pour un homme qui 
a vû & fù la vérité , ii ne l'a pas dite affez 
hardiment: les jeunes gens qui liront fon Li- 
vre n'en profiteront point tant , qu'il ferait à 
défirer. 

Il court ici une réponfe à la Lettre de M. 
l'Archevêque de Touloufe , fur la délibération, 
du Clergé, du 14. Novembre 1656. il y a 
ç6. pages )'» 4 Cet Archevêque nouveau y 
efl terriblement étrillé, & le bon du conte , 
c'eft que l'on die qu'il mérite bien cela. Il y 
a encore deux autres pièces , dont l'une eft 
intitulée , Lettre de M. le Cardinal de Retz 
au Pape , elle y eft en Latin Ôc en François. 
L'autre eft du même Cardinal , à Meilleurs 
les Députez de l'Afïcmblée générale du Clergé 
de France. Il n'y a que 8. pages à chacune. 

Je viens d'apprendre que ce Médecin de Lion, 
nommé Beleirre, ferait aufiî nommer, M. Pi- 
coté: qu'il eft logé au Fairxbourg St. Germain > 
où il a un Frère Prêtre, habitué à S* Sulpi- 
ce, nui fait tout ce qu'il peut, pour lui don- 
ner de la pratique, que ce Prêtre Picoté eft 
celui quirefttfa l'abiolution à M. de Liencour, 
grand Seigneur, prétendu Janiènîfte, d'où eft 
provenu tant de bruit, & particulièrement les 
deux Lettres de M. Arnaud, dans la féconde 
dcfquelles il fe rencontra une propofition , qui 
a tant fait faire d'Alîemblées en Sorbonne, il 
y a tantôt deux ans. 

N'ai-je point ouï dire, que depuis un an M. 



veau la Pharmacie tit ittudertn. Si cela eft , 
je vous prie de me l'acheter- & de me l'en- 
voyer quand vous voudrez. 



Sauv: 




Le 
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Le Cardinal Rspac<io!i eft mort à Rome: 
la Pcfte y renouvelle. Le Pape y a été fore 
malade, un de fit ut muhi Cardinales ferio cogj- 
tarint de Pmp&a, La Femme de l'Ambaffa- 
deur de Hollande eft ici morte en trois jours. 
M. de Guitaut , Capitaine des Gardes de la 
Reine , fort vieux & accablé de goûtes , eft 
mort en Picardie* Montreuil. Ileft auffi mort 
ici un Secrétaire 'du Roi) près de S. Paul , 
nommé M. de la Pkce, qui a donné à l'Hô- 
pital Général, où l'on a enfermé tous les pau- 
vres memlians depuis peu , près de quatre mil- 
le livres de rente. On dit que la Reine s'en-- 
nuye à la Ferc. 

Une nouvelle qui me déplaît fort , mais qui 
ne manquera pas de réjouir les Carabins du 
Pérelgnace, eft; queM. Padet, Provifcurdu 
Collège d'Harcour , homme d'honneur , & qui 
depuis quarante ans a été un de ceux , qui a ic 
plus défendu l'Univerfité contre la malice des 
Jéfuites, eft fort malade d'une fièvre continue, 
& même, dit- on , déjà avec rêverie. J'ai bien- 
peur qu'il n'en meure, car il eft fort- vieux , 
il n'a guère moins de 75. ans. 11 eft Profef 
leur du Roi, licentié deSorbonne , & a en- 
çnfeigné 30. ans la Philofophie dans Harcour. 
On le peut vrayement appeller l'Atlas de l'U- 
nïvcrlîté de Paris. 

Dans la rue au Fer , près des Innoccns , 
où font logez pluueurs Marchands de foye . 
il y en a un fort riche , nommé M- Bïdel > 
qui a ièize Garçons en fa Boutique &c en ion 
Magazin. L'un d'iceux natif de Roiien , nom- 
mé Muftel âgé de zt. an, a été découvert l'a- 
voir volé , & en deux mois lui avoir pris poue 
6000. 
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(joo3. livres de bonnes pièces d'étoffe de loye. 
Dès qu'il a été arrêté , il a promis de tout con- 
fdîer, & même nommé too Recelleur, auiïi 
de Roiien, qui pour lors étoit à Paris , & 
qui fut aufïï-tôt arrêté. Il n'était logé qu'à 
vingt pas de là, ils fout tous deux prifonniera 
au Chàtelet, & feronl tous deux pendus dins 
peu de jours , rue Se- Denis i au bouc de la- 
dite rue" au fer. La Recelleur s'appelle la 
Croix : il envoyoit la Marchandife dérobée à 
fa FemmSj & à deux grandes Filles nubiles , 
qu'il avoir, qui la revendoient. Toutes trois 
fe font fiuvées , & ont bien ftit 3 car elles fon: 
criminelles. 



fait afïîégsr en Dilmatie une Ville, dite Cata- 
ro , 6c que le Cardinal Bichi eft mort. Si le 
Turc s'approche davantage de l'Italie , adieu 
le P,ipe, 6c le Général des Jéfuites, adieu tou- 
te la Moïnerie. Matî à propos de Moines , 
il y en a un ici > qui m'a fort follicïté de lui 
vendre toutes les Oeuvres de Joan. Henrinus : 
je lui ai répondu que je n'avois jamais vendu 
Livre, mais que pour celui-là on le réimpri- 
rooit à Lion, in folio. Je ferai toute mavie, 
Monficur , Votre très-humble , &c, 



Nouvelles font arrivées 




le Turc a 



GUI PATIN, 



De Paris, ce i> dejuin 1657. 



LE T. 
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LETTRE CXXXV1. 

Monsieur, mon cher ami, 

M. le Çardinal Antoine eft allé à la Cour 
pour y prendre congé du Roi , de la Reine 
oc de Son Emioence : il s'enïctourne à Ro- 
me, non pas tant pour la mort des Cardinaux 
Bichi & Rappaccioli , que pource que te Pa- 
pe eft fort ufe, née creditur Mu fuperftts fu- 
tur us. C'eft pour travailler à une brigue à la- 
quelle on fera préfider le S. Elprit. Il y a. 
long-tems que l'on trompe les hommes, fous 
préteite de Religion. Ceux qui font ici pour 
le Cardinal de Retz., fc réjouïlTent auffi d'un« 
nouvelle qui court, favoir , que le Pape a 
mandé à Rome ledit Cardinal , le parti du- 
quel il veut en.braiïer , depuis la mort du 
Cardinal Bichi , qui failoit à Rome les af- 
faires du Maxarin, contre ledit Cardinal de 
Retz » & qui par ci-devant l'avoir, mal mis 
dans l'efprit du Pape , qui eft d'un efprit fort 
inconftant , & duquel on peut dire , Dieu 
merci , & lesjéfuites, 1$ humof^liusefl. 
. L'Addition des Lettres Latines de M. de 
Ssumaiie, eft arrêtée par la mort de M. Clé- 
ment , qui eft celui qui en avoir pris le foin , 
& qui nous a donné le premier Tome : il fau- 
dra dorefenavant que tout ce foin , & les Let- 
tres , paftent en d'autres mains, pour en faire 
divers Volumes , qui fuivent. On a réimpri- 
me celles de Cafâubon in 4. dès l'an paflé à 
Magdebourg& Helmftad, avec 8z. des Let- 
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très qui n'ctoient point s la première Addi- 
tion. On a changé l'ordre en cette dernière 
Edition , & ont été miles feulement fe!ort l'or- 
dre du tems, qu'elles ont été écrites. On doit 
faire une nouvelle Edition de celles de Jo. 1 
Scaliger en Hollande , où il y en aura beau- 
coup d'ajoutées, qui viennent de chez M. du 
Puy> & M. l'Abbé l'Avocat , qui en avoient 
de bons Originaux, & qui font morts depuis 
neu. 

On ne voit ici plus de gueut dans la rue, 
ni autres mendians, que des Moines , dont te 
nombre eft fort grand. On a fait un Hôpital 
général , où l'on a renfermé tout ce que l'on • 
a pû attraper de ces pauvres gueufans, au bout 
des deux Fauxbourgs de S. Marceau & de S. 
Viâor Paris en eft plus beau de la moitié, 
les Riches y donnent volontiers quelque chofe. 
Depuis trois jours il eft ici mort un Partifàn 
fort riche, qui ne fut malade que deux jours, 
entre les mains d'un certain Charlatande Mont- 
pellier, nommé l'Abbé Auberi , lequel l'a en- 
voyé, où vont les Partifans avec la poudre 
hlanche , au grand regret de fa Famille. Ce 
Partifen s'appelloit des Ah*. 

Nuper in hant ttrbem pedibus -venernt aîkis. 

Il a légué par Ton Teftament , mille écus à 
cet Hôpital général» mais on lui fait fort mau- 
vais gré d'avoir donné fi petite fotnme. Je 
m'étonne comment ce Partilân eft tombé en- 
tre les mains de cet Abbé Auberi , qui eft un 
miÉrable Charlatan , qui eft ici décrié , & qui 
me fait plus de pitié que d'envie, combien , 
que 
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que je ne l'ayc jamais vû , mais je le connois 
d'ailleurs par ies propres faits. Car j'ai fou- 
vent ici vu de û beibgne. Eftmertts ligna- 
nts ntkuU , qui artem , quais frofiîtîMr wf «- 
ùquam intelligit. 

M. le Chtncelier a dit en plein Confeil , que 
les Efpagnols [s'étoient retirez, » à catife que le 
Koi svoit envoyé des Troupes dedans Ardres, 
qui y étoient heureufemenr entrées , enfuite 
de quoi les Espagnols n'ont pas de quoi empê- 
cher que nous ne prenions cette année Mont- 
medy, & qu'ils ne peuvent faire aucun Siè- 
ge contre nous qui fbit d'importance. Le pré- 
tendu Siège d'Ardres étoitune fineffe Eipagno- 
le : ils avoient defiern iur Calais , qu'ils ont 
penfé furprendre, mais ils en ont étégenéreu- 
iement repouffez. Calais eût été en plusgrand 
danger ■ fi les Efpagnols eulïent attaqué par 
Mer «n mêmetems que les autres aitaquoient 
par Terre , maïs les VaiffeEux arrivèrent trop 
tard de deux heures. On faifoit autrefois la 
Guerre en Lion, maintenant on la fait en Re- 
nard. 

Le Libraire nommé des Prez, 3 & l'Impri- 
meur , nommé l^nglois l'aîné , qui impri- 
moient ces Lettres pour le Port-Royal , ont 
été découverts Se font prifonniers dans la Baf- 
tille- Les Loyolites, Htminum genus neçuif- 
fimnm , fe vantent qu'ils les feront sovoyer aux 
Galères : c'eft un Compagnon imprimeur qui 
les a découverts pour quelqu'argent qu'il a eu 
lie la Société. 

Il y a ici deux Charlatans fort décriez , la- 
voir un Gafcon, qui fe fait nommer le Che- 
valier de la Rivière , il a été autrefois Clerc 
(Tua 



Digitized by Go 



a Charles S p o j£ 43j 
d'un Confeiller au Parlement de Bourdeaux , 
nommé M. Mecirier: il a voulu faire courir 
le bruit, qu'il caffoit la Veffie, par une cer- 
taine eau , de laquelle il faifoit injection , que 
c'étoic un remède f'pécifique qui lui coutoit 
beaucoup; que pour en venirà bout, il étoit 
obligé de faire beaucoup d'Opérations Chimi- 
ques , vu'il ne pouvoir, donner cette injection 
à moins de cinq cens écus , qu'un certain Prieur 
lui en avoir donné deux mille livres , & au- 
tres belles caffadts. M. le Chancellier l'a vou- 
lu voir, & a dit qu'il ne vid jamais un hom- 
fi ignorant & fi affame Charlatan. Celui-là 
eft iorti de Paris, & s' eft retiré devers Meaux. 
Ltngiss forfan iturus fi lucrum defaerit. L'au- 
tre eft le Fi!s d'un Procureur de Montpel- 
lier , nomme l'Abbé Auberi , qui n'a pas d'Ab- 
baye , mais qui eft un infâme fk très igno- 
rant Charlatan , qui a déjà p'.ufieurs fois été 
prifonnier ici & ailleurs , tant pour faufTe mon- 
noyé, que pour avoir vendu des bénéfices quï 
De furent jamais en nature , comme un grand 
fourbe & impofteur public : il a jadis été Com- 
pagnon Chirurgien , & puis Moine , & enfin 
s'étant défroqué, il eft demeuré Prêtre Sécu- 
lier fort débauché. M. le Chancelier a dit 
depuis trois jours, que ces deux hommes me-' 
ritoient d'être pendus. 

Nous avons perdu près de quatre mille hom- 
mes devant Montmedy. I! y a pluiieurs Of- 
ficiers de tuez, cela eft capable de faire ri- 
che le Mazarin , s'il ne l'ctoit déjà d'ailleurs. 
Nous fomroea ici en procès avec nos Chirur. 
gienn-Barbiers , qui ont voulu faire une union 
avec les Chirurgiens de St. Cofrae, nos anciens 

Tome IL N En. 
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tmieiDis, Cofmïam .illi étoiejit des mi(érablcs 
coguins , preique,tous arracheurs de dents ,& fort 
ignorans , qui ont attiré les Cbirurgieps-Bar- 
bkrs à leur cordelle , en les fatlant partici- 
pans de leurs Maitons, & de leurs prétendus 
Privilèges , &. tntr'autrés d'avoir dans leur 
Sale en leuçs Examens , une longue Robe 
nqnre, & un Bonnet quarré, &en ce cas-là, 
ils nous demandent que nous affiliions à leurs 
Ailes, j'entensnoirè Doyen , qui y va accom- 
pagné de. deux Do&eurs , qms tanquam fidos 
cbmites Jib 't deligic ad libitum. Ils parlent des 
dégrez de Bacheliers , & de licences & autres 
telles Cérémonies £c vanitez tout fait indé- 
centes à de tels laquais bottez. La caufe s'en 
plaidera pendant un mois, & je croi que les 
defleins audacieux de cette fuperbe racaille , 
feront bridez, & réglez, & en attendant, no- 
tre. Doyen n'affiite à aucun de leurs Aâes. 
Ces Chirurgiens de S. Cofme ne font-ils pas 
plaifans? Ils ont une pcrmifiîon du Roi, d'en- 
viron ^oo. ans , dans laquelle il leur eft fait 
licence de s'affcmblcr : ils prétendent , ce di- 
lént-ils , de ce mot de licence , qu'il leur eft 
permis de faire des licentiez en Chirurgie , ce 
qu'ils n'ont pourtant jamais entrepris pat ci- 
deyant, quù fi itits imiederetur , ftaùm tau- 
tolarent ad Daduratum , & nous feaoientdes 
Do&eurs p&i-Lasim t qui ne iauroîent» ni li - 
re J ni écrire. Nous ne prétendons pas ■ em- 
pêcher qu'il y aità S. Colme des Chirurgiens , 
ni que les autre* s'uniflem avec eux ; mais feu- 
lement nous vouions avoir une Compagnie de 
Chirurgiens-Barbiers, comme nous avons cujuf- 
cii'ici, laquelle relevé de notre Faculté , qui 
.. i . - p re[e 
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E'ête tous les ans Serment de fidélité dan; nos 
choies , entre les mains de notre Doyen in 
magfiis Comittii Facultatif , & nous piye tous 
les ans une certaine lomme de redevance , 
fans les Droits, que nous avons fur leurs A&es. 
Mais nous ne vouions , ni Robei , ni Bon- 
nets, ni Licences, ni tels autres abus : naît» 
Comœela efi > Us font déjà aûèz, glorieux & ai- 
fez, ibts, iatis le fournir de tel apparat; 

Je penfe que M. Guilletnin n'aurapjs man- 
qué de reconnoître bientôt l'incapacité Se l'ia- 
luffilânce d'un homme , -( le Seigusur QacpBfl ) 
qui par ci-devant n'étoit qu'un Garçon Apo- 
thicaire de la Reine Mére, & que Valot taie 
aujourd'hui palier pour Médecin , dans l'eiprir. 
du" Roi 6c de la Reine , combien que tous 
'deux enfemble n'ayemquela réputation d'igno- 
rans & de Charlatans dans Paris , & rêvera 
atiud elogiitm non mereatur. 

J'ai oui dire autrefois au Pére Louïs Jacob, 
Carme Bourguignon , qu'un certain M. de 
Tuvannes avoir fait imprimer dans un Châ- 
teau en cachette un Tomede Mémoires Hii- 
toriques in folio > qu'il n'avoic oié publier , à 
caufe de pluiieurs choies étranges, qu'iiy avoir, 
dites contre les Grands, ÔC entrWres de Ca-, 
' therine de Médecis , Ôt qu'il n'en avoir don- 
né que quelques KxeroplaiEes à peu de fes A- 
mis. Cet Auteur y parie quelquefois hardi- 
ment , mais néanmoins , je n'y ai encore pû. 
rien trouver de pareil; t'ir fuit militari? tn- 
genii ferreus i$ alte cinitus-, qui ne fut jamais 
iâvant , mais qui a tâchû de s'appuyer de quel- 
ques raifon» d'Etat , plui vraifembtables que 
bonnes, in grattant fm Heg» , mais qui ros 
N a - fait 
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fait rire, quand i! en vient aux rulès & îm- 
poftures des Favoris , au fecret du Cabinet , 
où les Princes mêmes font trompez, & puis 
après il a aimé a dire quelque choie des Jéfui- 
tes & du Purgatoire, & n'a pas connulesabus 
«Je ces deux derniers Chapitres > comme il a 
fait ceux de la Cour. 

Le Cardinal d'Oiïat auroit fait de meilleurs 
Mémoires , d'autant qu'il étoit beaucoup plus 
favant; mais ils font éclipfez , fericrunt née 
kubentur. Je penfe qu'on ne fera jamais deux 
impreiïions de celui-ci, fans parler deplufieurs 
fautes Typographiques dans les noms propres 
£c de Chronologie & de Géographie , lef- 
«juclles font capables d'égarer le Lecteur , peu 
ruié, bien loin de fon vrai chemin. 

Un Homme d'honneur & de qualité , m'a 
jdit qu'il fait de bonne part , qu'il va dans 
Paris plus de vingt-hommes, qui ont écrit le 
plus diligemment & le plus fidèlement qu'il 
leur a été potïible , l'Hiftoire de* deux der- 
niers Cardinaux , qui ont Régné avec les Rois 
iouïs XIII. & Louis XIV. Mais il ftut 
avoir patience, ntqut enim e(i harum tempv- 
rum iftbcec Edith ; interea pofftdeantus i» fa~ 
ticnt 'ta animas nojiras donte tranftat iniqui- 
tas, fur tout, Ôc entr'aurres , nous pouvons 
eljiérer que l'Hiftoire entière du feu Roi Louis 
XIII., écrite par Mathieu de Morgues, Sr. 
de S: Germain, Aumônier de la fcuë Reine 
Marie de Médecis , & l'Ennemi jadis échau- 
té du Cardinal de Richelieu, fera une des bon. 
nés, car il a été long-ternsala Cour i flcafûde 
la Reine Mére , pendant leur commun éxil , 
tout ce qui & pouyoit lavoir de fon tems. 
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- Madame la Duchefle d'Eguillon , fait ici im- 
primer l'Hiftoire de fon Oncle, le Cardinal de 
Richelieu, écrite fur les Mémoires qu'elle a 
fournis par M Auberi ( qui a par ci-devant 
fait cinq Tomes in 4. de l'Hiftoire des Car- 
dinaux ) mais elle eft déjà roéprifée , étant 
trop fufpecle pour le lieu d'où elle vient , & 
pour le mauvais ftile de fon chetif Ecrivain , 
qui [ttero addiélus & adàuiîus , n'aura pas man- 
qué d'écrire mercenairement . & de proftituer 
ia plume au gré de cette Dame , laquelle ho- 
nore la mémoire de feu fon Oncle , comme 
d'un Dieu , multis nomimbus , & principale- 
ment pour la fômme d'environ fbixame mil- 
lions qu'il a volé à la France , & lui a laifie 
pour enrichir les trois Neveux , dont il lui a 
commis l'éducation & la tutelle , dont l'aîné 
* époufé une Veuve contre fon gré , le fé- 
cond aépouféla Fille de Madame de Beauvais, 
Femme de Chambre de la Reine , & le troi- 
iiéme eft l'Abbé de Richelieu , lequel poffc- 
de plufieurs très bonnes fie très riches Abbaïes". 
Je fuis toujours de toute mon ame, Monûeur» 
Votre très-humble , &c. 

GUI PATIN. 

De Paris , le 13. de Juillet. 
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LETTRE CXXXVH. 

Monsieur, 

Depuis ma dernière, M. de Solignac parti- 
ra d'ici au plutôt, à caufe de la grande dépen- 
fe qu'il y fait , & qu'il n'y gagne rien , il 
gagneroit davantage à Montpellier: il ne m'a 
jamais fait peur ni envie; mais il s'eft vanté 
qu'il ne vouloit point faire de viiite, qu'on ne 
lui avançât une demie piftole, 6c vouloit être 
payé avant le coup, comme les Bourreaux. Il 
ftifoit des ordonnances de trois pages , in gra- 
iiam p.kurmucopeorum , ut f effet fiiii perfidam 
iflarœ gcnttm demereri , & tout cela ne lui a 
de guéres fervi , il n'en a rien amaffé davan- 
tage. 

J'ai vû ici plufieurs .de fes ordonnances de 
Irais ou quntre pages, de la longueur defquelles 
on fe moquoit, & qui n'ont été jamais portées 
chez l'Apothicaire, .pour la mauwailê opinion 
qu'on en avoit. Ces Meilleurs ,les Cuiliniers 
d'Arabie n'ont plus le crédit de mettre les Mé- 
decins dans les familles , comme ils avoient 
avant le Médecin charitable, & c'eft foire aux 
Médecins qui cherchent de l'emploi* dechoi- 
fir telle voye pour s'avancer. 

Un de vos Lionnois vend & débite des re- 
mèdes, & ordonne suffi fort mal à propos chei 
les Apothicaires •> mais tout ce qu'il y a d'Apo- 
thicaires dans le Fauxbourg-S. Germain, ne lui 
fauroknt faire gagner cinquante livres avant l'an- 
nie, quoi qu'il faiTe tous fes efforts pour ref- 
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femblcr à celui, qui fer'tbenâi finem mm faete- 
bat % & qui erubefcebat , quoties novam non 
faciebat fyngrapèam , comme a dit quelque 
part Franç. f^UJÎus / ou bien comme celui de 
Juvenal , duquel ce Poète a dit en fi beaux 
termes. 

Scriptus & a tergo non 'dam fiait 'us Orefles. 

L'Abbé Auberi qui eft un pendari , que je ne 
vis jamais, a ftît prélent à un de mes malades 
de (es deux Livres, qui font deux petits in 4. 
dont l'un eft intitulé Apologie, êc eft dédié à 
M. le Chancelier : L'autre, la merveille du 
monde, ou la Médecine véritable nouvellement 
refïufcitée, dédiée au Mazarin. Dans ces deux 
miférables Livrets il n'y a ni fel , ni fens: non 
eft in tattto corpore mica juin. Je m'étonne 
comment il peut y avoir au monde des gens 
de telle impudence: je ne l'aurois jamais' cru, 
fi je ne l'avois vû. Il invective & fe déclare 
en quelques endroits contre les Médecins de 
Montpellier; mais je penfb que ce n'eft que 
pour avoir eu quelque querelle ou Procès avec 
eux ; mais au refte il ne fait ce.qu'il dit, ôç 
le tout y eft plus que barbare. Vraiment il 
finit avouer que le papier & l'impreffion fe 
trouvent fort mal employez pour ce miferable 
brouillon , qui eft , à ce que j'apprens > un 
impudent Charlatan : fed in hoc ver futur 'Dcu~ 
rttm iniquiias'. Que l'on fait dorefenavant plus 
de médians Livres que de bons, & néanmoins 
n'étes-vous point d'avis que je me loué" fort de 
lui, puis qu'il dit du bien de moi? Car ayant 
demandé à cet homme, qui étoit fon Médc- 
N 4 cin. 
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cin, dès que j'ai été nommé, il a die qu'il 
fiifoit grand état dt moi , que j'étois un favant 
Profeffeur en Larin & en Grec ( je voudrais 
qu'il eût dit vrai) mais que je ne fevoij que 
mon Galien ( plût à Dieu que je te iûffc bien ! ) 
un galant Médecin doit tout lavoir, à ce qu'il 
«lit , & fur tout de beaux feerets de Chimie 
pour les maladies des femmes fie des Princes. 
Jie croyez-vous point que ma Fortune foit 
grande , puis que ce faux monnoyeur ne dit que 
cela contre moi ? Lui qui a nommé les Mé- 
decins de Montpellier) Juifs & Mahomecans. 

Madame de Bouillon Sedan mourut hier ici : 
elle laiffe dix Encans vivant'. Aujourd'hui fur 
[es fût heures du foir un Bateau plein de mon- 
de a enfoncé devant le gros Pavillon du Lou- 
vre, il y en a quatorze de noyez tant hom- 
mes que femmes , & même deux Moines de 
l'Ordre de' S. François: Née te tua flurima 
Pentbeu labentem pielas , ntc ApoUmis infulit 
texit. Voila comment les Moines vont en 
Enfer, tant par terre, que par eau. 

Cordula mdnfa , pis xuJut ; Mngua dolofa , 
Hac tria , nudipt&es dmunt ad Tartara fr êtres. 

Je vous baife les mains, & fuis de tout mon 
cœur. Monfieur, Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 17. de Juillet 1657. 
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LETTRE C XXXV III. 

Monsieur; 

Cromwel a accepté li qualité de Protecteur 
des trois Royaumes avec le Sceptre en main. 

M. de la Motte le Vayer , qui vient de Ibr- 
tir de céans , avoit befoin d'un Livre rare , que 
je lui ai prêté. Ceft OceBtts Lucamts de Na- 
tttra Univtrfeli: c'étoit un ancien Philofophe 
Pithagoricien , qui fcripfit de Phyfscis ante Ar'tf- 
tùttlem. Il m'a dit qu'il tranfcriroit une Phili- 
que Françoife qu'il a faîte en faveur de ion pz- 
tit Prince, laquelle par ci-après on imprimera ; 
il a été difpenfé d'aller en campagne cet Eté » 
nomine £^ frtctexttt morbi, 

La Veuve de feu M. de Saumaife eft morte 
depuis trois mois en cette Ville , elle avoit quan - 
tite de bons manufcrits , qu'elle gardoit pour 
fon Cadet , qu'elle aimoit plus que les autres. 
Depuis û mort fes papiers font tombez entre 
les mains du fils aîné qui, par confeil pris avec 
gens entendus fes amis, s'en va les faire impri- 
mer \ Dijon. L'on dit qu'entr'autres il y a une 
Hiftoire naturelle, & autres Traitez reftans du 
naufrage , j'entens du débris de tous les papiers, 
de l'Auteur après Ci mort à Spa le 3. de Sep- 
tembre 

Les Coureurs du Prince de Conde ne cef- 
fent de courir vers Paris , & d'attraper toujours 
quelqu'un, comme ils ont par ci-devant fait à 
M. Girardin. Ils emmènent prifonniers ceux: 
qu'Us prennent, au Catelec & i Rocroi. 

" "~ N 5 Marlin ,, 
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Marfin , qui eft un des Lieutenans du Prince 
, de Conié, a furpris en Lorraine , une petite 
Ville nommée Dieufe, où fe tenoit la Gabelle 
' de Lorraine , & où l'on vendoit le Sel du 
Pais. . 

La Reine de Suéde ne fait plus à quel Saint 
fe vouer , elle avoit envie de fe retirer à Ro- 
me , mais la pefte y eft fi grande que l'empê- 
chement en femble fort légitime: elle a -voulu 
aller à Venife ; mais Meilleurs les Sénateurs 
l'ont priée de différer en un autre tems , 8c 
qu'ils "font trop empêchez pour le préfent par 
l'a Guerre qu'ils ont aujourd'hui fur les bras. 
Qu'elle revienne en France, qui eft le refuge 
de tous les coureurs , orbem reaptam hofpt- 
jemt atque orbi faas opes vicijfim non avar* 
imptrtitns , comoie die quelque part Bucha- 
- nan. _ 
La Reine de Suéde eft à Turin. Le Pape 
lui donne dix-huit mille éctH par an^ mutant 
estnéîa vises. Voila la viciffirude des chofes hu- 
maines. Le feu Roi fon Pére a autrefois rui- 
né & pillé l'Allemagne , & elle aujourd'hui 
pille & mange le Pape, qui a coutume de man- 
ger les autres. Le feu Roi fon Pére n'y a pro- 
cédé que de force ouverte , 6c Celle-ci y va 
plus finement. Sa prétendue converfion lui tërt 
de couverture, & de prétexte à Élire la Pèle- 
rine , & à fe promener par toute la Terre , 
comme elle s' déjà Fait par une bonne partie, 
par les confeils des Efpagnols & des jéfuites. 
Oh les bonnes gens ! 

j'ai toujours fuit étlt de M. Va«nda, je l'ai 
publiquement loué en mes leçons, & l'ai-re- 
tommandé comme un bon Livre à mes Eco- 
liers # 
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liers , dont j'ai eu bon nombre cette SMtnée, 
Quand je l'aurai céans , j'efpére d'y profiter, 
& de m'en amender par la lefturc de quelque 
Traité nouveau, qui fi ai» arrideaî: je reli- 
rai (on Traité dt Indïcaiiànibfts , qui m'a au- 
trefois femblé fort beau. 

Il y avoit ici des Laquais qui vouîoîént re- 
commencer à porter des épées; maïs ils en Ont 
été mauvais marchands: ils en ont eu le rouet 
par les Carrefours ; fie même on faiiktoUs ceint 
qui portent ici des épées. 

On attend d'heure à autre la Lettre de Ca- 
chet du Roi, pour faire chanter le Te Denm %. 
Notre-Dame, touchant la prife dejYlontmedi. 
La Paix entre nous fie les Hollandois s'éxéeu- 
te de' part Se d'autre, au grand contentement 
des deux partis , de les HoiUiïdois en portent 
un fort grand honneur à M. le Prcfidcnt de 
Thou , donc je fuis ravi, est il efi excellent 
perfonnage. je me recommande à vos bonnes 
grâces, 6c je fuis de toute mon ame, Mon- 
iteur , Votre très humble , Stc. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 10. d'Août is$j. 

LETTRE CXXXIX. 

M! OKSIEUR, 

On dit ici que les Jéïuitès ont fait une gran- 
de conquête dans l'Amérique méridionale, au 
deflus du Rio de la Piata; qu'ils fe font là ren- 
dus maîtres d'un Pais tout entier juXqu^ ici in- 
connu & de nul abordé , fie qu'ils y vont érr- 
N-6, ger 
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un grand Empire. Mail qui en fera le 
ï? an Dctts 7 . an Papal ou leur Pcre Gé- 
néral ? Je voudrois que toute l'efpéce & tous 
les individus , & les Moines & les Moineaux, 
& les Moinillons y fuffent tous dans l'eau jus- 
qu'au col. Ha , qu'ils feraient bien là ! ah , le 
beau déblai de chctive marchandé .' que l'Eu- 
rope feroït heureufe ce jour-là! 

M. Baflèt de Lion demande à Tes Juges d'ê- 
tre examiné à Paris par des Ju^es de notre Fa.- 
culté : qui eft ce que vous devez empêcher, 
s'il y a moyen , de peur que la coutume n'en 
vienne en dépit de l'ordre établi dans -votre 
Collège , & que cela ne tire à conféquence, 
joint que le Rapporteur nommera des Méde- 
cins ceux qu'il voudra , & qu'il y a du- danger 
que cela n'aille mal. Nous avon» ici des Gue- 
nauts, Bedas, Rainffants, Renaudets & autres 
vauriens i, qui font gens à faire , ce que l'on 
veut, à qui plus leur donne: Hic fjj> nlitiven- 
dilur fipir.Qes gens-là aiment mieux un écu 
que toute la vertu du monde: Ur.de habeaî cu- 
rât nema , fed oportet babere. Ht ainfî la li- 
berté de vos Statuts & Privilèges feroit étouf- 
fée per nequttiatn paucorum nehnhnum , qui 
niktl curant prêter lucrum & prtfentes num- 
mos. Nous avons ici un Bodineau . qui dit fans 
rougir qu'il faut faire (es affaires à quelque prix 
que ce foit , & que tout ce que l'on fait eft 
bon , pourvu qu'il en vienne de l'argent : que 
gens de bien n'ont point de chauffes. 

On parle ici d'une grande éxecution qui s'eft 
faite à Touloulë, d'un Frère, d'un Neveu 6c 
d'un Valet de Chambre . dont deux ont été 
ïorapus, «le trQiucmc a eu U tete tranchée , 
pou* 
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pour avoir maffacré une Dame de leurs paren- 
tes , avoir tué" un Abbé de Veracan , & un des . 
Archers qui les pourfuivoit. Cette Datnc fe 
nommoit Madame deNevi, & avoit autrefois 
été Fille d'Honneur de la feue Reine Mére Ma» 
rie de Medicis. 

Faites-moi la faveur de me mander à votre 
commodité, qui eft un certain Claudius Albt~ 
ruts TtutHCKrkanm , qui a fait de Qoncerdia 
MedtcarUftt , de Terne motu, de refnrrcQïoyte 
mortuorum , 6c qui a écrit fur l'organe d'Arif- 
tote, dont quelques-uns difënt que M. du Mou- 
lin a tiré fi Logique. Il vivoit fous Henri 1 1 1. 
Je penfe qu'il a enleigné" à Genève ou à Lau- 
f.nne , & même qu'il changea de Religion j 
mais où efl-il mort? ManJez-moi , s'il vous 
plaît, ce que vous en favez., (mon M Hugue- 
tan l'Avocat vous en dira quelque chofe , je 
lui en ai autrefois ouï parler. Je vous deman- 
de la même grâce pour Simon Simonius , & 
qui a bien fait du bruit en fa vie : & qui a 
plufieurs fois changé de Religion , & qui eût 
groflè querelle avec quelques Médecins Polo- 
nois, dont quelques Livres ont été écrits. Il 
a même enfeigne à Genève, à Paris & à Hei- 
detberg : il avoit été grand ami de Ramus , ÔC 
a reproché ù Jacobus Carpentarius , qui mourut 
ici l'an 1574- qu'il avoit fait tuer ledit Ramus 
au Mafia-cre de la Saint Barthelemi. J'atrens 
là deflbs vos bonnes inftrudtions. 

Les Rois de Suéde 6c de Dannemarlc s'entre- 
cherebent pour fe battre. Cromwel eft en co- 
lère contre le Mazarin » qui lui a manqué de 
parole; Ôc les Hollandois demandent la Ratifi- 
CftT&fl de leur Traité qu'on ne leur tient pas. 

N 2 Le 
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Le 1 7. Août , on a chanté le Te Deum à No- 
tre-Dame pour U prife de Montmedï. 

Vous favez bien que les Jéfuites Ibnt réta- 
blis à Venifa , & que le Pape d'aujourd'hui a 
obtenu cela pour eux, en leur prêtant les Ga- 
lères pour aller à la Guerre contre les Turcs. 
Voici des Vers François, que je vous envoyé 
fur ce rétabiiflement. 

Ts triomphes Saint Marc dans cette longue 
Guerre , 

Où ta valeur , des Turcs, arrête le dejfein : 
Mais que te fert de -vaincre , p*r Mer & 
par Terre, 

Si d/ja d'autres Turcs font refus dans tonfein. 

Je vous prie d'en faire part à M. Gras notre 
bon ami avec mes très humbles recommanda- 
tions : comme je vous écrivois ces derniers mots 
voi'a une petite nouvelle qui m'arrive. C'cft: 
une Lettre cie M. Horftius de peu de lignes , 
où il me parle de vous , avec un petit Livre , 
qu'il m'envoye intitulé ManuduBio ad Medi- 
cinam Acad. Ma/purg. ftudiufte Juventuli an~ 
ti annos lO- frimùm prxieSia. a Joart. Ùa-H. 
Horftio. Medicin* t. t. Ibidem Profejhre. edi- 
tio tertia 165-7. ' ans aucun nom de Ville, ni 
d'Imprimeur. N'eft-ce poirt là ce Livre, qu'il 
vouloir faire imprimer à Lyon? Celui-ci eû /"« 
12. de petite lettre, où il y a affeï, de fautes. 
Il continue d'en vouloir à M. Plempius , Se 
cite quantité de petits modernes: ut ab Us for- 
fait m fefterum laudetur. Cela n'eft point fort 
.«éceffaire. 

M. Sauvageon ni'eft venu voir hier ; & de 
peur 
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Sur d'y manquer il cft venu des cinq heures, 
ans nous (bromes entretenus aiïez, long teins , 
ôc enfin le Sieur Bafler, que je n'avois encore 
vû céans qu'une fois, y cft arrivé. (1 a été 
tout ctormé d'y rencontrer M. Sauvageon. Je 
lui ai tait connoître que fon affaire étoit tout 
autrement plus propre à accorder , qu'à plai- 
der : qu'il y devroit penfèr , plutôt que d'entrer 
en une Compagnie par la fenêtre, dont i] lui 
natterait un remords toute fi vie. Je lui ai 
donnO des exemples de notre Faculté, & des 
Barbiers, qui l'ont un peu fléchi, fur quoi il a 
un peu ruminé, & m'a dit: M. Sauvageon m'a 
dit, qu'il n'étort guéres tems d'accorder , qu'il 
avoit trop dépenfé d'argent, mais que d'ailleurs 
il craignoit bien que fon Procès ne pût être 
jugé de ce Parlement. Je l'ai encore exhorté 
à la paix , & que je m'offrais d'y- intervenir 
envers votre Collège, il m'a promis d'y pen- 
fèr, & qu'il me reviendrait trouver. 

Votre Collège a fait fort prudemment de 
choifir M. Sauvageon pour cette affaire, car il 
aime fort la chicane, Se eft fort entier en fes 
opinions, & n'ayez point peur qu'il lui accor- 
de rien. Telles gens que lui ne font point 
faits pour faire la paix. 

Le Sieur Batïet a donc penfé â lbn fait, & 
la nuir lui a donné conleii. . Ce matin, mais 
j'étois forti, il m'a apporté un petit Mémoire, 
par lequel il demande que les Docteurs Méde- 
cins aggregez au Collège de Lion , par une 
transition qu'ils pafferont avec fon Père, fe 
défiftent entièrement de la Sentence obtenue 
à leur profit, & que par la même traniaclion , 
ils s'obligent à le recevoir Se aggreger dans 
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leur Corps, en expliquant à ouverture du li- 
vre , une maladie , moyennant quoi , ledit Sieur 
Baffet fe départira du Procès, qu'il a pendant 
en la Cour , tant à raifon de la Sentence obte- 
nue contre lui , que pour fa réception. Ceft 
à vous à prendre là-delïus vos mefures , & à 
en communiquer avec votre Confeil de delà. 
J'apprens ici que votre affaire eft plus propre 
à traiter , & à accorder qu'à pourfuivre , d'au- 
tant qu'il y- a grande apparence que Meffienrs 
du Parlement ne vous le renvoyèrent point 
pour l'examiner , mais le feront examiner de 
deçà par des Médecins , qu'ils nommeront à 
leur pofte . & de cela l'événement en elt fort 
douteux , & même tire à grande conféquence 
pour votre Collège , & ceux des autres Villes. 
Penfez-y bien. On a affiégé Saint Venant. 
Je vous.baile les mains, & je fuis, Monûcur » 
Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris , le ». d'Août 1657. 

LETTRE CXL 

M ONSIEUR, 

On a ici pendu & brûlé à la Grève, un> 
Prêtre Breton , nommé JesnCricaut , quiavoit 
été Aumônier & Secrétaire de l'Evêque d'Au 
xerre, pour avoir débauché ,. engrofli & en- 
levé une Religieufe d'Auxerre , laquelle eft con- 
damnée d'être enfermée dans les Magdelonet- 
tes , où elle accouchera dans quatre mois : Ex 
sali conenlriîa mnne metuss vegturum Anti— 
, ikrijtumX 
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thrtjlum ? Pour moi , je n'en ai point de peur* 
car je croîs qu'il y 3 long tcms qu'il eft né. 

Le 4. de ce mois , eft parti de Paris M Ser- 
vient. Sur- in tendant des Finances, avec grand 
train pour aller à Mets, où le Roi fe doit ren- 
dre. On croit , que comme il eft fort habile 
homme dans les Négociations, qu'il fera en- 
voyé à Francfort pour l'Election de l'Empe- 
reur. 

Je ne veux pas oublier à vous dire, que le 
Prêtre Breton , qui a été pendu & brûlé depuis 
qu'il a enlevé la Religieuie d'Auxerre , vivoit 
ici en Chambre garnie & en particulier avec 
elle. Il faifoit ici l'Empirique ôc le Chimifte, 
fe difoit Médecin de Montpellier , & faifoit 
publier des Billets, dans lefquels il promettoit 
fa guérifon de plufieurs maladies. Son malheur 
eft venu , de ce qu'il avoit promis de guérir un 
certain Epileptique , que je connois , & à qui 
j'ai dit qu il ne guérira jamais de ce mal » parce 
que c'eft un débauché , Indulgent l^tueri & 
Ëaabo. Il avoit donaé des piilules à ce ma- 
lade : à quibus^am tnalè babuit , qu'après qu'il 
fut délivré du paroxifme , dans lequel l'avoit 
jetté une rude opération d'icelles, il le mit en 
Procès pour ravoir fix piftoles, qu'il lui avoit 
avancées : ce malade, ayant durant' le Procès 
découvert quelque chofe de la vie de ce Cht- 
mifte , fe rendit Ion acculateur , & le fit met- 
tre prifonnier lui & fa prétendue Femme : 
voyant qu'il n'avoit pas affex de preuves , il en 
chercha à Auxerre , d'où le Promoteur par 
commandement de l'Evéque fe déclara fa par- 
tie: les Juges ordonnèrent qu'il en ferait plus 
amplement informé. Trois Religieufes font ve- 
nues. 
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nues d'Auxcrre, qui en ont révélé & dépofé à 
la Cour beaucoup plus qu'il n'en faloit, & ainli 
a été condamné tant par fon péché que par fa 
faute. Je ne fouhaite point tant de mal aux 
Chimiftes; mais je voudrots les voir amender. 

Le Prêtre Breton , à ce que je viens d'ap- 
prendre d'un de les Juges qui a affifté à tout 
fon Procès , droit pareillement faux monnoyeur , 
& chez lui furent trouvées diverfes rogneures 
d'or, & quelques pièces qu'il avoir faites, qui 
eft un crime qu'il a avoué avoir pratiqué dix 
ans durant, & voila nos Chimiftes, qui favent 
tant de fecrets, & fe font à la fin pendre ÔC 
brûler. 

Le Roi arrivera demain à Mets, & la Rei- 
ne y demeurera; mais ie Roi avec le Maxarin 
ira à flrifac & à Philisbourg. Des îept Elec- 
teurs noue, avons les cinq voix , & le Roi de 
(Hongrie ne fera pas Empereur : Y Archiduc Leo- 
pold n'eft pas allez, riche pour l'être i mais fi 
l'on ôte cette plume aux ailes de la Maifoa 
d'Autriche, qui lèra donc l'Empereur ? an Un- 
■varus ? m SaKO ? a» ipfe fatfuratus nujier ? 
jje voudrois l'avoir vû Empereur entouré de 
ijaniiTaires a la Romaine in -folie Imperatorh , 
lui & Cromwel , & le Général des Jéfuires, 
tferaiem trois beaux perfonnages pour reprôfen- 
ter l'état ryrannique du miférable teins, ataquel 
Dieu nous a réfervea. 

Pour notre Roi/je ne penfe pas qu'il voulût 
s'arrêter â fi peu de chofe, l'Empire d'Allemaw 
gne eft au deiïbus de fa grandeur , & vingt- 
cinq mille cens de renre ne font rien au plus 
puiflànt Roi de l'Europe, & néanmoins cette 
qualité d'Empereur ne vaut que cela par an , à 
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«lui qui la poiïéde : Vdeant ergs Cafares & 
habeant fibi res fuas. Je les laine là , & les 
abandonne de bon cœur pour répondre à vo- 
tre chJre Lettre. 

M. Baffet, que j'ai vû la dernière fois fort 
irrité, dit qu'il aura raifon de l'affront que vo- 
tre Collège lui a voulu faire, qu'il vous ruine- 
ra en fraix qu'il vous obligera de foire , en en- 
voyant ici un de Meffieurs vos Collègues , 
pour folliciter votre bon droit contre lui : mê- 
me il a envie de demander à la Cour que vo- 
tre âggregation & vos Statuts toient caflèz 
par Arrêt, faute par vous d'avoir eu le loin de 
les faire omologuer ; bref, il jette feu Ôc flam- 
mes, & droit en k colère, s'il s'en fouvenoit : 
Tkiïert , fi neqttto , Saperas , Acheronta ma- 

Le bon homme Lyonnet , a encore belle 
mémoire pour fon âge , & fut merveilleufe- 
ment des chofes par cœur , mais i! eft bien 
vieux & bien cafte. .Pour notre M. des Fran- 
çois , ce n'étoit qu'un fou fie grand babillard , 
beaucoup de vanité , 8c fort peu d'efprit , trop 
glorieux pour un Garçon, qui avoit été Com- 
pagnon Barbier , & Compagnon Apothicaire:. 
tatera mediacria. Je vous tupplie de faire mes 
très humbles recommandations à Meffieurs Hu- 
guetan. ; .... .* 

Pour le Cardan , je fouhaiue que ce defTein 
rèufïïfTe, comme ilfera, s'ilsen prennent grand 
foin , car ce Livre entrera dans les Bibliothè- 
ques, comme d'un grand Homme, qui in'a pas 
laifle de «dire quelquefois dans l'inégalité de ion 
cfprit, qui lui étoit prefque naturelle, fcâen des 

On 
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On imprime ici in fêlio , un Livre du P. 
Yves de Paris , Capucin , de Jure natarali. 
C'eft celui qui a fait Digefium Sapieatitt, en 
deux vol. in folio , & neuf volumes in 4. Un 
autre Capucin Normand , nommé Frtre Za- 
chariede Lizieux, fait imprimer un Gyges Gal~ 
luit in 4, C'eft «lui que l'on dit être Au- 
teur d'un Livre m 8- intitulé Genius Sttutli , 
imprimé depuis deux ans contre les Janfenjftes, 
& les Femmes qui le mêlent de controversés, 
& de dilputer des points de Religion > de la 
Grâce , de la Prédestination , Se autres telles 
bagatelles , deiqucUes nos Moines & les Mi- 
niftres abufentle Peuple, & les annulent , tan- 
dis que le» Partifans fie autres Suppôts de la 
Tyrannie du Siècle, coupent labourfe à tout 
le monde. 

La pefte diminue fort à Gènes, dont il en 
eft mort par ci-devant plus de cent mille per- 
fonnes. ' - 

Le Parrifân Girardin , qui avoir, été enlevé 
par les Coureurs de M. le Prince , avoit été 
fort malade à Anvers : il avoit , après être gué- 
ri , fait fon Accord, & étoit dans le chemin 
. de s'en revenir. Accablé d'un autre mal , qui 
lui eft furvenu, il eft mort dans Malines. Voi- 
la un homme bien malheureux pour un Parti- 
fan qui laiffe onzeEnfans, s'il n'a de l'argent 
caché. 

J'ai à vous dire que voila le Sieur BafTet 
qui vient de fortir de céans: je l'ai exhorté à 
s'accorder, & que je m'offre d'en être le Mé- 
diateur envers votre Collège : que je fai bien 
la difficulté qu'il y aura d'accorder tles efprits 
irritez de part & d'autre, qu'ordinairement les 
Média- 
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Médiateurs n'ont que. du blâme des uns & des 
sucres, ne pouvant plaire, voire même étant: 
fiifpcfïs à l'un & à l'autre parti , & nonobftant 
tour cela que je m'y offrais , & que j'erpéroii 
d'y réùffir , qu'il auroit bonne grâce d'entrer 
dans votre Collège avec la bienveillance de 
tous fes Confrères plutôt que par Ja fenêtre , 
à quai il ne gagnerait rien que leur indigna- 
tion particulière , & la haine publique ; que 
néanmoins je m'offrais de m'entreméier de foa 
afSire envers vous & Meilleurs vos Confrères 
fn bono pacis. J'attens là-detïus votre rélbiu- 
tton, & en attendant je vous prie de croire 
que je iùis , & ferai toute ma vie, Vttis , m* 
h, Monfieur, Votre très-humble. &c. ■ 



De Paris, ce 19. de Septembre 1657. 



LETTRE C X L I. 



On pendit hier à la porte de Paris . un hom- 
me de 60. ans, qui étoit un des Exempts de 
la Prévôté de rade, nommé Brete. C'ètoit 
un méchant Larron : il avoir un fien Neveu 
Tablettier & remetteur de dents d'yvoire, qui 
fâchant que ion Oncle étoit condamné , fe pen- 
dit en fa Chambre, & s'étrangla: il a été traî- 
né à la Voirie. M. Chemeraud de Barbe7ie- 
res, qui a voit pris Girardin, (lequel depuis eft 
mort dans Anvers ) a été pris prifonnier 6c em- 
mené a la Baftille , où depuis le Lieutenant 
Criminel a été inftruire fan Procès , aujour- 

" — - ""' ' " J'U.,: 



GUI PATIN. 




d'hui 
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d'hui au matin , il a été mené dans le grand 
Châtelet, d'où l'on croit qu'il nefortira tju'ert 
belle compagnie, & qu'il aura la tête coupée." 
fi le Prince de Condé ne s'en mêle, & qu'il 
aie aflsx de crédit pour cela. 

Les Peuples de Flandres font en grande cons- 
ternation , voyant ies courfes de nos gens j & 
nos petites Conquêtes ians qu'ils puiilent y ré- 
lifter, ni que les Espagnols les en puiflent ga- 
rantir. Cela porte les Etats du Pais, à pe'nfer 
à une Neutralité, laquelle caufera bien du bruit 
dans le Pais avant qu'ils puijîent l'obtenir du 
Roi d'Efpagne. 

Nous avons ici notre Maître Guenaut fort 
malade d'une rétention d'urine, qui ne lui eft 
venue que d'avoir fait la débauche , & d'avoir 
Ki du Vin d'Efpagne , qui lui a picoté la Vd- 
fie : il eft affifté & vilité de plufieurs Méde- 
cins des deux partis: ti c'etoit un homme de 
bien, il en pourrok mourir} mais comme il 
ne vaut rien , Dieu le laiilera ici plus long 
tenu pour lui donner le loifir de s'amender. 

Ce matin, Chemeraut de Barbezicres , aéré 
condamné d'avoir la tête coupée à ia Grève ; 
c'efl: celui km avoit pris Girardin , qui depuis 
fut pris près de Cambrai. 11 a été jugé pré- 
votablement par ordre de la Cour , en vertu 
des Lettres Patentes munies du Grand Seau, pour 
un Libelle qu'on lui u trouvé dans fa pochet- 
te, qu'il avoit écrit de iâ propre main contre 
le Roi , la Reine & le Gouvernement préferit. 
Il a été éxécuté ce foir , Ôc a reçu un coup 
du Bourreau, qui ne l'a qu'abatu; mais le-Va- 
let auffi-tôt lui a haché la tête de plufieurs coups* 
on me vient de dite que tout le monde crioit 
au Bourreau. M. 
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M. Palliot, Libraire de Dijon, m'eft venu 
voir » & m'a die qu'il' s'en va imprimer la 
troifiéme Centurie des Epkres Latines de M. 
Morifot , j'ai céans les deux autres, qu'il 
prirpe un Livre d'Armoiries, & que p^r après 
il imprimera une Hiltoire Généalogique du 
Duché de Bourgogne. J'attens toujours votre 
M. Dinckel avec les Manufcrits Hofmanni- 
ques, plût à Dieu, que je les tinffe ! Et com- 
me je n'avois pas encore quitté la plume, le' 
voila arrive" avec nos Manuicrits, & votre Let- 
tre, Dieu loit loué de tout, dont je vous re- 
mercie. Ce M Dinckel eft bon 5c fage, & 
me femble être fort aimable : Je le iërvirai 
très volontiers de toute ma puiftance. Je vous 
remercie pareillemsnt de votro petit Livre, de 
ebfitdione Fontarabix. 

Le Partifan Girardin eft mort, comme je 
vous ai mandé, non pas dans Malines, mais 
dans la Ville d'Anvers: il laïlTe dix Enfans vi- 
vans; punition divine, die Homenas. Je vou- 
drois que tous les Partifans fuflênt morts com- 
me celui-là, &que la race en fut éteinîe. 

Vraiment vous me l'avez baillée belle. Voi- 
la que je reçois votre Lettre de la propre main 
de iMademoiieile Spon, laquelle après avoir vû 
un„peu mon étude, mais avec une: chandelle, 
m'a parlé de cette bonne Femme;, laquelle me 
connoiffjit, comme li elle m'avoit ncurri : cela 
m'a tout à l'heure mis en Ibupçon; ce. qu'ayant 
reconnu , elle efi: fi bonne qu'elle a voulu tout 
à l'heure. me mettre hors de peine*, & m'a 
avoué Ja vérité. Mon Dieu, que c'eft une di T 
gne. Femme. Ah, que. vous êtes heureux d'en 
avoir une fi bonne. 6c. fi parfaite, & de fi belle 
humeur ! 
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humeur ! La mienne a bien plufieurs qualité! 
fore bonnes ; mais el!e eft quelquefois chagrine 
& cruelle aux Valets & Servantes , qui font 
deux qualitez , defquelles je ne tiens rien } mais 
elle les a jure gtnùlitia. Feu fa Mère» qui a 
reçu 84. ans, étoit de la même humeur. Vous 
avez été plus heureux que beaucoup d'autres, 
c'eft que Dieu s'eft mêlé de vos affaires : à Db~ 
mina datur ttxor prudevs. 

Nous affiégerons Dunquerque par Terre 
comme les Hollandois par Mer. 

Nous avons ici un nouveau Procureur du 
Roi au Châtelet , nommé M. de Riaut de 
Villerai, qui par ci-devant étoit Confeiller en 
la première des Enquêtes. M. fon Pére étoit 
un Maître des Requêtes , que j'ai connu & ai 
dîné autrefois avec lui eux Chartreux 1,'an 1635. 
Jors que Madame fa Mère vivoit encore , la- 
quelle s'appelloit Magdeleiuc Fernel: elle étoit 
la féconde Fille de notre grand Homme Jean, 
Fernel, laquelle eft morte, âgée de 94. ans l'an 
1642. après avoir été 45. ans veuve de dé- 
font Gilles de Riaut', Sieur de Villerai au Per- 
che, & Préfident au Mortier, lequel mourut 
ici l'an 1597. & étoit Fils d'un autre Préfi- 
xent au Mortier , nommé Denis Riaut, qui 
mourut l'an 1556. Cette Charge de Procureur 
du Roi au Châtelet , vaut plus de vingt mille 
livres de rente , auffi lui coûte-t-elle plus de 
cent mille écus. 

M. Tubceuf, Intendant de la Maifon de la 
Reine, & par ci-devant Intendant des Finan- 
ces, a envoyé fon Fils unique à Francfort avec 
nos Ambafladeurs, pour y voir la Cérémonie 
de l'Election de l'Empereur. Ce FUs unique 
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allant à la chaffe eft chu de fon cheval, & eft 
fort bleffé , de là vient une grande affliâion à 
la maifon , laquelle crève de richcfles. On a 
porté le Teftament de M. Girardin, dans le. 
quel il donne à l'Hôpital général Gx mille li- 
vres, & fait auffi quelques reftitutions à quel- 
ques Veuves , entr'autres à celle de M. Manis , 
qu'il avoit aidé à ruiner. 

M. Bidal, riche Marchand de Soye, & qui 
jadis étoit le Caiffier de la Reine de Suéde, m'a 
dit aujourd'hui, qu'elle lui a écrit de Nevers, 
& S'a prié de trouver bon qu'elle vienne loger 

Ç)ur quelque tems en ù. belle maifon qu'il a a 
anrres, Village près du Bourg la Reine, dont 
il n'eft guéres aife. Le Roi , qui eft à Mets, 
veut ôter le Gouvernement de Nancï au Ma- 
réchal de la Ferté-Senneterre. Je vous baife 
les mains, ôefuis, Monfieur, Votre très hum- 
ble. Sec x 



GUI PATIN. 
De Paris, le ç. d'O&obre 1657. 

LETTRE CXLII. , 



Cent Archers font fortù de Paris pour aller 
quérir des prifonniers qui font a dix lieues d'i- 
ci, qui Soient des Coureurs de Rocroi. que 
l'on, a attrapez en chemin , 6c qui font en 
danger d'être participans de la mauvaife fortu- 
ne de Barbefieres Chetneraut. 

Guenaut eft fort embarraflë de fon mal : il 
piffe mieux qu'il ne faifoic par ci-devant , mais 




Tome II. 
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ce n'eft jamais fans douleur : Inde fafpich Cal- 
tuli in vefic* latentis. Et en cas qu'il ai: la 
pierre, il ne lait s'il doit fe faire tailler, ni par 

Si , vû que le Roi des Tailleurs eft mort , qui 
iir feu M. Colot : cet homme donc eft bien 
empêché qui a, raie le tiran dans nos Ecoles , 
ëc qui a bien abufé, aux dépens du Public , de 
l'iniquité & de l'impunité du Siècle auquel Dieu 
l'a réferve. Si cette maladie l'emporte a la 
fin , nous avons ici environ vingt-cinq ou tren- 
te petits Coquins qui deviendront bien penauts. 
Se à qui l'oreille bauTera bien. S'il meurt de 
la pierre, ce fera un grand Colofic , d'un autre 
Tyran que Nabuchodonofor , abatu pour le 
bien public : Il a la tête d'or & d'argent , car il 
ne parle que de cela. Hoc unum èabet in vo- 
lts; mais le relie eft de terre & de finge. Je 
penlè qu'il ne vaut pas mieux que Marcion dans 
Tertullien , fm peponem habtbat lacs or dis , 
bref c'eft un homme qui n'a tâché qu'à s'enri- 
chir, par cabales & par fourberies d'Apothicai- 
res & de Charlatans , & qui n'a jamais eu 
aucun refpedt pour la Jufticei ni pour la Ver- 
tu: Htàe uni Jittduit , ut quavis arte , quovit 
modo pojfet licuplitari. 



failbns fortifier , & Bourbourg pareillement. 
Le Roi eft encore à Mecs : les Officiers qui 
avoient fini & achevé leur quartier à la fin de 
Septembre , ont été la plupart maltraitez du 
côté de Verdun, car les uns ont été tuez, & 
les autres ont été pris prifonniers. 

La Miltiere avoit fait un Livre contre vos 
Miniftres , mais les Jéfirites font venus , & en 
empêchent l'Impreffioa par le moyen de l'au- 
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torité du Roi, qu'ils y ont employée, voyez 
la Cabale de ces gens-là, car il eft mal aile de 
dire quel intérêt ces gens-là prennent à tout ce 
qui le paffe dans l'Etat, & néanmoins ils fa 
mêlent de tout, & même y reuffiflènt in na- 
mine Domimi » tant le monde eft embabouiné 
de leurs fornettes. 

Je crois dorefenavant que Mademoifelle vo- 
tre Femme eft arrivée à Lyon, je fou'aaite de 
toute mon ame que ce foie en bonne fanté. 
Je vous prie de l'affurer que je l'honore très 
fort, & que je la refpe<5te de tout mon cœur : 
Je vous tiens bien heureux d'avoir une fi di- 
gne Femme. Non fie fecit Detts omni Ntilio~ 
ni. J'eufle bien feuhaité d'avoir le tems de l'en- 
tretenir ici plus particulièrement que je n'ai pas 
fait , £c de la traiter pareillement elle fie fà 
compagnie : mais le peu de loifir que j'ai eu 
durant ce tems-là, le peu qu'elle en a eu elle- 
même, & l'abiènce de ma Femme laquelle fal- 
loir alors fes Vendanges à notre Cormeilles , 
& qui n'a pu venir ici , en ont été caufe : 
néanmoins ta mienne a grand regret , qu'elle 
n'a eu le bonheur de la Voir , & de liai témoi- 
gner le reflenttment de l'honneur que vous 
nous faites tous deux de votre amitié, que je 
vous iupplie très ardemment de nous conti- 
nuer encore longues années. 

Il eft ici mort un Confeiller de la Grande- 
Chambre, nommé Gratian Menardeau qui étoic 
un très inique Juge, fie des plus corrompus de 
fon métier : il eft mort ex fuppreffa poaagra , 
qu'il avoir bien méritée , 6c d'une fupprefiion 
d'urine fufri Renés. Pour de laquelle le déli- 
vrer notre maître du Cledat , autant ignorant 
O 2 que 
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que Charlatan , après l'avoir fait bien faigner 
& purger, lui a fait avaler deux fois du Vin 
Emetique de peur qu'il n'en rechapât ,. allé- 
guant qu'il ne iàvoit plus que lui faire , 6c qu'il 
ne lui a ordonné que comme fon dernier Sa- 
crement: Os haminiil 

Le Roi eft encore a Mets , où le Mazarin 
% eu de griéves fie rudes douleurs néphréti- 
ques ) j'ai peur qu'à la fin il n'aie la pierre» 
ôc qu'il ne le faille tailler, après qu'il en aura 
tant fait tailler d'autres , néanmoins pour dix 
qui en pourroient pleurer , je penfe que cent 
mille en pourroient rire voyant la fin de la 
fortune de cet Homme» laquelle a été G conf- 
iante en lui , & fi fantafque en tant d'autres. 

Depuis trois jours une Charge de Maître des 
Requêtes a été vendue cent quatre mille 
ccus > voila bien de l'argent pour un peu de 
forcée. Certes il faut avouer que le monde 
eft bien fou » tant ceux qui plaident que ceux 
qui fc mêlent de les juger. 0 tniferam Gal- 
lium , m qua miferorutn p»pulorum fangume 
fflagiJlratHHt» vtntres faremnîur ! Je fuis de 
toute mon affcûion , Monûcur , Votre très 
humble, ôcc. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 16. d'Oftobrc 1657. 
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LETTRE CXLI11. 



Il ne faut plus prétendre d'accord avec Baf- 



trer en compofïtion dé l'argent , qu'il vous 
doit rembourfêr , dit qu'il vous fera condam- 
ner à lui rendre celui qu'il a baille, & qu'on 
lui a excroqué, & tout cela avec feu, flam- 
mes , menaces & colère. Scroit-ce que cet 
homme le tiendrait aûuré de gagner fon Pro- 
cès par quelque miftére caché ? Noîim credere. 
Ne lèroit-ce pas plutôt qu'il s'attend que je le 
veuille prier de cet accord plus fort ? S'il a cet- 
te penïee, il attendra long tems. Je fuis d'avis 
de ne lui en plus rien dire, je veux devenir 
auflî glorieux que lui, & par ci-après je ver- 
rai , fi lui-même ne m'en viendra point parler.' 
Je fuis d'avis que vous aiguifiex bien vos cou- 
teaux , & que vous penfiez bien à envoyer ici, 
après la Saint Martin, un bon Solliciteur qui 
tienne bien tête à ce jeune homme , qui ne 
parle de fon Procès & de tout votre Collège 
que par rodomontades, qui eft une marchan- 
dife, que je ne goûte nullement de perfonne, 
& qui ne m'effraye guéres , car je tiens ici 
pour tout certain, que tel menace qui a grand 
peur , ou au moins la doit-il avoir , & quand 
même , ce qui n'eft peut-être pas, il auroit 
quelque aflurance de la bonne volonté de fon 
rapporteur, il ne s'enfuit pas qu'infailliblement 
il devienne le maître de fon affaire; l'injuftice 



Monsieur, mon cher AMr; 



Jêtj cet homme fi 




îeilli , qui au lieu d'en- 
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ne va pas toujours fi vite. Il ne faut qu'un 
homme de bien ad fufflamtHanios cœteros, & 
peut-être que l'on en trouvera plus d'un parmi 
lès Juges. Je parle par peut-être: car aujour- 
d'hui dans le Palais régne un horrible defordre 
au jugement des Procès, dont l'événement dé- 
pend du caprice ou de la malice du Rappor- 
teur, qui n'eft pis toujours fi fort homme de 
bien que Socrate, Phocion ou Ariftide. 

Le Maiarin cil toujours malade , fa pierre 
lui eft tombée du rein dans laveffie; mais il 
ne l'a pas encore vuidée, 6c il eft fort fâcheux 
& fort chagrin a iës Médecins , qui font Va- 
lst & £fpnt. M. Seguin Médecin de la Rei- 
ne n'eft point à la Cour, elle lui a donné 
trois mois de terme pour aller en Poitou y vi- 
fiter fie réformer une Abbaye , qu'elle lui a 
donné* & qu'il a obtenue depuis dsuxans pr» 
pmmio iaciturmtutis. 

Je n'ai jamais vû le Livre de Poitiers , qui 
traite de la rage , en françpis. J'ai vû un La- 
'vtnïcHs Criticus d'Avignon in 4. mais je n'y 
entens rien. Pour votre Labadie il a autrefois 
été Carme , & puis eft devenu Janfenifte & a 
fait rage de prêcher "autrefois à Amiens , où U 
étoit chéri de l'Evêque feu M. de Caumartin,. 
& puis après avant donne des marques d'un 
cfprit mal timbré, changea de Religion, & fe 
mit de votre parti, s'en alla à Montauban, où 
après fon Noviciat , il eft devenu Miniftre.. 
S'i! a de la fan té du corps , il peut faire de 
belles Prédications , car il a bien de l'étude 
& de l'aquis pour cela ; mais, je ne fat s'il eft 
tout à frit bien fage, au. moins il a autrefois 
été fou. 

Le* 
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Les Nouvelles d'aujourd'hui portent, que le 
Roi paflêra les Fêtes de la Touflaim à Mers, - 
Se même peut-être la Saint Martin. Propter 
ptrtitiêcem vaittudinem purpuraù Mazartni. 

On fit un nouveau Contrôleur des Finances, 
lavoir M. le Tellier , il n'y a qu'un mois , le- 
quel auparavant étoit Intendant ; mais il ne la 
guéres gardée, on lui a ôté ladite Charge, 6c 
a été donnée à M. Bretcuil Tonnelier , Maî- 
tre des Requêtes , & à M. Derval , qui tous 
deux en ont donné de bon argent , & plus 
grande fomme que n'avoit fait M. le Tellier. 
La Signora OUmpia , belle fœur du feu Pape 
Innocent X-, eft morte près de Rome, elle 
a laitïe des lommes immenlès d'or fie d'argent 
a fes enfans. C'eft que ptr tnuitm annos, po- 
tuit gattdere de Papalu avec fon Beau-Frcre. 
Voila où elle a tant gagné, abi haufit aqnas 
m gaudi.t de fentibus Saivatoris , & de *«/- 
neribus Cbrijli , ctijus caro pingnis eft Rom*. 

Feu M. de Châtillon , qui fut tué durant le 
Siège de Paris , à l'attaque de Charcnton, laifl'i 
fa Femme grofTe. C'étoit un Fils, quieft mort 
depuis trois jours à quinie lieues d'ici , fi bien 
que voila la race éteinte des Châtillons par 
cinq Chefs depuis 1572. lors que l'Amiral de 
Châtillon fut tué cruellement & prodïtoire- 
ment avec plufieurs autres le 14.. d'Août, Fê- 
te de Saint Barthelemi. 

Il eft ici mort un Partifan , nommé M. ds 
Cornuel, qui étoit fort âgé, & qui étoit Frè- 
re de cet Intendant Cornuel, qui a fait autre- 
fois tant parler de foi. 

M. Duprat me vint voir hier céans, il m'a 
dit que M. Pecquet s'amufe à diftiller des Eaux 
O 4 mine- 
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minérales de diverfês Fontaines , & qu'il ne 
fait autre chofe , & qu'il n'écrit rien du tout , 
suffi n'en eft-il pas capable. Cétoit un Jefui- 
te qui lui fit fon premier Livre , Se un autre 
fon fécond, 6c qui font morts tous deux, c'eft 
pourquoi il n'a pu répondre au dernier Livre 
de M. Riolan. 

Comme nous étions hier aflemblez en notre 
Compagnie, pra Decana prortigttndo , Çy 1 deli- 
gendis Profeffbribus ; un ancien Chirurgien 
députe de tout le "Troupeau , nous vint de- 
mander la Paix : au nom de Dieu la Paix , & 
qu'ils ne vouloient point plaider contre nous: 
6c après nous avoir fait force fourmilions, il 
fortit , fur quoi fut délibéré & conclu que 
quelques Députez s'aflembleroient Jeudi pro- 
chain chez le Doyen , qui entendraient leurs 



Nous verrons & oirons les plaintes & les foû- 
miffions de ces laquais bottez , & de ces corps 
glorieux qui ne feront de long tems canonifez. 
JLe Roi eft ici arrivé hier à cinq heures du 
foir , & le même jour mourut ici M. d*El- 
beuflc Pére, âgé de 6$. ans. 

Au devant des Oeuvres de feu M. Gaflendi 
onadeflèin d'y mettre fa vie. Un certain nom- 
mé M. de Neuré, qui eft Précepteur du Fils 
de M. de Longueville , & fort affectionné à 
M. Gaflendi, avoit entrepris de faire fa vie, 
& en avoit reçû des Mémoires, qu'il a ren- 
voyez. J'apprens que ce fera M. de Sorbiére 

Xui la fera, Se pour cet effet , outre lefdits 
Mémoires , on lui mettra entre les mains le 
Tome de fes Epîtrcs , duquel il pourra appren- 
dre pluûcurs particularités. J'efpéi ois que M . 




Je fuis un des neuf Députez. 



Digilized by Google 



a Charles Sfon! 311 

Gras ferait mettre dans fon Garandeus quel' 
que éloge aut brrv'mrium vit* de cet Auteur. 
Il méritoir bien d'être connu à la poftérité, 
& j'ai regret que cela n'ait pas été raie; il vaut 
mieux que beaucoup d'autres. 

Le Prince de Harcour , Fils aîné de M. d'EJ- 
beuf, lequel mourut! hier, eft pareillement ici 
fort malade du poumon. Les Efpagnols ont 
attaqué Mardick, & en ont été repoùffcz avec 
perte de cinq ou fix cens homme*. 

Je vous btïfe très humblement les mains & 
à Mademoifelle votre excellente Femme, la- 
quelle j'honore de tout mon cœur , & je fuis 
de toute mon ame , Monfieur , Votre très 
humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris , ce 6. de Novembre 1657. 

LETTRE CXLIV. 

M onsieur; 

Le Marquis de Breval eft mort , il étoit 
Pére de l'Archevêque de Rouen. 

J'ai aujourd'hui par occafion mis le nez dan» 
Sennert de la dernière Edition; mais je vous 
dirai librement & non fins douleur , j'y ai 
vû encore bien des fautes , dont j'ai grand re- 
gret, carc'eftun bon Livre, 6c un grand Re- 
cueil, c'en; grand dommage, car le Public eft 
mal-traité en cela. Je le recommande tant 
qu'il m'eft poflible à mes Ecoliers & autres 
qui fe rencontrent , principalement aux Pro- 
vinciaux & Médecins de Campagne; mais ces 
O s feutes 
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haies me déplaifent extrêmement , fans quoi, 
il y aurait plaifir de louer, & de: recomman- 
der ce grand Ouvrage par deffus tous les au- 
tres Cours de Médecine , car ce bon homme 
étoit bien (avant & bien laborieux, & a di- 
gnement mérité que toute la poftérité faiTe 
état de ion nom Se de (on mérite. Si le Cor- 
recteur avoit été plus éxact en fon devoir, ce 
Livre ferait à préférer à beaucoup d'autres, & 
prefque à tous ceux qui ont eu même deflèin 
que lui. . 

Comme le Roi étoit prêt de faire un Voya- 
ge à Fontainebleau pour y aller voir la Rei- 
ne de Suéde , il en- cft venu une nouvelle*- 
quï l'en a empêché, c'eft qu'elle y a fait poi- 
gnarder fon premier Ecuy:r, qui croit un Ita- 
lien, par un autre Italien, pour des fourberies & 
des impoftures, & pour des Lettres fuppofécs 
ficfalfiftées, que cet Ecnyer lui avoit fait voir, 
dont elle a été tant plus irritée qu'elle a re- 
connu que même fon honneur y étoit engagé : 
ce foat des jeux de. Princes. Celui qui a tué 
s'appelle Sentinelli, fie celui qui a été tué s'appel- 
le Monadelski. Dès qu'il fat mort, elle fie 
porter le corps de ce pauvre malheureux au 
Couvent des Mathurins , où il fut enieveli Se 
enterre. On dit qu'elle étoit elle-même dans 
la Galerie près de la Chambre lors qu'il fut 
poignardé. Cette action cft fort tragique , aulïi 
paroît-elle fort noire Se fort vilaine de deçà. 
Ce pauvre mifémble avoit apparemment quel- 
que deffeirt , ou fe doutoit de quelque chofe» 
car il avoit. une Cotte de maille , . à caufe de 
quoi celui qui eût charge de le tuer, n'en pût 
v*nix à bout -, . de. quoi la Reine de Suéde aver- 
tie^, 
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tie, qui étoit là tout proche , répondit qu'il 
faloit le prendre par la gorge, ce qui fut aufli- 
tôt exécuté. On dit qu'elle a écrit au Roi, 
que c'eft ainfi que les Princes doivent punir 
. & traiter leurs Officiers , lors qu'ils viennent 
à tromper leurs Maîtres & à manquer envers 
eux de refpedt & de fidélité. Néanmoins je 
ne vois ici perfonne qui n'interprète & ne 
prenne cette adtion en mauvaife part, & qui 
n'en tire quelque méchant augure. 

Il eft venu à moi un Allemand > natif de 
Hambourg, nommé M. Scultet, qui fans au- 
cune Lettre m'a apporté diverfes recomman- 
dations de plufieurs Médecins des Villes par 
où il a paffé. Savoir de M. Chfiftian Buns- 
ken à Hambourg , qui étoit ici un de mes : 
Ecoliers il y a onze ans, lors que j'étoisPro- 
feueur des Ecoles, de M. Volcamcr de Nu- 
remberg, de M. Rhodius de Padoué', de M: 
Bauhin de Bàle, & de M. de Tournes Librai- 
re de Genève: c'eft un Garçon bien fait qui 
s de Teiprit, & qui eft aftezavancé dans l'é- 
tude. 

Quand votre Bajfet feroit condamné à Tu* 
bir ici l'examen de quelques-uns de nos Doc- 
tears, il ne s'enfuit point que de là il fût juf- 
tifié : il y peut mal répondre fie y être mai 
traité : & quand même il aurait un Arrêt fort 
avantageux contre notre Collège, cela ne l'em- 
pêchera pas d'avoir beaucoup de peine &d'in- 

r 'étude à Lyon. Il eft dangereux d'entrer 
s une bonne maifon par les fenêtres; on ; 
y paffe ordinairement pour un larron. 

Ceux d'Amiens ont depuis peu fait un Col- 
lège à votre imitation : il s'y eft prefenté U9> 
* . " ' ~ '" " O 6, "jeune 
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jeune homme de la ville même , fils d'un Avo- 
cat , mais fort ignorant . & qui eft encore une 
fois plus ignorant que Baffet : ils en font au 
Parlement , nous verrons dans quelque tems ce 
qui en ftra ordonné. Ce jeune homme ne veut 
point fubir d'examen > difant qu'il étoit Doc- 
teur, avant que leurs Statuts fufïent omologuez 
au Parlement ; c'eft qu'il craint la touche. Un 
Médecin d'Amiens m a dit céans , qu'ils ne le 
craignent point , & qu'ils le feront plutôt en- 
rager que de céder , & qu'ils le ruineront quel- 
qu Arrêt qu'il y ait contr'eux , d'autant qu'iLs 
font tous en fort grande union , & tous fort 
bandez contre lui : il fe nomme Dourlen. 

Tous ceux de Rouen font auffi fort animez 
contre les Apothicaires , & ont introduit la 
Médecine familière dans les maifons , de Caffe, 
Sené , Manne , Rubarbe & Syrop de Rofes 
Follet ou de Fleurs de Pêcher ; & depuis trois 
femaines , il eft arrivé un grand malheur qui a 
fort fcandalhe les drogues des boutiques ; c'eft 
que la femme d'un Apothicaire , au lieu de 
donner une Phiole d'eau anifee pour un mala- 
de, en donna une d'eau forte , de laquelle mou- 
rut le malade le lendemain prefque enragé', qui 
étoit un riche marchand de Rouen. Toute la 
Ville en a été émue , & a eu horreur de cet 
accident. Le Corps a été ouvert en prefence 
des Médecins qui ont tait leur raport , & qui 
fe font joints au Prçcès que la Veuve a fait à ce 
Pharmacien. Toute la Ville crie qu'il ne faut 
plus rien faire prendre dans les boutiques , & 
qu'il faut que chacun rafle à la maifôn fes remè- 
des comme l'on fait à Paris. Ne voila pas un 
étrange événement bien tragique pour le mala- 
de» 
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de , & bien dangereux pour les Cuifiniers & 
Partifans d'Arabie. Il eft vrai que le Médecin 
charitable lors qu'il ne contoic qu'une pièce 
de trois blancs » a fait un grand miracle à Pa- 
ris , & a délivré jbien du monde de la tirannie 
de ces gens-là , laquelle étoit inouïe Se inlïi- 
portnble. Seneque a dit quelque parc en fes 
Epîtres Deos oltm qunm propicii ejjent , fiéiï- 
ies fnijfe , auffi le Sené fait-il plus de miracles 
que tout le refte des drogues qui nous viennent 
des Indes , joint qu'il faut que le peuple foie 
foulage , & que fentiat artem noftram faluta- 
rem non deceptricem , non loculortim rmttnc- 
tricem , eft tnim auéîore Suribonio Largo mé- 
dit i* a fanandi non nscendijciextia. 

M. Riolan le Pére qui mourut ici l'an 1606. 
en travaillantfurFernel , & contre les Chimif- 
tes , en plein Eté , faifoit fermer toutes les fenê- 
tres , afin de ne voir goûte , que par le moyen 
de deux chandelles allumées , qu'il avoit à fes 
deux cotez. 

Les Carabins de Saint Cofme n'ont ofé ve- 
nir à la preuve de leurs prétendus Privilèges 
au Parlement", combien qu'on a eu le crédit de 
faire appeUer la caufe , à laquelle ils n'ont ofc 
comparoître : ils ont parlé de s'accorder , c'efî 
pourquoi nous, avons été aflèmblez; mais tou- 
tes leurs demandes ont été ridicules : ce fera 
pour le Carême prochain que nous les ferons ve- 
nir , G avant ce tems-ls, ils deviennent plusfa- 
ges.Ceft une race de médians coquins , bien ex- 
travagans , qui ont des mouftaches & des rafoirs, 
& outre cela difent , qu'ils ont des fecrets con- 
tre la Vérole , uï'tbus effieiis £3" vtrbis mtn- 
dacibus finit* pttfocula deluditnr. 
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Les Apothicaires lont ici aux abois & à no- 
tre mifèricorde , & les Barbiers ne peuvent 
être éinûs de tel exemple. In hoc pofva nide- 
lttr multorumhomiauminfeelic'ttas , quodperfe 
nax fapidftt , née aliéna exemple fapere pojftnt , 
oui me li ère s fieri. 

On dit que la Reine de Suéde , par ordre 
de la Cour , a envoyé j hors d'auprès de ibi , 
celui qui a poignardé , nommé Sentinelli , & 
les quatre autres qui lui ont aidé , qu'elle n'a 
point fait tuer cet homme pour aucune choie, 
qu'il eût dite ou faite contre ibn honneur ; 
mais plutôt que c'eft , qu'elle avoir découvert 
qu'il la trahiiïoit , & qu'il fervent d'Efpion au. 
Mazarin près d'elle : d'autres difent que c'eft 
un miftére du Cabinet & arcanttm Prineîpis , 
qui ne fefaura jamais bien : peut-être que non.; 
d'autres difent que c'eft qu'il la trompoit en 
,plufieurs façons , en quoi il avoit grand tort, 
vû qu'il avoit eu grande part en fes bonnes 
grâces j & qu'Elle fe réfolut de s'en défaire , 
ayant reçu une Lettre du Roi de Suéde , & 
ayant apris qu'il vouloit la quitter , & s'en re- 
tourner en Italie. 

Jeudi prochain nous avons une Thèfe tou- 
chant le Thé , dédiée à M. le Chancelier qui 
a promis d'y venir : le Portrait dudit Seigneur 
y fera , qui a coûté trente piftoles à graver , 
chez Naoteuil , qui eft un des plus excellens 
Calcografes qui ait jamais été. Le futur ré- 
pondant eft le fils d'un Chirurgien des plus em- 
ployez de Paris , nommé de Greffé : le fils d'un 
autre Chirurgien nommé le Large , en dédiera 
pareillement une autre au Sieur Guenaut , mais 
je ne fii s'il permettra que l'on y mette ion Por- 
r. 1 ' traie 
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trait , car ce ferait une laide chofe , ii reffem- 
blc fort à un finge , ou. à un magot & à Une 
guenon. 

Ce Nanteuil eft: celui qui a entrepris de fai- 
re le portrait de feu M. GafTendi , pour met- 
tre au commencement de l'édition , qu'en fait 
notre bon ami M. Devenet. Je ferai toujours 
de toute mon ame , quanUïu Jpiritus bas re- 
gel tirtus. , Monfieur , Votre très humble Se 
très obéïfiant Serviteur, 



Je vous dirai que le Roi eft revenu de Vil- 
leroij où il a vu laReine de Suéde. Le Ma- 
zarin vient de partir auffi , pour l'aller voir à 
Fontainebleau. Il eft fort bien accompagné 
pour faire ce beau voyage. Il a des Gardes , 
il a des SuifTes , il a les Gendarmes du Roi ; 
vous voyez comme la Pourpre eft honnorée : 
& comme le Pape & lès Créatures triom- 
phent en France. 

Le 19. de Novembre dernier, M. le Chan- 
celier eft venu en nos Echoles , y voir difpu- 
terfur une Thèfe qui lui étoit dédiée, parle 
Fils d'un Chirurgien fameux, nommé Creflé. 
M. le Maréchal de l'Hôpital y a auffi affilié 
avec plusieurs Préfidens , Maîtres des Requê- 
tes , & ConlèiUers de la Cour. Il y a fix de 
bos Doacuts qui 00t. fait nenroUfs de bien 




GUI PATIN. 
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difputer en fi belle Compagnie , & M. le 
Cbanccllier n'en abougé , depuis huit heures du 
matin, jufqu'à midi formé, fie a été fort atten- 
tif à tout ce qui a été dit durant tout ce tems- 
là. 

II y a ici groffe querelle entre Guenaut & 
Valot. Cefont deux méchantes bêtes : le Pu- 
blic n'y perdroit rien , s'ils s'ctoient mangez 
tous deux , ont mutais vulnerihus fe ctxfo- 
dijfent. 

J'avois oui dire que le Mazarin avoit, l'Eté 
paffé , gourmandé fort rudement Valot à Mets»' 
je crois dorefenavant , qu'il eft vrai , puisque 
Guenaut l'entreprend, & le déclare contre lui : 
car c'eft, ou qu'on îe veut chaffer delà , ou 
qu'on le veut dégraifier Se tirer encore quel- 
que choie de lui. Sie viv'ttur in aula, quieft 
le vrai Païs des Antropophages. Guenaut en 
dit du mal par tout , & échauffe tant qu'il 



commodera pas Valot , Se tôt ou tard cela lui 
fera mal, tant à la Cour , que dans la Ville, 
le monde étant fort détrompe delui, fie bien 
averti qu'il n'eft qu'un Charlatan , fiebien igno- 
rant, bon Fils aîné eft Confeillcr au Châte- 
let ; ion fécond Fils a un petit Bénéfice de 
douze cens écusj mais il a encore d'autres Fils 
& plufieurs Filles , même trois grandes fit nu- 
biles, fi bien que fa Maifon a encore befoin 
de lui, fie qu'il vive en belle fortune , pour 
le moins encore dix bonnes années. 

La Reine de Suéde ne viendra point à Pa- 
ris , on lui a donné de l'argent, Bc on lui en 
a promis pour plufieurs années. Je pente que 
les coups de poignard , qu'elle a lait donner à 




contre lui, cela n'ac-f 
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fon premier Ecuyer , la reculent un peu d'ici , 
Ôï qu'on ne veut pas entendre do telles Mar- 
chand! fes. 

Je vous fiipplie d'affurer M. Huguetan l'A- 
vocat, que je fuislon très-humble Serviteur, & 
que je le prie de me mander ce qu'il fait de deux 
Hommes, qui tous deux ont été Médecins, & 
tous deux ont été une partie de leur vie a Genève, 
& ont tous deux écrit de Phifiqueôc de Médeci- 
ne. Le premier eft un Italien , nommé Simon Si- 
momm Lutenfis. Je penfe qu'il eft mort a Genè- 
ve , mais il avoit été en Pologne & ailleurs. L'au- 
tre eft Jacobus Auberius Triuncur'tauHS , qui 
a écrit fur l'Organe d'Ariftote , Se de Contar- 
dia Medicorum. 

Il n'y a point encore de Premier Préfident 
déclaré, ni même peut-être d'accordé. 

M. Fouquet Procureur Général , & Sur-In-, 
tendant des Finances, perdit fon Fils aîné aux 
Champs, il y a environ 4 mois , il n'avoit 
guéres que trois ans. Les Pérès de la Société 
lui ont préfenté un Livre de confolation en 
Vers exrtémement flatteurs , je n'ai jamais 
rien vû de fi puant , que ces infâmes flatteries. 
Vais & meama , Tuus ex anima. 

GUIDO PATINUS. 
De Paris, ce 4. de Décembre ic; 7. 
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LETTRE CXLVI. 



Tout le monde ne parle ici que de M. le 
Prince , & de fa maladie. Quelqu'un a dit , 
au Palais i que c'étoit dommage que ce Prince 
ne mourût de regret , a6n que le Mtzarin en 
mourût de joye ; mais je ne croi point ce- 
la , vû que ce Prince lui fcrt de prétexte. 

M. Talon , Avocat Général , a demandé 
juftice contre plufieurs abus qui fe font glif- 
fez dans le Palais. On dit qu'il entend par- 
ticulièrement la Grand-Chambre , & je le croi: 
ceux des Enquêtes demandent qu'on y donne 
ordre , & travaillent à dreffer les Cahiers 'de 
leurs plaintes. • Cela met fort en peine les Con- 
ieillers de laGrand-Chambre, lefquels gagnent 
merveilleuièment à donner des Arrêts fur Ro- 



derniers font fort animez contre les autres 
qui demandent refbrmation de ces abus. Si 
bien que voiia (iijfidium tnter Frtttres y bel- 
lum ïncruetâum. 

La Reine de Suédecft fort méprifée à Fort- . 
tainebleau , & par tout là à l'entour , à caufe de 
ce pauvre Monaldeski , que trois Hommes fu- 
rent une demie heure entière à poignarder , tan- 
dis qu'il crioitôe beugloit effroyablement. On 
dit que s'il eut eu une épee ou un poignard , 
ils n en fuflènt jamais venus à bout , & néan- 
moins il n'a pas làiffé d'avoir fort cruellement 
yingtfept coups de poignard , qui font cinq 



Monsieur, 




plus 
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plus que n'en eut Jules Céfar in medto Sexa- 
/«. C'eft toujours bille pareille à gens de mê- 
me Païs. 

M. de Mçjndejeu, Gouverneur d'Arras , a- 
voit une Femme riche, laquelle s'eft fait répa- 
rer de bien d'avec lui , & s'eft. mife en pro- 
tection du Parlement avec un bon Arrêt, dont 
elle eft garnie ; & nonobftant tout cela, deux 
cens Chevaux , par commandement du Ma- 
t zarin, ont ici enlevé cette pauvre Femme, la- 
' quelle ocoy dans Ton lit , & demi habillée , 
lont mife dans un Carofiè, & l'ont emmenée 
à foa Mari à Arras. H<ec fant deîiria mûri eut h fa- 
çuli ad quod refervati famus a Domina. Je 
rougis de honte de voir tant de malheurs & 
tant de fcélératefler. 

Le 12. de ce mois , psfia ici un Courier 
Tenant d'Efpagne, & allant en Flandres, por- 
ter la nouvelle que la Reine d'Efpagne y eft 
accouchée d'un Fils. Voila un petit Prince 
qui aura quelque jour une belle SuccelEon j 
fi qua fatet ajpera rumpat. Dieu le gardera 
s'il veut de la petite vérole & des dents , fînon 
edttcabitur infpem mttUorttm regnorum. L'Ef- 
pagne en a foit de très grandes réjoui' fiances , 
& tous les prifonniers en ont été mis en li- 
berté. 

Le 13. de ce mois , ont été peridus à la 
Grève deux Criminels , lavoir , le fils & la 
mére, pour vols Èc recelemens : ils étoient 
natifs de Gaillon en Normandie: le filsavoit 
été aux Galères, dont il s'étoit fauvé ; il a été 
pris en un autre vol , qui l'a fait pendre : il 
avoit déjà eu trois fleur-de-lys , & néanmoins 
n'avoit que vingt deux ans. Celui-là eft de 
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1 elpéce de ces gens qui commencent de bon- 
ne heure à faire fortune. Les Normands font 
fujets à cela; fon pére fut pendu l'an pafle > 
Quod cort'is debetur , tandem 6orvis reddi- 
tur. 

La ComteffedeSoiffons, autrement la Man- 
eini , Princefle , Nièce de Son Eminence > 
par ci-devant ( dite la Bectffe ) , eft fort grof- 
îe, elle ne fort point; mais le Roi la va voir, 
& joue avec elle jufqu'à II. heures du foir. 
On dit que fon Mari , Fils du défunt Prince 
Thomas , s'en va être le Favori du Roi > & 
que le Mazarin le porte là. Je penfe que cet 
Homme enfin rcflemblera à Dieu le Pérc , 
dont il eft dit dans la Genefe , tmnia qme- 
tumqttt voiuit fecit. Le Cardinal de Riche- 
lieu mit autrefois ainfi le petit Cinq Mars au- 
près du Roi défunt, ut effet iili ejus Expli- 
eatar ; ce compagnon n'y joua pas bien ion 
Perfonnage, & voulut tromper fon Maître 
qui l'avoit mis là , aufli en devint-il mauvais 
Marchand , & en eût le colet Rouge à Lyon 
l'an 1642.; mais celui-ci n'en fera pas de mê- 
me, il eft attaché à la Fortune & aux intérêts 
du Mazarin , & eft Prince de la Maifon de 
Savoye, même je penfe qu'il en pourrait de- 
venir le Duc , comme le plus prochain Hé- 
ritier, fi celui qui l'eft aujourd'hui venoit à 
mourir fans Enfans, mais ce ferait grand dom- 
mage , car on dit que c'eft un Jâge Prince & 
fort bien inftruit. 

Enfin , la Reine de Suéde s'eft ennuyée à 
Fontainebleau , ella a vu 6c reconnu qu'elle y 
étoit, & méprifée, & haïe , pour les coups 
de poignard qu'elle avoit fait donner à ce pau- 
vre 
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vre malheureux Italien , avec douze mille pif- 
toles, que le Mazarin lui a fait porter d'Ef- 
pagne. le Mizarin [ui a dit que cetoic de l'ar- 
gent qu'on iui prêtoit fur des Bagues qu'elle t 
en Hollande. 

Il y a un gravi deuil à la Cour, pour une 
belle Daroe qui y eft morte en trois jours , 
c'eft Madame de Roquelaure, Sceur du Com- 
te de L'jnde, laquelle laiffe deux Enfans, Fil* 
& Fille. 

Un Jéfuïte , natif de Bourges , nommé le 
Pére Labbe» que je conaois, mais que je n'ai 
point vû il y a long-teras , travaille à conti- 
nuer fie à augmenter , même suffi à corriger 
& à en ôter plufieurs fautes , du Livre du Car- 
dinal Bellarmin , de Scriptoribxs Etcltfta/ltcîf, 
*Ce Livre eft fort utile dans uae Bibliothèque. 
Je crois que ce dernier travail le rendra tout 
autrement meilleur. 

Madame de Roquelaure n'etoit âgée que de 
vinjt ans , & eft morte tertsa die a partit t 
enfuite d'une prile de Vin Eroétiquc , que Va- 
lot lui a donné , dont on crie fort contre lui. 
Je fuis & ferai toute ma vje > Monfieur > Vo 
tre très humble. Sec. 

GUI PATIN. 
De Paris ce 18. de Décembre 1657, 
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LETTRE CXLVII. 

Monsieur, 

Le Roi a été ce matin au Parlement , y 

faire vérifier une Déclaration contre les Janfé- 
niftes, pour les deux Bulles des deux derniers 
. Papes. Elle a été vérifiée avec trois reftric- 
tions , lcfqueiles embarraiïcnc fore les Jéfuites. 
M. Talon , premier Avocat General , y a fort.- ■ 
ment harangué peur les Droits rlu Roi , de 
forte que Mrs les Loyoiites , le Nonce du Pa- 
pe & les Evêques qui fe font ici trouvez , 
font fort mafcontens de cette Harangue , "que. 
tous les honnêtes gens louent S: exaltent 
fort. M. Talon ne craint point tous ces gens- 
là. 

Un laquais , par mégarde, a mis le feu dans, 
une Tour pleine de Poudres à Bourdcaux , 
qui a renverfé la moitié de l'Hôtel de Ville , 
& la moitié du Collège des Jéfuites , & qui 
a tué plus de trois cens perfonnes. 

On imprime les Mémoires de M. de Caftel- 
nati de Mauniffiére., en deux Volumes infolt*. 
II avoir jadis été Ambafïadeur en Angleterre, 
vers le Roi Elisabeth , du tems de Charles 
Neuvième ( M. du Pleffis-Mornay difoit , 
qu'il falloit dire ainfi , & dire la Reine Jaquet- 
te , vù que cette Princeflè méritoit le haut 
de Chauffe. ) 

La mort de M. votre Fils l'aîné, m'atou-- 
ché très fenfiblement : j'en ai très grand re- 
gret à caufe de yous Se de Madcmoifelle Spon , 
& 
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& même à caufe de lui , peut-être que quel- 
que jour , j'euffe eu l'honneur de l'embriffer 
Se de le tenir céans , fi votre deffein eut été 
de le mettre à la Médecine. Je fai bien que 
l'on peut dire de lui , cita raptus tfi ne ma- 
lit ta mtttaret intelleBum, Mais ce n'eft pas 
afiei > ceux qui ont perdu ce qu'ils aiment 
tendrement , ne le recouvrent point par-là. 
Joint que , quodammodo muritur i'.le , qui amit* 
fit fao.'. Je prie le Dieu des gens de bien , 
qu'il vous confole & vous dédommage de cet- 
te fignalée perte, & qu'il envoyeâ Madernoi- 
felle Spon un bon & heureux accouchement» 
de quelque beau Garçon , qui foie plus fort 
que le défunt, que je foupçonne avoir été dé- 
licat , & avoir eu de mauvais poumons , puis qu'il 
eft mort de la forte , en fi peu de tems. S'il 
n'y avoit que vingt-cinq lieues d'ici à Lyon > 
j'irois dire la Vie de Sainte Marguerite , pour 
Mademoifelle Spon , & prendre ma part du 

1 Gâteau de Batême de cet Enfant qui viendra, 
«le !a naiflànce duquel je tâcherais de me ré- 

| jouir avec vous, pour vous conloler de la per- 
te de l'autre: mais cela ne fe pouvant faire , 
il faut attendre quelqu'autrc commodité , par 
laquelle nous puiffions nous embrafier , £^ 
mutuels audire & reddere voces. 

Pour le Livre de JafieSxs je ne l'ai point 1 
& ne m'en foucie guéres, peut-ître qu'il ne 
m'eft pas propre : il étoit un des Etholiers 
de Pompenace , Ôc vivoit du tems de Léon 
Dixième . mais il étoit payé pour croire l'Im- 
mortalité de l'Ame , mieux que fon Maître , 
car il étoit Moine Jacobin : & Pompenace 
étoit 
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ctoit un Laïc libertin) qui n'y croyoit point 
du tout. 

Je vous fupplie de toute mon affèûion de 
tn'affifter dans le deffèin que j'ai pour l'Edition 
du Tbùmts Erœjlus C'cft infailliblement un 
bon Livre , que je ferai bien valoir contre le 
Paraccife de Genève. J'ai grand nombre de 
bons Echoliers , que je mets dins le bon 
chemin , qui me ferviront de Trompetres a I» 
faire débiter. Cette imprefiion de Paracelfc 
nous y fèrvira aufli. 

Votre M. Cohons , Evèque de Nîmes , eft 
un fort dangereux garçon , grand Mazarin , 
qui a befoin d'argent. 

Selefla Medica de M. Vander- Linden , con- 
tiennem quelque chofe de fort bon: & de plus 
ce Livre eft fort bien imprimé. M. de Pri- 
ruerole eft Françoii de Nation , Fils d'un Mi- 
iiiftre de Bourde&ux ; il fait aujourd'hui la Mé- 
decine en Angleterre , mxita Scriffit ex qxi- 
irus pottjfimam laulo errares fofuïaris. Il eft 
tout fraîchement venu un autre Livre de lui 
conîre M. Plempius de Funiément'is Medici- 
n*, où il parle de 1» fréquente Saignée en fa- 
reur des Médecins de Paris. 

Pour votre M. Maiuray, qui eft encore à 
Montpellier , j'ai bien peur qu'il n'amende 
guéres , n'ayant pû profiter ici. Ces Guet- 
pins & Omanois font groffiers & pefans ou- 
tre mcfur«, mentis hebttudine flurimutn la- 
tarant ; il eft bien lourdaut , & n'eft point fa- 
vant. M. Monin du Vivaretz, eft bien plus 
gentil : quand il reviendra de Montpellier , 
cententtt- vous, s'il vou* plaît, de lui faire bon- 
»c gine , & rien davantage, qu'il revienne à 
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Orléans y manger du cotignac. C'eft peut- 
être ce qui lui a fi fort conftipé l'efprit , qu'il 
en eft prefque bête. Il eft de génère eorum 
qui fiunt bebetes & ftvlhli , fecundum Duc- 
irmam Gaienl. Comm. m Hipp. de Naiura 
Humava. 

On a envoyé deux cens mille écus au Roi 
de Suéde, on lui en prépare trois cens mille 
autres, afin qu'il fade Armée, & qu'il con- 
tinue la Guerre en Allemagne. 

On parle ici d'une nouvelle révolte dans le 
Royaume de Naples , où fix mille Bandits ont 
pris leur quartier d'hiver , on leur a promis du 
iecours. M. de Guife s'y en va avec le Che- 
valier Pol , & fept mil hommes qu'on leur mè- 
ne. Je vous baife les mains & fuis tout votre 
Mre b 5 libra. 

„ GUI PATIN. 

De Pans , ce 28. de Décembre 1657. 

LETTRE CXLVIII. 

M ONSIEUR, 

II y avoit ici auprès du Roi un jeune Sei- 
gneur , nommé M. de Marfitlac , fils de M. 
de la Rochefoucaut de Poitou , que le Roi 
voyoit de fort bon œil , & qu'il appelloit quel- 
quefois fon petit favori : le Mazarin en eft en- 
tré en iôupçon & l'a fait envoyer en Poitou. 
Un des Neveux du Mazarin nommé Mancini , 
écolier aux Jéfuites y fut bleflé à la tête le jour 
de Noé'l , ii en a été trépané & eft en grand 
danger. Ce Mazarin en eft fort affligé- C'é- 
Tome 11, P toient 
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toient quatre Ecoliers des Jéfuites qui le ber- 
noient , dont deux le biffèrent cbeoir exprès , 
afin qu'il fut bleffé : ce petit eft le troiûéme 
toére : le fécond eft à la Cour. Le premier eft 
celui qui mourut à Saint Denis , Tan 1652. , 
d'un coup de moufquet qu'il reçût à la por- 
te de St. Antoine. 

Je prends part à votre joye de la naiffance 
d'une fi belle fille , & de Pheureufe délivran- 
ce de Mademoifelle votre femme , je m'en vais 
en boire à leurs fantez&à la votre pareillement 
en bonne Compagnie j aveeduvin d'Aï } dont 
un Financier m'a donné un quarto. C'eft de 
ce même vin que Damitiicus BmuÀius appet- 
loit chez M. de Thou , V'tnttm Dei. 

Vous m'avez averti de la mort du Père Voi- 
fin jadis Jéfuite , & qui a bien fait du bruit en 
là vie avant que de mourir : je m'en vai vous 
raconter une chofe qui eft ici arrivée depuis fix 
jours , qui a bien étonné du monde & qui eft 1 
bien vraye. 

Un homme nommé Boquet natif de Noyon , 
de bonne famille , après avoir été dans les Ar- 
mées & Soluat & Capitaine , a'eft rendu Char- 
treux à Pnris > après fbn Noviciat 1 il y eft fait 
Profez. 1 Un an après fe Jrofèffion > il fait con- 
noiffance avec un Crfévre > qui lui aporte des j 
bagues & des diamans dediverfes façons , dont 
jl témoigne être curieux , lui difant qu'il veut ' 
les faire acheter à un fien frère , qui eft fort 
riche & qui va fe marier. Le pauvre Orfèvre 
croit ce que le Moine lui dit , & lui laiffe fes 
Bijoux. Dès le lendemain , tandis que l'on di- 
foit Vêpres , îe galant de Moine s'enfuit , & [ 
l'en ne lait point ce qu'il eft devenu. Ce pau- ! 

vre 
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vre Orfèvre pefte bien contre le Moine , & 
ne fait à qui s'en prendre , on ne lait qu'une 
chofe d'j lui , c'elt qu'il a été chercher M. 
Drelincourt en fa maifon , où il Ta entretenu 
de faire ion abjuration à Charenion : il lui a con- 
feillé d'aller faire Ion abjuration plus loin , fins 
pourtant favoir que ce fût un voleur * qui pou- 
voir être attrape par l'Orphévre. Ce Voieur 
eft Neveu du Prieur des Chartreux de Noyon , 
il fortit durant Vêpres avec d'autres qui lui 
avoieot amené un Carotïc à la porte des Char- 
treux > dans lequel il Ce mit apparemment avec 
quelque habit que ces gens-là lui avoient ap- 
porté j car il a hifle dans fa cellule fon habit 
de Moine : ce qu'il a emporte à divers Mar- 
chands vaut plus de douze mille livres. 

Mr. de Longueville eft parti d'ici , pour s'en 
aller à Roiien y faire vérifier l'Edit de la révo- 
cation des Nobles depuis l'an 1610. , dont on 
croit qu'il y aura bien du bruit dans la Provin- 
ce , d autant que les autres Nobles qui auront 
acheté des Lettres de Noblefle fous le» aiitres 
Rois précédais , favoir Henri quatre , Henri 
troifiémc , Charles neuvième , Henri fécond 
& François premier , pourront auiîi bien par 
après être révoquez , pour la décharge de la 
Province , laquelle eft merveilleufement char- 
gée de Tailles, encore plus que les 'autres , ôc 
fort pleine de tels Nobles, qui n'en ont ache- 
té les Lettres que pour s'exempter defdites Tail- 
le». 

Le pedt Mancini Neveu de fon Eminencei 
eft mort de £ès consultions , avec fa tête cat 
fée , le f . de Janvier â fis heures du foir. Le 
trépan n'a de rien ièrviSc on n'en a rien tire. 'Le : 
P 3 Ma- 
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îvlaitrin en a gourmandé Valot , & le Chi- 
rurgien qui l'a appliqué .- on die que le Maza- 
, rin eft tout épôuventé de cette raorr : cela fit 
réfoudre le Roi avec fon Eminence de s'en al- 
ler crier le Roi boit au bois de Vincennes , pour 
confoler ce grand génie d'une perte G ftnfible , 
Tttmpi omxii ordo exercet hiflrumum , Çcrrta- 
littm Grex > Rex M Sacerdei , Plcbs , Eques. 
Le Mazarin avoit envie de foire venir un Cha- 
peau de Cardinal pour ce petit Neveu , de 
Rome a & il avoit envie de lui donner des Ab- 
bayes pour un million de revenu } ce qu'un pe- 
tit Italien eût dévoré tout feul , pourra fervir 
à dix François tant bons que mauvais : on dit 
mêmequ'il le deftinoit a être fon Succefleurau 
Miniftérc ; maïs la corde en eft rompuëjîc fuit 
in faits. Les Italiens viennent ici gueux & 
maigres . pour s'engraifler. Dureras de la Rei- 
ne Catherine de Médias , il vint à Paris un 
certain Italien nommé Sardini , qui y devint 

}>ar daces fit impôts fort gras & fort riche. M. 
e Chancellier de l'Hôpital voyant cette belle for- 
tune , fit ces deux vers fur ce Sardini , dont j'ai 
connu le fils en cette Ville * il demeurojt en 
l'Hôtel deSoifions , en faifaot allufion aux Sar- 
dines qui font de petits Poiffons. 

Sard'tnii fuertnt qui nunc funt grandi* Cctc t 
Sic dit halicts GaSia Pifeicuhs. 

Les Députez, du Parlement continuent de s'af- 
fembler trois fois la femaine , afin de réformer 
beaucoup d'abus , qui fe font gliffez dans le Pa- 
lais , cela ira au détriment des Confeillérs de la 
Grand Chambre , de leurs Clercs, quifefbnt' 
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appellcr leurs Secrétaires , des Greffiers, qui 
iont de grands Larrons , & des Procureurs qui 
ne valent guéres mieux. Tout cela ne fe fait 
qu'en vertu & en conieqiïence de la remon- 
trance iërieufe & févére que M. Talon Avo- 
cat Général fit à tout le Parlement , en fa der- 
nière Mercuriale: on dit que tous les articles 
de réformation feont imprimez dès que tout 
fera achevé. & que cela abrégera fort les Pro: 
ces , en ôtant les parlers lbmmaires , 6c les 
Arrêts fur Requêtes, quiétoicune tyrannie & 
le plus grand gain de ra plupart des Confeillers 
de la Grand-Chambre , qui abufoient par là 
de leur autorité. Voici fix Vers que je vous 
envoyé qui courent ici fur la mort du petit 
Mancini, Neveu de fonEminence, berné dans 
les Jefuites le jour de Noël, 

Quand Dieu nous veut faire favo'r 

Seerettement notre devoir. 

Les Enfans ont part au miflére \ \ 

A'infi des Marmots fans aveu, 

Ont berné votre Minijîére , 

En la perfonne du Neveu. 

Le Pape efl: fort en colère contre le Car- 
dinal Mazarin , de ce qu'il a empêché qu'on 
ne faiTe la Paix générale; il a dit au Cardinal 
Antoine qu'il veut qu'il opte du grand Ca- 
merlingat ou de la Charge de grand Aumônier 
de France , d'autres y ajoutent l'Archevêché 
de Reims, dont je m'étonne, d'autant qu'à 
Rome même : Çardinalis efl beflia capax £3? 
vorax omnium beneficiorum ; d'autres y met- 
tent devant ces mots Çardinalis efl animal 
P 3 rubrttm , 
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ruirum^ calïtdam ac vtrfutxm , m alignai» , 
frattdhleuîum &e. Quoi qu'il en foie, le< 
Cardinaux 1 prétendent être difpenfez par leur 
Saint Pére de tenir & de pofféder plufieurs 
Bénéfices , pourvu qu'ils foient bons & gras , 
tels que font Abbayes, Evêchez. & Archevê- 
chez. Le Cardinal dejoyeufe en «voit ainfî 
pluiîeurs, il é toit Archevêque deTouloulè, de 
» Rouen , &c. Et comme un jour un Moine 
eût prêché en f* préfence contre ceux qui pof- 
fédoient plufieurs Bénéfices , le Cardinal ralla 
trouver en fa Chambre, & lui dit : Si c'eft 
pour moi , que vous avez prêché contre la 
pluralité des Bénéfices , je vous avertis que 



tic fur le champ , à bien faire il ne faut point 
de difpenfe. Voila un Cardinal bien payé d'un 
Moine. 

Le Pape a refufé les Bulles de l'Evêque de 
Frejus pour TJndodei , ôt n*a pas voulu don- 
ner la diipenfe reqtrifê à la Sœur du Mazarin 
pour de fimpl» qu'elle eft Religieirtè d'Italie , 
venir en France, y -être AbbefTe de Poiffy en 
la p'acs du Cardinal <le Retz. 

' Le i<. de ce mois au matin a été rendu au 
Parlement un Arrêt de la Cour fort foïemnel , 
parries ouïes, à la Requête des fix Corps des 
Marchands, par lequel la Loterie a été abatue 
& renverfée. Il eft mort auffi un gros & fa- 
meux Partiten, nommé Forcoal , qui étoit un 
Sevenot qui vint à Paris autrefois avec des 
Sabots , qui depuis fut Rat de Cave , & enfin 
Parthan , Banqueroutier , Larron , Brigand > 
&c. Ton a fcetlé chez lui de la part du Confëil 
des Finances , &c au nom pareillement d'une 




■infinité de Créanciers. 



Quand 
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Quand on cft venu pour enterrer dans S. 
Nicolas M.Forcoal, des Dames de qualité ont 
crié dans l'Egliië contre le Curé de ce qu'il 
enterrait en Terre Sainte , un méchant hom- 
me, vilain Banqueroutier , qui emportent plus 
de fix millions à Tes Créanciers , mais on n'a 
pas laiffé de l'enterrer , car la terre bénite de 
nos Eglifes reçoit dans Ion fein tout ce qu'on 
lui porte , pourvu qu'il y ait à gagner. Pale 
& me amtt. Tuus are & libra. 

GUIDO PATINUS. 
De Paris, le 18. de Janvier 1658. 

LETTRE CXLIX. 
Monsieur, 

Le 19. de Janvier, mourut ici un fort hon- 
nête homme , nommé M. Molé de lu&nvï- 
gné, Préiident aux Enquêtes: Il cft fort re* 
gretté de fes amis. Un fripon d'Apothicaire, 
nommé Lardier, l'a traité long tems lui tout 
feul , lui promettant guérifon , & le malade avoit 
grande croyance en lui} le mal augmenté Va- 
lot y eft venu , qui l'a achevé: n»n abfque du- 
fibus ûliquoi vint Emetici , fer quas deirufit 
ad orcum, miferunt& Ktm'is credulum S/tntf 
torem. Tout le monde en gronde ici , on en 
crie tout haut dans le Palais ; mais celt ne le 
fera pas revenir : grande pectatum ipfe pecca- 
vit , de s'être fié à un Apothicaire , fot Se 
étourdi, & un Charlatan fort ignorant: Ne- 
crjfe eft btrejts effe , ut probentur boni, 
M. Cramoifi , qui eft le Roi de la rue d; 

P4 S. 
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f>- jaques parmi les Libraires , a fait banque- 
route pour plus de 300. mille livres. Cette 
nouvelle me furprend merveilleufement , & 
m'étonne fi fort, que je ne fij plus a qui me 
fier de ces Marchands Négociani. Je ne fài 
comment cela peut Être arrivé s mais je ne 
doute pas que cet homme, quia tant imprimé 
de Livres par le con&il des Jefuites, n'ait des 
Magafihs tout pleins de méchante raarchandi- 
fê & dont le débit n'a rien valu. Voila un 
grand malheur fur la Librairie : & néanmoins 
je ne penfe pas que les Carabins du Pére Igna- 
ce s'en mettent fort en peine, car ces gens- 
là, quelque crédit en argent qu'ils ayent, ne 



ment le vieux Proverbe. Primo mihi,fecun~ 
do Mtchtnd, Tous nos Libraires de la rue S. 
Jaques font ici fort morfondus i mais voila un 
coup qui les mortifiera encore bien autrement , 
& qui diminuera bien fort le peu de crédit 
qu'ils avoient. Le Mazarin a fait difgracicr un 
premier Valet de Chambre , nommé Chama- 
rante, qui avoir quelque parc auxfccrctr.es in- 
clinations que le Roi a eues pour une des Fil- 
les de la Reine laquelle eft fort belle, nom- 
mée Mademoiselle d'Argencour , Fille du Gou- 
verneur de Narbonne. Lejefuite, Confefleur 
du Roi, lui a remontré que ces débauches des 
Princes avoient provoqué l'ire de Dieu , & 
que leurs Etats en avoient été ruinez. Vous 
ne doutez pas que le bon Roi David n'y a 
pas été oublié , mais qu'on ne lui a pas dit le 
bon mot de S. Ambroife : Petcavit quod fo- 



ient Reges : Pœmtent 'tam egit , qn«d non fa~ 
ienS Reg<s , tfe. 



font bons 
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II eft arrivé de Lion un Courier à la Cour 
qui a apporté certaines nouvelles de la morr 
de M. de Candale. Si cette nouvelle elt vraye, 
voila un Tyran mort , & une grande Maifon 
ruinée, éteinte & fondue : Voila ce que le 
vieux d'Efpernon a gagné à ruiner la Francp 
pour bâtir fa Fortune ôc agrandir fa Maifoa 
dans les bonnes grâces de Henri III. 

De mutt fxafiiis nottgaudet ter tins bores. 

Son Grand-Pére a été un grand Tyran , & 
néanmoins toujours aux bonnes grâces des Je- 
fuites : fon Fils qui eft le Duc d'Efpernon d'au- 
jourd'hui a caufé des defordres horribles dans 
la Guienne, Se vit avec beaucoup de defôrdre 
dans fà maiion , où tandis que là Femme ne lui 
eft de rien , il entretient devant elle deux Sœurs 
& leur Tante avec autant d'impudence que 
d'impunité. Son Fils, qui mourut à Lyon le 
Dimanche 27. de Janvier àfeptheures dufoir» 
étoit le meilleur des trois r ou au moins le moins 
méchant i mais il étoit encore jeune, & peut-être 

rDieu ayant pitié de fon ame l'a retiré plù- 
de ce monde, de peur qu'il n'y empirât, 
comme font la plupart des autres. Vous la- 
vez, mieux que moi l'Ecriture Sainte : Je ne 
lairai point de la citer » puis que je fuis en 
traindeThéologi(èr:0'xi raptus eft, m maliti» 
mutaret inteSeélum. Néanmoins il fit mal- 
heureufement maflàcrer il y a deux ans le pau- 
vre Chevalier de Maurevers , dont je fang » 
crié vengeance au Ciel. 

Le 29- Janvier arrivèrent en cette Ville qua- 
tre choies étranges. Un Gentilhomme TW 
*~ ' P J louJâir» 
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loufain priibnnier dans le Fort-l'Evêque, s'em- 
poifonna avec du fubliraé qu'il avoït acheté 
& apporté d'Avignon. La maïlbn d'un Epi- 
cier tue brûlée au bout du Pont S. Miche] , où 
il y a grande perte & entr'aut-res pour dix 
mille livres de fucre. Les Bateaux de la Grè- 
ve furent entraînez) par les glaçons où tout 
Je monde cour-oit, tandis que rut pendu à la 
Grève un Libraire Relieur d'auprès du Collè- 
ge de Lizieux * nommé le Moine , que je ne 
connus jamais , pour plufieurs vols qu'il avoic 
commis : Il a avoué dans fon teftament de 
mort, qu'il en avoi: fait une' infinité avec un 
jeune -homme nommé Cramoifi, que l'on dit 
ctre un fripon , & qui a bien fait de le fauver : 
c'eft un des Fils du jeune Frère du grand Cra- 
moifi. Voila double malheur pour une même 
femaine for cette Famille de M. Cramoifi, qui 
a tant imprimé de Livres en fa vie pour le 
Troupeau du Pére Ignace , fans les autres de 
•différente nature. 1 
On parle fort ici de la gangrène dans les fiè- 
vres continues , lefquelles ne durent guéres: 
elles étouffent les malades en trois jours. Sunt 
carfi Hiberni > quorum mttigmtai adattgetur fer 
întpedham tranfftrnUmem a frigore ambienti. 
Chofe remarquable eft arrivée au Parlement, 
c'eft que M. Molé de Champlaitreux , Préfi- 
dent A Mortier, FilsdudéfuntGardedesSceaux 
Molé > a voulu faire recevoir dans le Parle- 
ment un fien beau-frére pour Confeiller , j'ea- 
tens Frère de fa Femme. Il a été refufé tout 
i plat, fous ombre que fon Pe're étoit Parti- 
ra 6c Mahotier: il s'appellott Garnier, étoit 
Tvéforier des Parties Caiuellcs, &c. siï 
; : i*- ' t mi 
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M. Cramoiti l'aîné demeure, & fon Frère 
Gabriel s'eft enfui. Quelques-uns diient qu'il 
eft en la Maiibn Profeffe dei Pères de la So- 
ciété» ruë Saint Antoine: on dit que la ban- 
queroute eft de quatre cent mille livres. Peut- 
être que l'Efcobar y trouvera quelque remède. 

L'aîné que j'ai toujours trouvé fort honnête 
homme & fort raifonnable, en fortira néan- 
moins, par le grand crédit qu'il a chez M. le 
Chancelier , chez M. le Lieutenant Civil & 
les autres Grands , y étant particulièrement ai- 
dé comme il fera du crédit des bons Pérès de 
la Société. Je vous baife les mains Se à Ma- 
demoifelle Spon , & je fuis de tonte mon af- 
■feftion, Monfieur, Votre très humble , Sec. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce y. de Février 1*58. 

LETTRE CL. 

M ONSIEUR, 

Le Pape & le Mazarin s'entredemandent & 
s'entrerefufent plufieurs chofes , à cauiê defquet- 
les ils pourront bien a la fin rompre enfemble. 

Le poignardeur de la Reine de Suéde s'ap- 
pelle Seatinclli : le Pape lui a mandé qu'il ait 
À l'aller trouver a Rome pour lui rendre comp- 
te de cet attentat , dont il k gardera bien ; il 
a quitté la Reine de Suéde ; mais on ne fait 
pas encoie ce qu'il eft devenu. Ce feroit un 
beau nr.racle û le Pape reffufeitoit ce pauvre 
poignardé Monadelski , & qu'il ne parut aucu- 
ne cicaxrica de coups de poignard à fa gorge. 
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Les Jefuites ont fait une réponfe aux dix-huit 
Lettres de Port-Royal , dans laquelle ils dé- 
fendent leur morale prétendue. Les Curez de 
Paris fe font affemblez , 6c en ont demandé 
juftice & à la Sorbonne & au Parlement : 
comme l'affaire s'avançoir, le Roi qui eft tout 
bon, & qui veut que la Paix foit partout, a 
envoyé quérir ces Curez, & leur a fait défera 
«Ve de pourfuivre, & par li vous jugerez quel 
■crédit ont ces bons Pérès , nonobftant quoi les 
Curez ne laiftent point de gronder & pour- 
fuivent encore au Parlement. La Reine de 
Suéde eft toujours à Fontainebleau , où elle 
paffe fort mal fon tems : elle voudroit bien ve- 
nir ici pour y voir les Bals & Balets , Se la ■ 
Foire S. Germain. Le Mazarin a envoyé qué- 
rir les Curez & le*ur a permis de pourfuivre la 
cenfure des Jefuites in foro EcdefiaftUo , mais 
non pas au Parlement : ce qu'ils lui ont 
promis : en vertu de quoi ils pourfuivent main- 
tenant la Cenfure en Sorbonne , & pour ce- 
qu'ils lui ont promis de ne rien pourfuivre 
au Parlement , il leur a accordé une petite 

S race pour M. du Hamel Curé de Saint 
dedencj que l'on vouloit envoyer à Quiii- 
percorentin en Baffe-Bretagne, qu il ne boug&- 
ra de chez fon Pére en Gaftinois, qu'il ne fe 
fera point tant iûivra par les pauvres gens , 
qu'il ne fera plus d'aumônes, êtc. on lui dé- 
fend d'être homme de bien. 0 mores, S t empara ! 
Nous avons ici la Foire de S. Germain , où 
il y a plufieurs Boutiques de Libraires fore 
bien garnies , & entr'autres celle du Sr. Dubuif- 
fon qui eft venu de Montpellier, auffi glo- 
rieux que jamais: c'eft peut-être l'air du Pats 
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d'où il vient. J'ai recouvré un Bravus Pttri- 
panas de mtdicamentorum deleétu , quiir'eft 
pas mauvais» c'eft celui qui a travaille furies 
Pronoftiquës d'Hippocrate. 

N'avez- vous jamais vû un Livre in quarto, 
imprimé à Ausbourg l'an iïô?. de Lucas Sten- 
giius , intitulé ApologU adverfùs Stibii Spon- 
giam ? fcrY. Ce Livre eft bon , & mériteroit 
d'être imprimé, il pourrait fervir au Public: 
il y avoit de bonnes gens dès ce tems-là & de 
méchantes aufli. Si Guenaur avoit vû ce Li- 
vre, il ferait bien empêché d'y répondre, il 
faut que je tâche de le faire imprimer à quel- 
qu'un de nos Libraires, ut fadam mediùnam 
najiris irtfip'tentibm. 

On parle ici fort diverfêment de la mort de 
M. de Candale. Les uns difent qu'il eft mort 
de la peur qu'il a eu d'être tué par les gens 
que le Comte de Maurevers , & le Comte de 
S. Martin fon Fils, avoient mis fur les che- 
mins pour vanger la mort du Chevalier de 
Maurevers fon Frère: les autres difent , qu'il a 
été empoifônné lui huitième, & que les fepe 
autres en font morts. D'autres difent qu'il eft 
mort tout gangrené & tout pourri d'une vieil- 
le chaudepiffe fupprimee. Quoi qu'il en foir , 
perfonne ne le plaint , ni n'en blâme les Mé- 
decins qui l'ont traité à Lyon de fi fièvre con- 
tinue avee laquelle il a paffé & pénétré le 
guichet > & s'en eft allé au pais , où vont les 
grands Scjgnçurs , qui meurent fans payer leurs 
dettes, qulMaifle fort grandes a ce qu'on dit. 

Les Chartreux ont fait rechercher fort lôi- 
gneufement leur Moine Boquet, & ont penle 
ftltraper : même ils difent qu'ils l'attraperont 
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& le feront pendre ; zeftce font paroles de Moi- 
nes. Je fuis bien fâché de la mort du -pauvre 
M. Muûiier de Gènes : & il y a long-tems 
que je m'en défiois , vû qu'il y a un an entier 
que je n'avois reçu de lui aucune Lettre , 
\qxiefcat in finu Abrah*. 

L'Evêque d'Oléron eft mort . Voila Frairie 
pour celui qui tire profit de telles collations. 

Vendit Alextnder , Mtjfas , Altaria , Çbriftxnt , 
Emerat iile prius , vendere jure piteft. 

Le Prince de Condé a obtenu dans laFkn- 
dre les meilleur* Quartiers d'Hiver pour fes 
Troupes. Le Brabant lui a été accorde , où 
il a envoyé fes Régimens , qui y ont tant fait 
d'infolences. qu'enfin le Païs & les Paiiàni fe 
font iôûlevez contr'eux, & en ont pris les ar- 
mes: mais ils n'ont pas été les plus forts. Nos 
Gens s'en font rendus les Maître* , fle en ont 
bien tué. Si bien que tout le Païs en eftdé- 
folé j d'autant qu'ils y vivent à diferétion , & 
fans diferétion. Jugez ù ces gens-là béniffcnt 
la guérifon du Prince de Condé , & s'ils en- 
voyèrent des préièns à Guenaut , pour lui a- 
voir rendu quelque fervice en fa maladie. 

Les Curez continuent toujours contre les 
Jéfuites, & même au Parlement, quoi que le 
Procureur Général M. Fouquet , idemqtie J'um- 
mus terarii prxfeltui , foit le bon fie féal Ami 
des Carabins du Pére Ignace , fie qu'il cache 
& retienne leur Requête. 

Le froid a été fi grand & fi rude en Hol- 
lande , qu'il en eft mort beaucoup de monde 
La 
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en chemin , dans les priions & par tout ail- 
leurs 

Il y a ici grand defordre potir les eaux. La 
Rivière cft tellementgrofiïe, que tout le moa- 
de a peur d'être fubmergé : elle eft auffi gran- 
de que jamais ; mais elle eft vingt fois plus ra- 
pide qu'elle ne fut en l'an U$j. , en ce ml- 
me mois de Février. On ne voit paffer fur 
la Rivière que bois, paille , paillaiïes & lit* , 
qui font des marques qu'elle a puiffamment 
fait des ravages psr où elle a paifé en veaant 
i Paris. Il n'eft pas jufqu'à la petite Rivie're 
de Biévre , Bi&ara vulgo Riviçre de Gentilii , 
ou des Gobelins , qui n'ait fait rage dans le 
Fauxbourg St. Marceau , où elle a bien noyé 
du monde , & abattu des maifons. La Grè- 
ve eft fi plein* d'eau , que l'on n'en approche 
que par Bateau , toutes les rues prochaines en 
regorgent. 

La Reine de Suéde cft arrivée , elle eft lo- 
gée au Palais Mazarin, elle a vû le Balet & 
la Comédie à l'Hôtel de Bourgogne , où elle 
doit retourner demain avec la Reine , Made- 
moifelle, &c. 

Les eaux font fi greffes , qu'elles paflênt 
les marques du débordement de Tannée Itfj-j. 
Je fuis de toute mon arae , Monfieur , Vôtre 
très-humble , &c. 

GUI PATIN, 
De Paris, ce 26.de Février 1658. 
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LETTRE CLI. 

MONSIEUR MON BON ET 
CHER AMI, 

La Rivière eft ici tellement accrue , que l'on 
ne va que par Bateaux dans la moitié de lit 
Ville. Elle a fait d'étranges ravages a Rouen. 
Cromwel a cafle le Parlement d Angleterre , 
dans lequel il ne s'eft pas trouvé fi abfolu qu'il 
penfoit, & en a fait autant au Régiment de 
fes Gardes * qui ne lui a pas voulu obéir. H 
n'eft donc pas' encore le Maître de tout le 
Monde. 

M. de Bellebrune, Gouverneur de Hefdin» 
eft ici mort en quatre jours , entre les mains 
des Médicaftxes de la Cour. Son Gouverne- 
ment fut auffi-tôt donné au Comte de Morei 
jeune Gentilhomme, de fort bonne grâce. Se 
qui eft fort dans les intérêt! du Mazarin , 
moyenant quarante mille écus , qu'il a donnez 
à la Veuve pour recompenië ; il eft auffi-tôt 

!arti pour en aller prendre ponefïïon; mais le 
.ïeutenant qui eft dedans » ne lui a pas vou- 
lu ouvrir les Portes: il demande une groflè 
récompenfe , autrement qu'il fait bien ce qu'il 
a t faire. L'Efpagnol lui offre cent mille ecus 
s'il veut lui rendre la Ville. Le Comte de 
Moret eft à Montreuil , à cinq lieues de Het 
din , où il attend le progrès de fon affaire & 
les ordres de la Cour. J'ai vû Guenaut par la 
Ville . U n'eft que pâle & défait. 

LepEemieftde Mars, entre minuit & une. 
heure, une bonne partie du Pont-Marie, qui 
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ts dans rifle de Notre-Dame , eft ehû dans 
la Rivière, avecenviron 50. Perfonnes : quel- 
ques-uns pourtant en difent moins. Cela efl 
arrivé , tandis que le Roi , la Reine de Suéde , 
& la plupart de la. Cour étoient tu Bal & 
Balet , chez M. de la Bafiniére , Tréfôrier de 
l'/îpargne. Ce font deux Arches dudit Ponc 
du côté de l'IUc, qui Je font enfoncées , qui 
fcûrenoient vingt-deux Maifons, onie de cha- 
que côtéj qui font chûtes dam l'Eau. Lesdé- 
bordemens de l'eau ont fait d'étranges rava- 
ges à Compiégne, à la Fere , à Amiens , Scï 
notre pauvre Ville de Beauvais, laquellea pen- 
fé être fubmergée, & n'y a eu que trois rues 
qui n'ont point été" inondées , pareil malheur 
eft arrivé à Tioyes, & en beaucoup d'autres 
endroits. 

On ne (âuroit chaïïèr d'ici la Reine de Suède, 
elle admire Paris & toutes les raretez de la Ville , 
mais elle a dit au Roi , qu'elle a bien envie de pro- 
fiter tout ce Carême prochain , des Sermons 
du Père le Bouts Angevin , jadis Prêtre de 
l'Oratoire , qui doit prêcher le Carême pro- 
chain à St. Germ;ùn 1 Auxerrois, notre Paroit- 
Jê près du Louvre. Il étoit jadis Janfénifte, 
fed tandem Ham» faâus eft , Ht adipifeatur 
Epjcopatum. 

Je n'avois par ci-devant pour voifin & bon 
ami depuis 30. ans , qu'un Confèiller de la 
Cour, nommé M- Miron. J'ai toujours été 
Médecin delà Famille, depuis Tan 1628. j'ai 
maintenant un Prélîdent , il eft reçu Prcfîdent 
en la Cirîquiéme des Enquêtes tout fraîche- 
ment, cela ne lui coûte que fix-vinge mille 
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écus. C'eft de la vanité du Siècle & du Pa- 
lais, & de la fumée d'honneur. Feu M. fon v 
Pére avoit autrefois été Préûdent aux Requê- 
tes, & depuis il fut Prévôt des Marchands , 
Ambaflàdeur en Suiffe , Confeiller d'Etat Or- 
dinaire, Se enfin Intendant de Juftice, eh Lan- 
guedoc par deux diverfes fois , fit mourut ici 
l'an 1642. d'une inflammation de poumon » 
âgé de 7j. ans, homme de bien, d'honneur 
& de grand mérite. Celui d'aujourd'hui eft 
ion dernier Fils âgé de 32,. ans. 

La révolte, ou au moins la defobéïflance 
du Lieutenant de Hefdin , continue. Il de- 
mande d'une part, & le Maréchal d'Hoquin- 
court de l'autre, chacun deux cens mille li- 
vres. L'Efpagnol d'ailleurs demande auffi à 
traiter avec eux pour leur Ville, ôcleur offre 
deux millions argent comptant. Si les autres 
Gouverneurs des Places frontières vouloient 
faire la même chofe , il faudrait bien de l'ar- 
gent pour les afïouvir. 

La Reine de Suéde a tant fait, qu'enfin el- 
le s'efl fait donner de l'argent par le Mnxarin, 
fie en récompenfe , elle 1 promis de partir bien- 
tôt, Se de s'en aller en Avignon. Le Chapi- 
tre de Notre - Dame de Paris a Député le 
Doyen de Notre-Dame, fie quelques Chanoi- 
nes, pour aller trouver le Cardinal Mazarin, 
fur quelqu'affaire qui les touchoit ; ils en ont 
traité & accordé avec lui ; mais éntr'autres dif- 
cours il leur a dit i que le Cardinal de Retz 
étoit a Bruxelles déguifé, où il fè fait appel- 
ler M.'du Mefiiii, où , fous ombre "He travail- 
ler i la converCon du Roi d'Angleterre > il 
traite avec les Ennemis de l'Etat » le Prince 
de 
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de Condé , & les Efpagflols , & leur a dit , 
afin d'être crû , que cela cft auflî vrai , qu'il 
eft vrai qu'il eft Chrétien , & comme fi cette 
première preuve n'étoit pas bien vraye : il a 
encore ajouté, & comme il a'y a qu'un Dieu: 
pur moi je ne doute, ni de l'un, ni de l'au- 
tre, mais je doute fort que le Cardinal de Retz 
foit à Bruxelles: le Mémoire qu'on en a don- - 
né au Maiarin , peut être faux en matière Po- 
litique, la plûpart des nouvelles font luipectes 
ou fàuflès , 6c ne leur importe , j'entens de 
ces Meilleurs, qui rerunt pttiuntttr , vrai ou 
faux, pourvu que les bruits qui courent , leur 
puiflènt être utiles , & fervir a quelque chofe. 
Auffi les nouvelles , que le Gaxettier débite , 
viennent-elles bien plutôt du Cabinet , que des 
Provinces étrangères. Aufli , eft-ce leur de- 
?ife, nifi utile eft quod feceris , frujîra nite- 
r'ts , cum laktr m damnts eft , creftit mtrtalis 
egefta-s. Ces gens-là difent tous les jours , 
en fe boutonnant !e matin , nibil moror Offi- 
eiutn qtttd me gravât » & comme difoit Né- 
ron à fon Tigellinus , demus opérant ne quis 
qu'ut habeat , ils voudraient tenir le dernier 
ecu <ie leurs fujers. 

Feu M. Moreau de bonne & heureufe mé- 
moire, avoit beaucoup de chofes dans fon étu- 
de, pour enrichir une belle Edition de Cclfe, 
& même m'avoit chargé d'écrire à M. Van- 
der-Linden, qu'il lui offrait tout ce qu'il en 
avoit , & l'eut infailliblement fait : mais (à 
maladie étant furvenuë. là-deflus , & la mort 
ayant fuccédé, M. Vandcr-Lïnden n'en a pû 
tirer aucun fecours, tout cela eft demeuré aux 
Libraires, qui l'ont envahie & enlevée; & 

.. puis-- - 
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puis après ce!a a paiïe à M. Fouquet , Pro- 
cureur Général, qui pour dix mille livres a eu 
tout ce qui appartenoit à la Médecine , & ce- 
la demeure cache chez lui) en pofle(£ion feu- 
lement d'un Jéfuite , qui eft un peu fon Pa- 
rent, qui en a la clef, & où perfcnne n'en- 
tre que lui. 

Le Pape eft fort mal content du Cardinal 
Mazarin, qui employé l'argent de la France à 
faire venir les Turcs en Hongrie, & à foute- 
nir les Ennemis de la Religion Catholique. 
Tels for^Cromwel&leRoideSuéde, furquoi 
l'on dit que le Pape veut envoyer un Bref aux 
Evêques de France, pour les difpenfcr de payer 
de l'argent au Mazarin , puis qu'il l'employé 
fi mal a propos. 

On commence ici l'Hiftoire des Cardinaux 
qui ont été éminens en Sainteté : on l'impri- 
me lux dépens de l'Auteur , qui eft M. Donî 
d'Artichi, aujourd'hui Evêque d'Autun , jadis 
Evêque de Riez. 11 étoit auparavant Frère 
Minime de Qrdine Fraxcifci de Paula. Le 
Cardinal de Richelieu ne fera pas dans ce Li- 
vre , d'autant qu'il a fait couper la tête eu 
Grève l'an 1632 , au Maréchal de Marillac, 
qui étoit Oncle de cet Auteur. 

II y a ici un certain Gafcon du Mont de 
Moreau, nommé MarcaiTus , qui faifoit l'an 
j 6ij. le troifiéme au Collège de Boucourt , 

2ui depuis si été Précepteur d'un Neveu du 
Cardinal de Richelieu , nommé le Pont de 
Courlay , Frère de Madame d'Efguillon , au- 
trement la Combalet, & Pére putatif des trois 
frères neveux , qui font aujourd'hui nommez 
Duc, Marquis & Abbé de Richelieu. Envi- 
ron 
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ron l'an 1*27. ce Marcaiïus manqua d'etru 
pendu , pour plufieurs vols qu'il avoit faits. 
( Ces Gafcons font merveilieufement friands d'ar- 
gent ) & l'eût été, lins le fecours & le crédit 
qu'il eût du côté de la Dame de Combalet. 
Cet Homme n'ayant d'autre choie à Élire , a 
compolc une oire Grecque en 3. Volumes 
in folio, dont le premier eft imprimé ; mais 
les deux autres demeurent là, fuia mn babem 
Uaminem , nul Libraire ne les veut imprimer 
fàns argent: il a recours à M. le Chancelier, 
& a fait un Poème François , où il introduit 
l'Hiitoire Grecque, laquelle implore le fecours 
de ce Magiftrat, afin qu'il ftffe imprimer ces 
deux autres Volumes. C'eft ce même Mar- 
caiïus .qui a fait ,dcs Commentaires fur Ron- 
fard. 

La Reine de Suéde , avant que de fortir de Pa-< 
ns, a voulu voir l'Académie des beaux EfpritSj 
& y a honnoré de fa préfence une de leurs 
Aflémblées. Elle a témoigné avoir grand re- 
gret de quitter Paris» 6c a dit qu'elle s'éton- 
nait de ce que le Roi avoit eu envie de mal- 
traiter une fi belle Ville , vû que le Peuple y 
eft fi bon, & qu'il y a tant d honnêtes gens, 
& tant de Savais. Elle eft partie malcontcn- 
te de la Reine , ayant apris qu'elle avoit dit, 
que fi la Reine de Suéde ne s'en alloit , elle 
foi tiroit du Louvre : elle lui a dit adieu avec 
quelque efprit de braverie , & a obtenu du Ma- 
larin deux cens mille livres. 

Les nouvelles de Sedan nous apprennent la 
mort du bon homme, M. Pierre du Moulin, 
il avoit 90. ans, il étoit né l'an içfiB. 

La révolte du Lieutenant & du Major de 
Hef- 
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Heidin continue, on ne veut point leur ac- 
corder ce qu'ils demandent , & eux en récom- 
penfe menacent & épouvantent de deçà : on 
« peur qu'ils ne Ce donnent * ou plutôt qu'ils 
ne le vendent aux Efpagnols» qui voudraient 
bien rentrer dans cette Ville. On y a renvoya 
pour une féconde fois , un nommé Carlicr , 
Commis de M. le Tellier , Secrétaire d'Etat» 
mais on croit qu'il ne fera rien , fi l'on n'en- 
voyé à ce Lieutenant, nommé la Rivière, les 
Provifions du Gouvernement de Hefdin. 

La Reine de Suéde forçant de Paris , ou 
au moins voyant qu'elle avoit à en lortir , a 
dit qu'elle n avoit jamais eu tant de peine à fe 
refoudre de quitter fon Royaume , que de for- 
tir de Paris cette dernière fois. Je fuis de 
toute mon affe&ion, Monfieur , Votre trè*- 
humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 22. Mars 1657. 

LETTRE CLIL 

M ONSIEUR, 

On fait ici des Afiemblées de Ville , pour 
délibérer & trouver quelque moyen de remé- 
dier aux débordemens de la Rivière , en L U 
détournant avant qu'elle entre dans Paris, foit 
en continuant le Canal qui a été commencé; 
& l'entour de la Porte Saint Antoine, & leçon- 
duifant par les Portes du Temple, deSt Mar- 
tin, de St, Denis, de Montmartre, deRiche- 
lieu & de St. Honore, jufqu'à la Porte de la 
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Conférence, un peu au deçà du Cours de la 
Reine. D'autres difent, qu'il faudrait faire un 
grand Foiïè" devers St. Maur , qui paflàt au 
travers de la Plaine de St. Denis , & fe vint 
décharger dans la Seine , entre St. Ouin & St. 
Denis, vû que c'eft la Rivière de Marne qui 
nous fournit tant d'eau , laquelle en reçoit de 
fort loin, julques même des Montagnes de 
Lorraine : il n'y a encore rien d'arrêté , mais 
feulement il y a des Députez nommez, pour 
examiner une affaire dejette importance. 

Des douze Carmes qarfont en prifon , on 
en a enlevé quatre , qui ont été conduits à 
l'OfHcialité. Les ExenAs & les Archers qui 
les ont enlevé de leur Couvent , ont trouvé 
beaucoup d'argent chez l'un deux , qui regret- 
te bien plus ion Argent 6e ion Or , qu'il ne 
fe Ibucie d'être en prifon ; il fe vante qu'il a 
de bons Amis qui l'en tireront, mais il dou- 
te, s'ils pourront lui faire rendre fes Pifto- 
les. 

On eft ici en grande impatience touchant 
Hefdin, & cequien arrivera. M. d'Hoquin- 
cour qui eft dedans, demande qu'on lui don- 
ne le Gouvernement de Ham . avec la furvi- 
vance pour fon Fils le Chevalier , & outre 
cela grande fomme d'argent. La Rivière Se 
de Fargues, qui ibntdeuxBcau-frércs, deman- 
dent les Proviiîons du Gouvernement d'Hel- 
dm pour eux deux » conjointement avec le 
droit de furvivance pour celui qui reliera des 
deux » & outre cela bien de l'argent , finon 
qu'ils feront leur compte avec lMtfpagnol , qui 
à ce qu'on dit , leur a déjà envoyé iix cens 
Chariots du* ladite Ville, chargez de Muni- 
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lions, & dans les Fauxbourgs de Hefdin , pour 
les foire encrer dans là- Ville , huit cens hom- 
mes , à qui on remettra la Place , fi le Ma- 
zarin ne leur envoyé ce qu'ils demandent. Il 
y en a encore qui ibupçonnent ici de la ruze , 
& qui croyent que tout ceci eft une inven- 
tion du Mazarin , pour nous donner de nou- 
velle befogne , & nous iufeiter de nouvelle 
Guerre , afin que nous ayons une raifon apa- 
rente de refufer à Cromwel le fccours que 
nous lui avons promy le Primeras prochain > 
pour lui faire prendrerDunkerque : & on croie 
qu'il ne tait cela, que parla peur qu'il a d'être 
décardinalizé du PapeM £c même excommu- 
nié: & plus grand malheur ne lui pourrait 
arriver , car quand un homme eft excommu- 
nié : non foteft ampl'ms fe arrigere. Ne feroit- 
cc point un grand malheur pour un homme 
de la forte?. 

On a mis des Billets par les Carrefours de 
Paris , par lefquels on avertit tous les Soldats 
qui voudront prendre parti > de s'en aller à 
Hefdin , & qu'ils y feront bien traitez. 

On parle ici contre un Intendant de Jufti- 
ce, nommé Monfieur Pelaut Lionnois, quia 
fiûr exercer quelques grande) violences dans 
un Bourg du Dauphiné \ à caulè de quoi le 
Parlement d? Grenoble 3 donné Arrêt contre 
lui. » 

La Reine de Suéde eft partie de Fontaine- 
bleau. & s'en va en Provence. 

Mrs; le Duc d'Anjou & Prince de Conty 
ont été ce matin à la Chambre des Comptes 
& à la Cour des Aydes , y faire vérifier des 
Edits Burfàux, pour faire venir de l'argent aux 
Cof- 
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Coffres du Roi , ou au moins de ceux quiles 
gouvernent. 

Le Pére Dalegambe, qui fie imprimer l'an 
1643. Hijlona Scriptorum Societatis Jefu im 
foltg eft mort; mais un autre Pére de h mê- 
me Société, continue fon même deûein , & 
s'en va faire imprimer le même Livre , aug- 
menté Je tout ce qu'ont fait tous ces boni 
Péreg depuis 15, ans. Ce Livre fera commo- 
de pour une Bibliothèque. : \ 
J ai vù aujourd'hui le Roi , qui s'en alloitàla 
Chaûe : c'eft un beau Prince fort ôcrobufte, il 
efl: grand , & a bonne grâce : c'eft dommage qu'il 
ne fait pas fon métier , & qu'il n'eft auffî grand 
Homme d'Etat que Tibère , ou Augufte , oa 
Vefpafîen, qui me femble avoir été le meilleur 
des douze. 

Il y 2 ici du jour d'hier une grande nouvel- 
le , c'eft qu'un Marchand de la rué' au Fer, 
qui débitoit prefque lui tout feul d'Etoffes de 
foye, autant que tout lereftedela rue, nom- 
mé Bidal , a fait une rude fle effroyable ban- 
queroute , laquelle on dit monter juiqu'i deur 
millions cinq cens mille livres & davantage. Il 
avoitépouféla Fille aînée de Madame Baftoa- 
neau, ScavoiteulaBoutique , laquelle étoit fort 
achalandée. Tous fes Parens les plus proches 
y font engagez du meilleur de leurs biens , 
c'eft ce qui fait «tentir de tant plus le defr 
ordre. Si tel defaftre fervoit à humilier ceux 
qui crèvent prefque de gloire , à quelque cho- 
fc malheur leroit bon. Car il y en a u plu- 
fieurs de génère hoc. Je viens d'apprendre que. 
fon accord efl fait avec fes Créanciers . & qu'il 
promet de payer le tout en fix ans fans inté- 
rêt? //. Q. rêt; 
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rêt i mais cet accord ne plaît point , & oa 
croit qu'il ne s'en aquitera jamais par cette 
,voye. , 

On vient de me dire , que nous n avons 
plus rien à efpérer h Hefdin , & que les Es- 
pagnols en font les Maîtres , ce que je ne 
puis encore croire, vû que l'on a promis ciaq 
cen* mille livres aux deux Beaux-trcres. 

M. Bidal a de fortes défenfes du Roi , fie 
cft en fa Boutique : Paru fon Beau-frére , Se 
Cordier l'Affocié de Patu , font banqueroute 
enfuite de M- Bidal. Celle de M. Bidal ett 
<ie huit cent mille écus, elle en aura d'autres 
qui viendront en conféquence. Il doit à M- 
Hcliot cinquante mille écus , &c 

Je vous baife les mains & à Mademotfêlle 
votre chère 6c incomparable Femme , Se ferai 
toute ma vie , Monfieur , 

Inut ex Anima. 

GUIDO PATINUS. 
De Paris, ce 9. d'Avril 165 S. 

LETTRE CLIIL 

îvl onsieur; 

M. de Rofieres, Gouverneur de MarfaI, y 
éft mort: c'eft près de Mets, fur le chemin de 
Strasbourg. Dès avant qu'ilfut mort fa Fem- 
me a pris Serment de fidélité de toute la Gar- 
tufon, ce qui fait ici douter du reftej'cîc qu'el- 
le ne veuille faire dans Marfal , ce que Mef-j 
£eurs de la Rivière 8c de Fargues ont fait à 
fiefdin, kfquels eafin ont traité avec le Prin- 
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ce de Condé ( & non pas avec l'Efpagnol pour 
Hefdin) n'ayant pû s'accorder avec le Maza- 
rin, qui a perdu cette occaiion par fon avari- 
ce ; mais le Traité qu'ils ont fait avec le Pria ■ 
ce de Condé n'eft pas encore conclu , faute 
d'argent , que l'on ne repréfente point comp- 
tant, de forte que l'événement eft encore dou- 
teux. 

Le 14. de ce mois à onze heures du matin,' 
j'ai été en confultation chez les Feuillans, pour 
un jeune Moine qui a été li fou de quitter fon 
Pére & fa Me"re , qui ont bien du bien , & 
s'aller fourrer là-dedans avec là tête dans une 
Lucarne. La Reine de Suéde après avoir été 
quelque tems en Provence , s'eft embarquée à 
Toulon pour aller à Rome. 

Il y a ici un Prédicateur du Louvre, qui y 
a prêché le Carême, nommé le Pére Jolèph 
de Morlaye , Capucin , lequel en prêchant la 
Paffion de J. C. le Vendredi Saint devant le 
Roi, abfentibus Regin» & Mézmrina , lui par- 
la fort hardiment, â propos de la Vérité, & 
lui dit entr'aimes chofes que fon pauvre Peu- 
ple n'en pouvoit plus : qu il y avait à la Cour 
pluneurs étrangers qui tiroient le dernier fol de 
fa France, &que tout cela fe fàifoit fous om- 
bre de faire la G-uerre pour le bien du Royau- 
me avec les Ennemis de l'Eglife, il entend fans 
doute Cromwel & le Roi de Suéde. Le Roï 
l'écouta fort attentivement ; mais baiflà la tête 
& les yeux quand il entendit parler de ces étran- 
gers: on ne fait ce qui en arrivera, tout au 
pis aller .un Moine n'a rien à perHre ; il n'y a 
pas plus loin en Paradis de la Eaftille que de 
ion Couvent: tous les Prêcheurs en deyroient 
"-.\ ■ Ci a faire 
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faire de même , voire davantage j mais la plu- 

part font retenus & empêchez , frœmio vtl 
metu. Et ainfi deviennent bêtes de l'Evangi. 
le, Canes muîi non valcntes latrart : on n'a 
jamais manqué de ces gens-là. 

J'apprens que l'Auteur du Livre , intitulé* 
CatStegus feriptorum Societalh jfefu, nomme 
Dalegambe , eft mort ; mais qu'en fa place , 
il y a un autre Père à Anvers, qui a pourfui- 
vi & continué fon deflein, & que l'on en va 
faire une nouvelle édition in folio : ce Livre 
cft fort commode pour une Bibliothèque, car 
il y a bien là-dedans des parricularitez fort 
éxacies , & tant de gens qui fe font diftilez la 
cervelle pour barbouiller du papier, & mettre 
du noir fur du blanc , & même quelquefois 
aux dépens de la Vérité, & de leur confeien- 
ce, s'ils en avoient. 

Mais Dieu me garde que j'oublie de vous 
mander, que le bon homme M. Sebizius de 
Strasbourg , m'a fait l'honneur de m'écrire une 
fort belle Lettre, dî-ns laquelle entr'autres dis- 
cours il dit , qu'il a toujours fait état de la 
France & des Médecins François , qu'il y a 
50. ans paflëz qu'il étudioit à Paris fous Met- 
fieurs Piètre & Riolan , c'étoient l'Oncle fie 
Je Neveu. C'étoit le grand Simon Piètre qui 
mourut Tan 161%. Fils aîné de Simon Piètre, 
J'ub que Deeatto fuit damnatum Stibium l'an 
1566. & qui mourut l'an 1^84. Ce Simon 
l'aîné mourut à çj. ans, fie a laine un autre 
Frère nommé Nicolas Piètre, que j'ai fort con- 
nu a qui a été un grand perfonnage, & qui 
eft mort l'ancien de notre Compagnie l'an 
1645. durant notre Siège de Paris, âgé de 80. 

ans : 
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ans: il eft le Pére de Jean qui nous refte au- 
jourd'hui de tant hua profapia : celui-ci eft 
fort favant; mais il n'a pas toutes les vertus de 
fon Pére : il en veut avoir à quelque prix que 
ce foit. De plus M. Sebizius , m'a mandé 
qu'il avoir encore en France deux excellens 
amis, Carolum Spon'ttim, & Hemicum Gras , 
fur quoi je vous laiiTe à penfer ce que je lui 
ai répondu. Il dit.aufli qu'il honore fort U 
mémoire de feu M. Moreau- Je fuie bien aife 
d'avoir h. connoiflance & fes bonnes grâces, 
ce qui m'eft arrivé fort innocemment , car 
cela vient de ce qu'un de mes Auditeurs qui 
avoit été le fien , quem natum nefchbam , lui 
manda que je l'avois cité en Chaire avec hon- 
neur, & que j'avois loué fon Livre, de va- 
rïolis , & morbi&is fie une autrefois celui de 
jteidulis, qui eft pourtant le meilleur de tout 
Ce qu'il a fait, quamvis alia malt a peuè infi- 
ni ta feripftrit. 

Les Auguftins du grand Courent , qui eft au 
bout du Pont- Neuf i ont eu tout fraîchement 
de grottes querelles , les uns avec les autres : 
le Prieur a eu le crédit par fes plaintes d'en 
faire mettre deux dans la Baftille : lefqueis 
ayant été éxaminez , fe font fi bien défendus, 
& ont tellement chargé leur Prieur qu'il t été 
pris & mené dans la Conciergerie , & mis dans 
la Tour de Montgomcry, qui eft celle dans 
laquelle fut enfermé Ravaiilac. La Reine ôc 
le Maiarin ont déliré que ce Prieur fut incon- 
tinent mis en liberté; mais ils n'ont pû en 
venir à bout. Les Arrêts du Confeil, 6c les 
Arrêw d'enhaut ne l'ayant pû tirer de là. En- 
fin il fut conclu que MefÏÏeurs le Chancelier 
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& le Tellier, Sécrétaire d'Etat , iroicnt l'enle- 
ver de vive force avec fix Compagnies du Ré- 
giment des Gardas , ce que M. le Chancelier 
ne voulue pas entreprendre, foit qu'il eût peur 
de l'événement , ou qu'il eût peur de fe mal 
mettre avec le Parlement. Enfin M. le Pré- 
fident de Mefmes » qui étoit contre ie Prieur , 
ayant été mandé par M. !e Chancelier , & n'y 
voulant pas aller lui-même , y envoya fon Fil* 
le Maître des Requêtes , & Fut accordé que le. 
Prieur feroit mis en liberté, à la charge que 
les deux Auguftins qui font dans la Baftille y 
feraient pareillement mis : ainfi le Prieur «es. 
Auguftins forcit hier de prifon, Le Pére Jo- 
feph de Morlaye Capucin, a été dire adieu au 
Roi, qui ne lui a rien dit finon qu'il fe re- 
commandoit bien fort à fes prières : il a pa- 
reillement été le dire au Mazarinj mais on ne 
fait pas ce qu'il lui a dit. Ceux de Nîmes 
ont repris les armes , d'autant qu'on ne veut 
pas leur tenir ce qu'on leur a promis. Ma- 
dame d'Efguillon offre une fienne Nièce au 
Mazarin pour fon Neveu. Mancini , avec tout 
ce qu'elle a de bien, horfmis une penfion de 
cent mille écus , qu'elle retient : Ceft qu'elle 
eft mal contente de fes trois Neveux , & qu'el- 
le tâche de fe bien mettre avec le Mazarin». 
duquel elle a befoin. Ces trois Neveux font : 
le Duc de Richelieu , qui a époufé une Veuve , 
dont il n'a point d'Enfàns : le Marquis de Ri- 
chelieu, qui a époufé la Fille de Madame de 
Beauvais, & en a des Enfans, 8c l'Abbé de 
Richelieu. ( Je vois ici beaucoup de gens, 
qui doutent du Pére & de la Mére de ces 
.trois Frères i mais ils ont tort , car il n'en 
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feue point du tout douter. ) Pour cette Nièce 
je ne lu qui elle eft , car je n'ai jamais ouï 
parler que des trois Garçons. 

On dit que le Maréchal de Hoquincourt * 
reçu de Dom Juan d'Autriche un Diamant de 
cinquante mille écus : & cinq Régimens en- 
tretenu» qu'on lui donne , fur lefquels lêul il 
a du pouvoir. 11 fait fortifier Font Dormi , 
& a déjà défait deux de nos Régimens, qu'il 
a trouvez fur la Frontière de Picardie. 

Le Roi partie hier pour Amiens , la Rei- 
ne s'étoît trouvée mal la nuit d'auparavant •> 
à cauiê de quoi elle ne pût partir avec lui : 
elle eft pourtast partie le même jour, afin de 
ne point abandonner le Roi. 

■ La Paix entre le Danncmark & les Suédois 
eft exécutée. Se celle d'entre la Suéde & las Po~ 
lonois eft rompue. 

M. de Roquelaure fortant du Louvre la nuit 
Gl Càroffe, depuis quatre jours, a été attaqué* 
par plufieuis Soldats : Ses gens l'ont défendu, 
il a été tiré de part & d'autre & ils'eft fauvé: 
le lendemain matin dix Soldats fort bleiïez. s'al- 
lèrent mettre à l'Hôtel-Dieu pour y être pen- 
fez de leurs playes , d'où tôt après ils ont étc 
tirez & menez, en prifon , où on leur fait le 
Procès. 

Le Parlement de Touloufc Se les Etats de 
Languedoc ont fait de grandes plaintes contre 
un Intendant nommé Meliand, Maître des Re- 
quêtes, Fils d'un Procureur Général & Gen- 
dre d'un Partifaa nommé Bofluet, contre le- 
quel le Parlement de Touloufc a donné Ar- 
rêt. 

On imprime ici une Traduction fort éxac- 
CU te, 
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te, mais qui fera du bruit , du Livre de Saint 
Bernard, de Confederutionc ad Eugenium Pa- 
fam. Les Janfeniftes aiment & font grand 
état de ce Livre : les Jéfuites en récompenfê 
lui en veulent bien , qui futtt maxùpia & 
mdulatvres Papa. Les Carmes mangeurs de 
Perdrix, font encore en prifon. Vais y «w 
«m*. TVmu ure rjr 1 Hira. 

GUIDO PATINUS. 
De Paris, ce 26. d'Avril i6^î. 

LETTRE CLIV. 

MONSIEUR MON TRES HO- 
NORE' ET TRES CHER AMI. 

Depuis ma dernière du feptiéme de Mai ', 
le Rot a toujours été A Amiens. On a en- 
voyé le Chevalier de Montgaillard vers Crom- 
Wel , pour accorder avec lui, & par après on 
fera Siège. 

Les deux Traîtres du Cardinal de Retz, font 
prisonniers à Cologne. 

Pour le mot de Egathes, dont vous parlez 
dans la chère vôtre , je n'en fai non plus que 
vous j fi ce n'eft quelque compoûtion narco- 
tique, à qui on a voulu donner ce nom fpé- 
cicux Egothea* qui feroit le féminin de Ego- 
tieos , comme ntanus Ckrifti ptrlata , £5" hb- 
guentum Apvjlolorum Athamafiny y ttlitemi* 
ra fielicitMtis Infcrtptitnes propter quas oadî- 
moxium deftri pojfit , à ce que dit Pline dans 
fa belle Préiace. ; Cela fe pourrai! ' rencontrer 
dans quelque vieux Aruidotaire, qui eft une ef- 
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péce de Livres, que je n'aime point , & deP 
quels je me pane aifément. 

Les Jéfuites font ici affemblez en grand 
nombre & tiennent un Chapitre National , 
pour avifer aux affaires de leur feinte Commu- 
nauté. & aux defordres de leur prétendu Or- 
dre. Ils avoient fait un Livre de 'prétendue 
Morale, touchant les Cas de Confcience , que 
h Sorbonne de préfent éxamine, &en a dé- 
jà cenfuré huit diverfes Propofîtions , fans cel- 
les qui viendront: ils l'ont vendu & publié , 
& puis après l'ont fupprimé: M. le Chancelier 
leur en avoit refufé le Privilég*. & leur avoir 
dit que ce Livre ne devoit pas être imprimé , 
ils n'ont pas voulu le croire. Le Syndic de 
Sorbonne leur en avoit pareillement refufé 
l'approbation , & néanmoins ils n'ont pas laif*- 
fê de le mettre en lumière , l'Auteur en eft un 
de leurs Pérès, nommé le Pére Tiron Breton : 
Les Députez de Sorbonne en font aujourd'hui 
fur les articles de l'ufure, qui feront aufîi con* 
damnez: cette cenfure les fâche fort, Scn'onC 
pû l'empêcher, ni par le Mazarin , ni parleur 
Pére Annat, ConfeÛeur du Roi , ni par Mi 
le Chancelier, qui jufqu'ici les a toujours pro-i 
tégez & défendus. 

Ce Pére Annat avoit ici un Neveu , âgé 
d'environ 32. ans, qu'il vouloit faire Avocat 
au ConJeih il s'appelloit Ballefte: Jel'ai con- 
nu & traité malade: ilétôit d'auprès de Rho < 
des : ce Confeiïèur du Roi lut avoit fait don- 
ner une Commiffion en cePaïs-li, pour quel- 
ques Bénéfices où le pxuvre Garçon a> étô 
tué. On dit que c'eft un Concilier du Par- 
lement de Toulcgiè qui 1'* fait a&ffiner: cet: 
0.5, 0*r 
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Jncle fait rage à la Cour , pour tâcher dé: 
ranger la mort de fon cher Neveu , née pro- 
fit it bilunt : èe& qu'il n'y a point de crédit- 
ée Roi , la Reme , le Mzarin , & toute 
la Cour font fortis d'Amiens., à caufequetout 
y manquoit , & que la cherté y étoitfi gran- 
de, qu'il n'y avoir plus moyen d'y vivre, il 
n'y avoit même plus de foin, ni d'avoine : h 
nourriture d'un cheval y coûtoit cent fols par 
jour : ils font allez à AbbeviHe , & de là iront 
à Montreuil , qui n'eft qu'à cinq licuës de 
Hefdin. Je vis hier dans la rue Couture Sain- 
te Catherine , un jeune homme de Paris , ma- 
lade, où jefusmené par M. fon Pére: Cefont 
des Moines de la. Congrégation de St. Auguf- 
tin, ou autrement Chanoines Réguliers, com- 
me ceux de Ste- Geneviève : où l'onmemon- 
tra un jeune homme Parifien, qui s'y eftren- 
du depuis peu, nommé Gervais, Fils d'unA- 
pothicairede Paris, que j'ai connu : il avoit 
étudié en Médecine s'écoit fait paflèr Doc- 
teur à Montpelier , & avoit ici planté fon pi- 
quet , penfant y travailler ptr le moyen de 
fes frères & beaux-fréres Pharmaciens - y mais 
tentant que ion épée étoit trop courte, certâ- 
rerum fxarum de\feratime ,fecitfe mtnachum , 
comme fit le Turifanus, quia été le piufyutut- 
Commtntator in Avicennotn t SclcScipio Mer- 
(jtriui , qui a fait un Tome in 4.. d'erreurs 
populaires en Italien: celui-ci fe rendit Jacobin; 
& l'autre & fit Chartreux, 

Sic- Â(ffer*ti»fa<it Mtntckum. 

Vappr* hier une nouvelle qui ffleplaitfarel 

c'eft. 
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c'eft que quelques Libraires d'Angleterre ayant 
, apris qu'un Cordeiier, nommé le Père la Haye, 
fkifoic ici imprimer une grande Bible , laquelle 
tiendra quinze Volumes in folio , avec les Com- 
mentaires fur chaque paflàge tirez par lui , £c 
extraits desmeilleurs Auteurs , mais particuliè- 
rement Jéfuites , defquels tous il eft le bon 
ami : ainlî eux imitans ce beau deflein , font 
une autre Bible à leur mode, laquelle ne con- 
tiendra que 8. Tomes , & aura les Extraits 
des meilleurs Commentateurs, non pas dégre- 
vé Ltyalitica , mais des Réformez > comme 
Calvin, Beze, Spanheim, &c. Elle ne tien- 
dra que 8- Tomes , dont il y en a déjà fis de- 
faits. Dès qu'il y en aura ici , j'efpcre de m'en 
donner une, dites-moi, s'il vous plaît , tw- 
fuis es ? TwirirApo' i mais tout autrement 
plus favant 1 que celui de l'Auteur François 
combien qu'il en fait plus quePanurge, quel- 
le différence mettez-vous entre les deux Li- 
vres que Galien a fait , de 'compofitione Me* 
dicamentornm , dont l'un eft intitulé **t* rix , 
& l'autre *»t* yin. Il y a bien là dedans du 
fatras de remèdes, dont on fe pafîe aujourd'hui 
fort aifement; mais donc eut fana ? N'eft-ce; 
pas que tune gemebat Medicina juh pondère- 
ac Tyrannide t£ï «rfAwJ»^**»»; & aujourd'hui 
on sVn pane fort alfément, en faifa'nt mieux; 
Se plus fûrement. 

Voici un beau commencement de Campa- 
gne, tandis que nous marchandons Hefdin *• 
Se qne l'on fait courir le bruit qu'il n'êft pas' 
tout à fait' perdu pour nous , & que le Roi- 
eft là* l'catour , le Maréchal d'Auaiont, Goa* 
: Q^6- verncujt. 
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verneuï de Boulogne étoit après pour furpren» 
dre Oftende , dans laquelle il avoit une intel- 
ligence;, mais elle s'eft trouvée double, £3" 
capter capta captas in urbe fuit. Il y eft en- 
tre ayee 1 Intendant de Juftice , nommé M. 
Talon, & trois cens hommes, fuivis de quel- 
ques VaiJTeaux, où il y avoit plufieurs Officiers 
& Soldais du Régiment dei Gardes , & plu-, 
lieurs Ang!ois, qui tous enfcmble ont été faits 
prifonniers. On dit qu'ils font bien feizeeens 
en tout j fans quelques Anglois qui ont été 
poignardez , ou qui font péris , de numer» 
nondnm confiât. M. Jd'Aumont a été mené 
prifonnier àGand, &c. Voilauncgrande mor- 
tification contre tant de belles efpérances que 
nous avions. 

Il court ici un Libelle imprime ( il a par 
ci-devant couru Marmferit ) intitulé, Remon- 
trance au Roi, dans lequel, a ce qu'on dit, 
( nec enir*> adbttc eum vidîjfe licuit , adto ra- 
yas eft ) 3 y a d'étranges véritez , & des cho- 
fes effroyables contre le Mazarin , il faut que 
cela vienne de Flandres , ou d'Allemagne , 
ou de Hollande, car on ne peut pas avoir eu 
la hardiefTe de l'imprimer ici, il y îi trop de 
furveillans. 

Le Pape fait un Livre de plaintes & de do- 
léances , dans lequel il décharge fa confeience , 
& s'excule vers la poftérité , de ce qu'en for* 
Pontificat iX n'a pas pu venir à bout de faire 
faire la Paix entre les deux Couronnes ; mai» 
quoi qu'on en due, je tiens pour très certain» 
que ceux de Rome , le Pape , toute la Papi- 
msnic , & tous les aresboutans de. cette Ti- 
rannie Ultramootaine , ae Iqnt pas marris en. 

"-* leu» 
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leurs am« 3 que nos affaires foient entre les 
mains d'un Cardinal , qui fait ici leurs affaires, 
& leur envoyé encore force de nos piftoles 
tous les ans, fans que nous en recevions gué- 
res des leurs. Je croi que le Pape ne fe fou- 
cie guéres de la Paix générale , pourvu qu'il 
reçoive force argent à Rome de tes Annates , 
&c. Ce Jupiter Grpitolinus cft le premier 
Partifan de la Chrétienté, & *t fodie vivïtur 
Rama , le Pape reffemble mieux à Numa 
Pompilius, qu'à M. S. Pierre. 

Pour ce Livre imprimé contre le Maaarin l 
intitulé, Remontrance au Roi, pluGeurs foup- 
çonnent ici , qu'il vient dé la part du Cardi- 
nal de Retz , ce qui n'eft pas fans grande ap- 
parence; 

Le Rei eft à Calais avec fon cher Miniftre 
d'Etat. Notre Armée eft avancée , elle a paf- - 
le la Lis , & eft aujourd'hui vers Bergue Sainï 
Vinoque. 

Les Jéfuites font ici fort humilier , tant par 
la cenfure de la Sorbonne , qu'ils n'ont pû 
empêcher , que par le nombre très grand des 
Ennemis qu'ils ont , à quoi n'aide pas peu le 
defordre diî tems par lequel ils n'ont guéres de 
crédit à la Cour , combien que le Pére Annar, 
y foit Cenfeflèur du Roi : CariJJimam uxorem 
tuam Jalut»': tx vah y me tma. Tuus are 
&f M>ra, 

GU1DO PATINUS. 
pc Paris, le 34. d ? M« 165S. 
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LETTRE CLV. 



Depuis ma dernière du 24- de Mai , j'ap*- 
prens que notre Armée eft à i'enrour de Ber- 
gue. Les Espagnols demandent trois rançons' 
au Maréchal d'Aumont. i. Pour ce qu'il eft 
Maréchal de France. 2. Pour ce qu'il eft 
Gouverneur du Boulonois. 2. Pour être grand 
Maltotier.. Les Païfansde Soulogne fe font fi 
fort attroupes qu'ils font aujourd'hui une Ar- 
mée de fept mille hommes: on avoit donné 
Commiffion 'au Vice-Bailly de Chartres de le- 
ver cent ou 120. hommes , & d'aller ranger- 
ces Paiïans révoltez, mais il n'eft point afiez: 
fort, & s'eft retiré dans le Château de Sully, 
où ces mutinez- le tiennent aflîégé, lui & les 
Archers , & en ont fi bien bouché les pafîàges 
qu'il ne lui peut venir provifïon ni fecourS 



Lettres d'Orléans écrites du 29. Mai. Le* 
nouvelles de la Cour portent, queOunkerque 
eft aflîégé par le Roi , & que fix mille An- 
glois y ont été tout fraîchement débarquez & 
mis à terre. Le Roi & fon Emincnce font- 
au Siège de Dunkerque , où ils couchent tous 
deux dans la Tente, comme les autres. Le» 
révoltez, de Soulogne ont cinq cens Chevaux, 
& un Officier de l'Aimée qui leur tient lieu* 
de Chef. On dit que ce defordre iroit bien 
loin, s'ils avaient un Chef de remarque. 



M ONSIEUR,. 
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que d'aller en Campagne , a fait venir à la 
Cour M. de Beaufort , & qu'on l'a fait ren- 
trer en grâce avec le Roi & la Reine, dont 
alors perfonne ne s'eft douté : c'eft qu'alors il 
y avoir du bruit en Normandie , Se que l'on 
avoit peur qu'il ne s'allât mettre à la tête de 
ces Gentilshommes Normands, dont le parti 
eût été bien plus confidérabie , s'ils euffënt eu 
un tel Chef. Suut Attlica £3* Imperattria (ira* 
tagemata, quibsts decipitur populns. On par- 
le ici d'une grotte querelle qui a été entre les 
deux Electeurs, ("avoir Mayence & le Palatin, 
& comme ce dernier mit la main à l'épée j 
mais il en fut retenu , & enfuite Jui jetta fon 
ancrier à la tête, mais depuis ils ont étérécon» 
ciliez, par le moyen de M. le Maréchal de 
Grammont-, notre Ambafladeur. 

Le 4, de Mai l'examen Botanique a été fait 
dans nos Ecoles. Bon Dieu , que l'on y a 
propofé de belles queftions ! On en feroit un 
bon Livre. Il y a un Do&eur qui a propofâ 
de belles choies, & plufanàm miraiilia, de 
fungis. Il faut avoir lû beaucoup de Livre» 
pour en avoir tiré une fi grande quantité de 
belles chofes. 

La Reine fe plaint fort de ce que Ion fait 
demeurer le Rot près de l'Armée en un lieu 
froid » mal fain & plein de brouillards, elle 
menace que fi on ne veut mieux ménager fi 
ûnré, qu'elle s'en reviendra, & qu'elle le ra- 
mènera à Paris. 

L'Evêque d'Ofleans & celui de Tulles ont 
oenfuré la nouvelle Apologie pour les Cafuif' 
tes, que les Jefuites ont miiè au jour depuis 
trois mois. Il y en aura d'autres qui imiteront 
«s 
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ces deux-là , qui font braves & généreux , en~- 
tr'aurres l'Archevêque de Sens, lesEvêqucs de 
Couzeranî, de Beauvais, &c. 

On parle ici des incommodités du Siège de 
Dunktrque , & comme nos gens y ont beau- 
coup fouffert à caufe de la difettedu bois, de 
foin, de fourrage, &c. 

Je reçus hier un prêtent qu'un de me» 
amis de Paris , qui eft de préfent en Hollan- 
de , m'a envoyé ,. c'eft un' Hugo Gretius de 
EeSë Eelgico , un in folio fort beau , & de 
belle impreffion. Ce Livre eft admirable 
faprd vires bumanas , en quelques endroits. 

Le Roi eft à Calais , où il attend le Fils, 
le Gendre , & les Filles de Cromwel , pour 
les recevoir magnifiquement : oh y &it de 
grands appareils. Cette Famille y doit venir 
dans la Compagnie de huit cens Gentilshom- 
mes Anglois. 

Il court ici une très humble remontrance 
au- Roi , dans laquelle , encore manuferite , it 
y a bien des choies bien rudes contre l'E- 
minenec Mazarine. M. de Piézac Conleiller 
d'Etat, fait ici imprimer un Livre Latin in 4. 
qui fera intitulé, Qracttla Tbemidh. 

Les Pérès de la Société fe voyant fort mal- 
traitez, tant des Curez de Paris, que delà Sor- 
bonne, ont eu recours à des remèdes extraordi- 
naires , favoir à la faveur de M. le Chancelier, 
à des Lettres de Cachet, & a des Requêtes 
explicatives» ou retradtatives , qui ont été en- 
voyées en Sorbonne , fur quoi ces Meffieurs 
ont à délibérer. Tant encore a de crédit en ce" 
monde la fourberie , & la-fmeflc de ces bons- 
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Oa fe bat rudement à Dunkerquc . nos En- 
nemis y ont fait trois forties pour un jour , & 
nous y avons perdu plufieurs bons hommes. 

Le Roi eft revenu de Mardik à Calais & 
de là reviendra à MontreuiL & puis à Abbe- 
ville, pour la néceflîté qui eft grande de delà, 
de bois & de foin. La révolte des Paï&nsde 
Soulogne continue , contre les Maltotiers 8c 
les Sergens. Le Duc d'Orléans eft revenu tout 
exprès de Bourbon à Orléans pour empêcher 
ce tumulte , qui peut comme une boule de 
neige , s'accroître merveilleufement. Ils de- 
mandent deux chofës , qui accordées leur fe- 
ront mettre les armes bas , (avoir qu'on leur 
rabatte quelque chofe de la Taille , & que les 
liards ayent un cours libre dans les payemens 

Su'ils auront à faire. On dit que ces Mrs. les 
îtendans fe môquentdecespropofitions. 
M. de Lorme, Médecin de Cour, &Sur-' 
Intendant des Eaux de Bourbon y eft more» 
il n'étoit pas ignorant , mais grand Charla- 
tan > & effronté Courtifan. 

Il eft arrivé un grand defbrdre à Calais > le 
ftu s'y eft mis par malheur en divers endroits, 
dans les Haies , où tout le foin a été brûlé , 
dont on avoir fait provision, & dans le Port 
même , oii d'autres commodités , qui fervoient 
fort à la Cour , ont été perdues. Mais voici 
d'autres nouvelles. 

Les Efpagnols avoient délibéré de venir at-i 
ttquer nos Lignes devant Duakerque. Le Ma- 
réchal de Hoquincourt s'eft chargé de la Com- 
miflion de découvrir les Ennemis ; il vint de- 
vers notre Armée, Ôt s'en approcha de fi près- , 
mais à fon malheur , que les Suiflès tirèrent fur 
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lui & y fiic tué fur la place. Voila un Traî- 
tre bien récompenfé : cela n'empêcha point 
que les Efpagnou le jour fuivant , n'entreprif- 
fcnr de venir devers notre Armée, pour atta- 
quer nos Lignes : le Mazarin en eut avis de 
bonne heure r qui en avertit M. le Maréchal 
de Turenne , qui auffi-tôt laiflant nos Tran- 
chées garnies, emmena le rcfic de fon Armée 
avec fept Canons, & s'en alla au devant des 
Ennemis , qu'il trouva en deux Corps d'Armée, 
dent l'un étoit conduit par Dom Jhian d'Au- 
triche, & l'autre par le Prince de Condé , à 
qui on tua ion cheval , & qui fut bien-heu- 
reux de fe lâuver. Tous fes gens fie fes braves 
font pris, excepté Pèrfan ôcMarfin. On tient 
Bourcville , Coligni , le Comte de Meilic , 
Guitaut , la Roche Capitaine de fes Gardes. 
Son Ecuyer y a été tué, ah! le beau coup fi 
le Prince de Condé eut été attrapé ! Il feroit 
renrré dans ia Balt-ilie !' Je ne vous en dirai point 
davantage. Il y a une Relation de cette Ba- 
taille, faite tout exprès, laquelle fansdoute ira 
julqu'à Lyom 

Les Espagnols ont entrepris cette attaque di 
nos Lignes par deux raifons. La première étoit 
qu'ils n'àvoient point d'argent , & qu'ils ne 
pouvaient plus retenir leur Armée : la ieconde, 
c'eft l'approche du Maréchal de la Ferté-Senne- 
rerre , qui étant joint à notre Armée devant Dun- 
kerque , leur ôtoit toute occafion d'entreprendre 
d'attaquer nos Lignes : Nous avons quantité 
d'autres prifonniers, & entr'autres le Gouver- 
neur d'Anvers. Ils difent que les Flamans ont 
de nouveau une grande obligation au Prince 
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de Condé, & qu'il a fait grand devoir en cet- 
te dernicre déroute. 

L'Italie eft fort affligée aafïî , tant pour les 
Bandits qui tont rage dans le Royaume de Na- 
ples, que pour la peur qu'ils ont d'un grand 
Armement, que nous avons à Toulon , qui 
eft prêt de partir pour ce Païs-là , où fe doi- 
vent auffi trouver plufieurs milliers d'Anglais j 
& la peur en eft augmentée, parce que les Ef- 
pagnols n'y ont point d'argent , que le Duc 
de Modéne y eft le Maître ,. & que le Duc 
de Mantoue a pris la Neutralité , ne fe pou- 
vant plus défendre contre nous. 

La Reine de Suéde eft arrivée à Rome. 
Le Pape, qui étoit a Cartel- Gondolphe , lui 
a envoyé des rafraîchifiemens , (avoir des Con- 
fitures, des bouteilles de Vin, Sec. ; peut-être 
des Médailles , des Chapelets , des Indulgen- ^ 
ces, & autres bagatelles de ce Païs de PaDo- - ^ 
latrie. Dès le lendemain qu'elle fut arrivée ... 
les Cardinaux la furent vifîter. On trouve à 
Rome qu'elle eft devenue plus civile, & plus 
traitable . & moins fuperbe qu'elle n'étoit en- 
l'autre voyage : je ne fai pourtant fi quelqu'un 
de la parenté du pauvre Monaldeski , qu'elle 
fit aflafïiner, ne lui fe» point quelque querel- 
le d'Allemand. 

M- Henry m'a fait voir en bâte la Préface 
qui touche la Vie de feu M. Gaflendi: Sor- 
biére n'eft qu'un fot, & un veau , avec tout 
lbn fatras de Latin : il parle du k faignée , fans 
lavoir ce qu'il dir, comme un aveugle des cou- 
leurs: il eft fat <5c ignorant, & s'il en vailoit 
la peine, je 1'étriHerois bien : tout ton Latin 
a'eft qu'un malheureux Panégirique de quel- 
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ques fiens amis, qu'il a prétendu louer fous 
ombre de parler de feu M. GalTendi ; mais il 
y a bien des faufletez , dont je le pourrois 
convaincre , fi bien qu'il n'eft qu'un dateur & 
un menteur, & un impertinent avorton , avec 
ià prétendue bonne mine. Je lui pardonne tout 
ce qu'il a dit , il s'eft pareillement fort trom- 
pé en la déduction du fait. Tout le monde 
eft ici enrûmé ou enroué, 5c il fait autant de 
froid, qu'il faifoit au mois de Mars dernier. 
Vdle £3* me ama , te tuamfue falmt». Tuus 
quantum fuut. 

GUI PATIN. 
De Paris ce 18. Juin 1658. 

LETTRE CLVI. 

Monsieur mon cher ami, 

Je viens d'apprendre que notre Victoire fur 
les Efpagnols eft bien plus grande que je ne 
vous ai écrit par ma dernière ; ils y ont per- 
du fix mille hommes , & nous très peu de 
monde : quelques-uns difent que le deiïèin des 
Efpagnols d'attaquer nos Lignes, fut découvert 
au CardinaTMàïarin , par un Traître qu'il avoit 
dans le Confeil du Prince de Condé ; mais 
d'autres dilënt que le Maréchal d'HoquincoUrt 
en mourant, donna avis de leur detfein, dont 
M. de Turenne a bien .fait fon profit. 

Pour M. Parker, je vous donne avis qu'il 
eft parti pour Londres , & que la veille de 
fon départ il me vint voir , pour me dire 
bonjour ôc adieu i tant pour fon retour d'Ita- 
- lie. 
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lie, que parce qu'il dévoie partir le lende- 
main pour l'Angleterre , il m'a promis de tn'é- 
crire de là : J'eus regret de le voir partir , j'en 
pleurai des deux yeux * s'il fut ici demeuré 
jufqu'à la fin de mes leçons, il eut pû y ap- 
prendre quelque chofe de bon : qu'il ne trou- 
vera pis à Londres. Tous ces Etrangers ai- 
ment ttop à efearpiner & battre la femelle, 
a irai* inquam laborat pcregrittomaviâ , c'eft 
arTcz pour eut, qu'ils voyent des Villes &dcs 
Clochers , dont ils n'ont jamais l'offrande , en 
faifant ainfi ils voyent beaucoup de Pais ; mais 
ils n'en apprennent pas pourtant les Aphorif- 
mes, ni les Pronoftics d'Hyppocrate : lui & 
M. Dimkel, font les deux étrangers que j'ti 
le mieux aimez , & que j'ai trouvez les plus 
fages & ies plus raïfonnables. 

Pour l'Aldrovandus , je ièrois bien fort de 
votre avis , (avoir que ce Livre-là Jèroit fort 
bon, s'il étoit imprimé à Lyon , & je vou- 
drois avoir vû cela: Ce grand Ouvrage mé- 
riteroie mieux d'être imprimé, que des Cano- 
nises d'Italie, ni que des Jéfuites Efp.ignols , 
qui ne nous donnent que de» rêveries , ou des 
redites fur la Sainte Ecriture , forte de Livres 
fort ennuyeux, & qui ne font aucun bien à 
la République des Lettres. 

On dit qu'à cette dernière défaite des Efpa- 
gnols, lePrincede Condé l'échapa belle s qu'il 
fut porté par terre & foulé aux pieds , iâns 
être reconnu, qu'enfin un des tiens l'emporta 
hors de la mêlée fur fes épaules en un lieu 
é-'arté , qu'on le voulut faigner , & que fon 
bras fut piqué , mais qu'il n'en vint pas de fang , 
tant il étoit étonné. 

Non. 
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Nonobftant la défaite des Efpagnols » qui 
voûtaient attaquer nos Lignes , ceux de Dun- 
kerque font rage de fe bien deffëndre : dès Is 
lendemain ils ont fait une fortie fur les nôtres , 
où iis ont bleflé des plus remarquables ; entr'au- 
très , M. de Caftelnau-Mauvifliére , qui a re- 
çu un grand coup de moufquet dans le ven- 
tre , à caufe de quoi on a fait partir en dili- 
gence le 19. Juin dernier après-midi, unChî- 
■rurgien fameux, nommé Dalamé , qui eft allé 
en polie à l'Armée , pour y penfer ce Sei- 
gneur, qui eft un brave & excellent Capitai- 
ne , & qui étoit à la veille d'être fait Maré- 
chal de France. Le Prince de Condé eut 
deux chevaux tuez, fous lui , & fut terraffé 
& foulé aux pieds ; . mais de bonheur pour 
lui, d'autant qu'il n'étoit que médiocrement 
vêtu , il ne fut pas reconnu, 6c ainfi fut fau- 
ve par un Efcadron de fes gens , qui le cher- 
choiem. . 

Les Paiians révoltez pour les liards , vers 
Sully , Jargeau &Sancerre, lom d'accord. Le 
Duc d'Orléans avoit ici envoyé pour eux vers 
Mrs. du Confeil , y demander abolition & 
rabais de quelque chofe fur les Tailles , & que 
l'on prendroit un peu de leurs liards , & qu'ils 
fe retireroisnt dans leurs maifons , on leur a 
■ccordé tout ce qu'ils ont requis , ainfi l'on 
tient cette affaire parachevée. Les Hollandois 
n'ont rien fait contre nous pour Dunkerque ; 
mais leur Flotte eft partie contre le Portu- 
gal ; je penfe qu'ils n ont ofé nous manquer . 
de peur d'avoir befoin de nous à l'avenir, con- 
tre cet Ennemi commun à eux , & à nous 
& à toute la liberté publique. Il y a ici une 
Let; 
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Lettre de Rome, laquelle porte, que la Rei- 
ne de Suéde fe va enfermer dans un Cou- 
vent rSc s'y faire Religieufe, pafïe pour cela 
pourvu qu'elle paye fes dettes à l'avenir mieux 
qu'elle na fait par ci-devant. Elle doir fept 
cent mille livres a un de nos Marchands de 
foye, nommé Bidal, qui depuis peu a fait ban- 
queroute de plus de huit cent mille écus : cet- 
te {brame de la Reine de Suéde > lui feroit 
grand bien. Le Roi de Suéde lui doit auffl 
deux cens mille livres , mais qu'il ne peut lui 
jstyer qu'après la Guerre finie ; voila de bon- 
nes gens que les Princes : leur pratique accom- 
mode fort les' Marchands : nalite confidere i» 
Principilws , lange a Princîpibus faim. 

J'apprens ici que M. de Montmort , le Maî- 
tre des Requêtes , fe plaint fort du St. de la 
Poterie» d'avoir changé, Ôc ajouté en divers 
endroits quelque choie dans les Ecrits de fon 
Maître: de qooi dorefenavant il s'accordera avec 
lui , puis qu'il eft de retour. Le Sr. de Sor- 
bicre eft en greffe quérelle contre les Librai- 
res de Lyon , de ce que fon nom n'a pas été 
«primé au Frontifpice de ce grand Ouvrage, 
comme fi ce qu'il a fait en valoit la peine. 
Annales Vùlufi , c&caîa churt* , quafi tanti ef- 
fet momenti vilijfimum ehgium plénum ruris 
& inficetsarum , dignum plane , quoi défera- 
tur in vkurn vendentem Ihus & odores Çs* 
Tiper & quidquid chartis amicitur inepiis , 
fed dimittémus illum far abat am , falo naftro 
tDKtemptu dignum. Hubert ifte nekulo fibi 
res fuas, y abeatinMtrbomam unSlmmit. 
tatja- lierdam » fiât Ibttris Piperijqur eu- 
tuBas , 
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câlins , ne legM cor d: lis , ne penuU défit •/«- 
vif, &c. 

Les Efpagnols ne perdent pas courage, ceux 
de Dunkcrque fe défendent comme des Lions. 
Le Prince de Condé & tous les Pais- Bas tra- 
vaillent à nous faire lever le Siège , & tâche- 
ront de faire cet effort » avant que M. le Ma- 
réchal de la Ferté Senneterre arrive à'Dunker- 
£uz, & en attendant il y a grand defordre 
& furieux mécontentement danslePaïs: plu- 
fieurs Villes du Brabant , & entr'autres celles 
d'Anvers , Louvain , Bruxelles , Malines & au- 
tres, cherchent à traiter de Neutralité avec 
nous> ou à s'accorder avec les Hollandois, ne 
pouvant plus fournir aux Contributions , ni'ré- 
iifter aux forces étrangères , pour la grande 
impuiftance dans laquelle eft le Roi d'Efpn- 
gne. Ah ! que û le Confeil du Roi étoit 
compofé de gens de bien , qu'il y a long-tenu 
que fnous ferions les Maîtres de cet dix-fept 
Provinces ; mais le premier Vers d'Ariftopba- 
ne n'eft que trop vrai, &c. 

Nous avons ici un de nos Magiftrats bien 
malade, qui eft M. Fouquet, Procureur Gé- 
néral & Sur-Intendant des Finances. O la 
belle chape chute , G cette ame moutonnière 
5c Loyolitique fe laiflbit mourir j mais cela 
n'arrivera point, car il eft encore jeune , & 
3 les dents & les ongles fort bons : il .eft le 
grand Patron de fa Troupe Loyolitique , il eft 
un des premiers hommes du Cardinal Maza- 
rin, & un des grands areboutans de la tiran- 
nie du fiécle, des Partifans & autres mangeurs 
du Peuple, & même quand il mourroit , il 
ne manquerait point de Succefïcurs , qui fe- 
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Toie'nt des poux maigres , & qui voudraient fc 
rengraifler de la fubftance des pauvres & des 
riches, & ainfi nous aurons toujours du mal. 

Il y a grand bruit à Orléans : la Populace 
& les Fauxbourgs s'y font émus, qui malgré 
toute la force de la Ville , & nonobftant la 
préfence du Duc d'Orléans , qui s'en eft fau- 
ve , ont pillé trois Bateaux chargez de lel : on 
dit que ce mal ira bien plus loin, & s'agran- 
dira fort. On a mis & réduit jes liards à un 
double , par un Arrêt du Confeil , qui a été 
par tout publié & proclamé. Le bruit & le 
defordre continue dans Orléans. Les dernières, 
Lettres portent , que l'on y a pille juiqu'a fepe 
Bateaux de Tel. 

Votre dernier Courier de Lion a été arrê- 
té en venant ici, près de Fontainebleau, tou- 
tes fes Lettres ont été vifitées par le dehors 
feulement; mais on ne lui en a pris aucune, 
que celles oui venoient deRome, & entr'au- 
tres celles du Pape à fon Nonce. 

Après la prife de Dunkerque , ' notre Ar- 
mée a pade au Siège de Bcrgh-S.-Vinoc , 
& de Fumes , qui ne font pas loin l'un de 
l'autre. On a fait ici diverfes AiTcmblées à 
l'Hôtel de Ville , touchant le moyen de 
garantir notre Ville des inondations , dont 
elle eft menacée ; il y a entr'autres un Ingé- 
nieur, nommé M. Petiï , qui en a fait un 
Livret, que l'on imprime , & un Plan que 
l'on grave , dont j'ai vû le deflein chez un de 
nos Echevins. Ils prétendent de tirer un Ca- 
nal environ une demie-lieuë au deffus du Bois 
de Vincennes , & l'amener de la Rivière de 
Marne dans la Seine , un peu au deçà de St. 
; Tome IL R Dç : 
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Denis , au travers du grand chemin , où il 
faudra faire plufieurs Ponrs dans cette grande 
largeur qu'il tiendra. 

Les Marchands ne parlent plus ici que de 
banqueroute : il y en a eu trois grandes depuis 
huit jours , lavoir de Charles Forne , de Mr», 
Badol & du Btea , & depuis hier de M. Trou- 
chet * rue des cinq Diamans. On regrette 
fore ce dernier , comme un honnête hom- 
me , je le connoiflôis pour tel , & en ai fé- 
rieuiement grand regret : mais ils tiennent pour 
certain que ahyjjtts , abyffurn invocat , ÔC que 
pendant un mois d'autres s'en enfuivront: on 
parle encore d'un nommé le Blanc, & de quel- 
ques autres lev'turis armtturx. 

Pour la Préface du Sr. Sorbiére , qu'il a mile a« 
devant des Oeuvres de feu M. Gaflëndi, je n'ai 
garde de m'en plaindre, elle n'en vaut pas la 
peine , elle mo fait pitié , perfonne ne la lira 
jamais d'un œil équitable, qui n'en reconnoif- 
fe plufieurs nous , & diveries fautes d'efprit , 
de jugement Ôc de volonté. S'il y a quelque 
chofe qui me regarde , je lui pardonne, & ne 
veux point m'en donner aucune; peine , ma 
confciencc me vaut mille témoins : j'ai fait 
ce. que j'ai pû & que j'ai dû à M. Gafiendi: 
le Sr. Sorbiére , Se telles gens que lui s'en 
contenteront s'ils veulent, je ne tiens pas cet 
Apoftat digne de ma colère : s'il en valoiî la 
peine, je lui montrerois que. fa Préface efl un 
miférabl* Ecrit , plein de fautes en bien des fa- 
çons. Sed finamm ijlum Nebulmem ; il y 
a bien encore à dire plus fur lui , que fur la 
Préface, toute malfaite #miférable qu'elle eft, 
& il n'eft pas caoable de faire rien tic aiieui : 
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je ferai aiïcz vangé de fon impertinence , quand 
les honnêtes gens verront tant de fautes qu'il 
y a faites , pour lefquelles il ne paffera jamais 
que pour un veau > tel qu'il eft. 

J'apprens que dè* qu'on a fait fortir les Ef- 
pagnois de Dunkerque, les Loyolîtss ont été 
auffi-tôt dans le même rang, avec proteftation 
qu'il n'y en auroit aucun dans la Place , ce 
qui a été éxécuts , quelqu'efForl qu'ait fait: 
pour y en faire retenir , le Pére Anoat Con- 
teffeur du Roi. 

Je n'ai jamais rien ouï dire du travail de M.' 
Blonde! , contre Baronius ; mais je voudrais 
bien que cela fût vrai: plût â Dieu qu'il vint 
quelqu'un qui entreprît un ftrieux examen , 
à l'imitation de Cazaubonj de ces Annales de 
Papimanie ! niais il faudrait un habile nom-' 
me, tels qu'ont été Cafaubaa, Scatigcr , Sal- 
ma/tus , Grelins , UJJ'crius , Montaeuilus î 
mais j'ai peur que la race n'en foït morte, ôc 
qu'il n'y, ait plus au monde de gens de telle 
portée, rari quippe boni , &c. néanmoiasje 
m'en enquêterai , & vous manderai ce que j'en 
aurai appris. On dit ici beaucoup de chofes 
de la Reine de Suéde, & de ce qu'elle ftità 
Rome t qui me font croire qu'elle n'clt pas 
bien £agc , ni même bien aflurée avec toutes 
ies fredaines j dans Rome même, qui eft un 
étrange lieu, & une dangereufe retraite pour les 
gens de bien , Negoiïof.i Mater tthjorum , 
tnaejla Cœlibum Quiritiunt m*ncefs> Octïïus 
qu*iidam , nutte La: ma fortune , &c. Je 
penfe que vous connoiflez bien l'Auteur de 
R 2 ces 
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ces beaux Vers. Jofeph Scaliger. Vtle cum 
tua y me amit, Tuus ex anima. 

GUI PATIN. 
De Paris ce 5. de Juillet 1658. 

LETTRE CLVII. 

Monsieur, 

Le Fils de feu M. de Saumaife , âgé d'en- 
viron 24. ans, m'eft aujourd'hui venu voir céans ; 
il a un Procès au Confeil Privé , qui leur eft, 
dit-il, de grande importance, & dès qu'il fera 
vuidê, il dit qu'il fera imprimer quelques Trai- 
tez, de feu M. fôn Pére , & entr'autres un 
troiûemc Tome fur Pline & Solin , & un 
autre , de Vitte termina ; Et le iêcond Tome 
de ce qu'il a fait fur Arrian & Epidere. J'ai 
pris grand plaifir de regarder ce jeune homme , 
il reflèmble à feu M. fon Perede vifage & de 
parole, hormis qu'il eft blond , le Pére étoit 
noir, & n'a commencé à grifonner, qu'à 50. 
_ïtns : il eft gentil , & éveillé , fage 6c honne- 
jie: il m'a dit qu'il a un petit Frère , quiétu- 
des Sauraur, fous M. le Févre , qui eft un 
des Régens de ce Collège , fort favant hom- 
me , qui a fait quelque chofe fur Lucian , & 
qui travaille fur le Pindare , c'eft à dire , qu'il 
eft graci dodijftmHS. C'eft ce Faber , qui a 
fait un petit difeours Latin , par lequel il veut 
prouver , que le Paffage de Ùkrifto , qui eft 
aujourd'hui dans Jofephe, au dix-huitième Li- 
,vrc des Antiqultez Judaïques, y a été ajouté" 
par quelqu'un des premiers Chrétiens , t'tmid* 
„ .... - - fitta* 
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pietath > ce que je croi être très vrai , & dont 
je fuis fort perlùadé, il y a plus de 50. ans « 
vû que fi Jofephel'eùtainfi crû, & ijla ferip- 
fijfet ex anima , il eut falu enfuîte de cette 
vériié, qu'il Ce fût fait Chrétien, qmd rntn- 
qu&m fecit'j mais il y a bien encore pis, c'ril 
que Origines contra Celfnm , en trois endroit* 
fe plaint de ce que Jofrphe le Juif avoït dit & 
écrit quelque choie centra Chrijîum , qttod 
hodie ne» apparet in ejusfcr'tptis , imoctntw 
rium legitur &c. 

Le Roi eft tombé malade à Mardick * d'oii 
il a été mené à Calais: on commence ici les 
Prières publiques pour fa convalefcence. Le S. 
Sacrement eit expofé fur les Autels , & les 
Prières de 40. heures fe difent dans les Egli- 
fes. Je prie Dieu qu'il guerifiè , car j'aurais 
apprébenfion de grands dcfbrdres à la Cour , 
fit même dans tout le Royaume , fi quidhit- 
mttmlus et comingsret ; néanmoins on n'en 
fait point ici la petite bouche, l'on dit ici pu- 
bliquement que periclitatur ratiene mtrbi £5* 
rationc Méditer um , quifont Valot, Gusnauc 
fie Daquin Je ne fai pas fi ce dernier voie 
le Roi; mais il eft allé avec Guenaut, fans y 
avoir été mandé, fous ombrequ'il eft Méde- 
cin par Quartier, fie auparavant il ctoic garçon 
Apochiquairede la feue Reine Mére. Ne voi- 
la pas un puillant Roi de France en bonne 
main ? Ne diriez-vous pas que les Charlatans 
ne font foutTens & tolérez , que pour maltrai- 
ter les Princes? V'tde & ride impudentiampt- 
culi. En attendant pourtant , je fouhaite que 
bientôt , il nous vienne quelque bonne nou- 
.vellc de fa convalefcence. On prie Dieu ici 
R 3 par 
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par tout pour fa fanté dans les Paroiflès , &G. 
M. ie Chancelier a envoyé à chaque Monaf- 
térç une aumône de cent livres, afin qu'ils 
prient Dieu suffi bien que les autres. Vtrùm 
qnià funt tôt i8œ preces profuturte s fi décréta 
Oei funt immutabilité. Quomoéià i>erum erit . 
illud SybiSinam. 

Befme fata Detlm fiefii, fperare , frtcattdo. 

Les deux affaffins domeftiques, qui avoient 
entrepris de cuer le Cardinal de Rerz, font 
tous deux prifbnniers à Cologne. Interrogez 
pourquoi & par qui ils avoient été follicit.cz 
d'entreprendre ce maflacre, ilsonc nommé un 
de nos Confetllers de la Cour exilé , nommé 
Croiffi Fouquet, qui eft de préfent en Italie, 
lequel a été l'intime du Cardinal de Retz, & 
jufques à préfent cru pour tel. Cette dépofi- 
tion fait loupçonner qu'il n'ait été gagné par 
les ennemis dudit Cardinal de Retz , & ce qui 
fera par ci-après comme très vrai, Ci ces deux 
prifonniers continuent & perfiftent en cette 
confeffion julques à la mort, laquelle femble 
leur être due entant que domeftiques, qui ont 
voulu tuer leur Maître. 

Le Roi a dit qu'il a grande envie de reve- 
nir à Compiégne & au Bois de Vincennes , & 
a témoigné beaucoup de réjouïffance , quand 
on lui a dit que l'on avoit fait à Paris de gran- 
des prières publiques pour fà convalefcence. 
La Reine ne bouge d'auprès de lui four & 
nuit ; fur quoi l'on a peur qu'elle ne devien- 
ne fort malade par ci-après. Le Duc d'Anjou 
bc voit point le Roi, de peur que cette mala- 
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die ne le touche , ou à caufe du pourpre qu'a 
eu le Roi, que les Courtifàns difent être con- 
tagieux. D'ailleurs on dit au Roi, que ion 
Frère eft malade de la petite Vérole , & que' 
c'eft ce qui l'empêche de le voir & le venir viû- 
ter. 

Le Marquis de Richelieu , c'eft le fécond 
Fils du feu Cardinal de Richelieu , & qui a 
l'honneur d'être le Gendre de Madame de Beau- 
vais , première Femme de Chambre de la Rei- 
ne, & dont le Père étoït Crocheteur & Em- 
balleur des Marchands de toile de la Halle, qui 
a fait des prouefies en cette dernière Campa- 
gne, & qui a de grandes averilons contre les 
Espagnols , perjtts affînitatis , ciT 1 de Çangttiwe , 
que poiïet 1 a la pelle , fièvre continue avec 
charbons & bubons. Si la pefte eût étouffe 
toute la race, S y a quarante ans, la France, 
ni l'Europe même n'y auroient rien perdu. 

Ce matin Meilleurs de Sorbonne ont été 
affemblez pour publier la Cenfure , de laquel- 
le ils étoient demeurez d'accord contre la 
Théologie morale de quelques nouveaux Ca- 
fuiftes , de Pijhitt» LoyoU : & comme ils 
étoient après il eft arrive en Sorbonne un des 
Aumôniers de la Chancellerie, qui eft venu 
prier ces Meilleurs les Rabins du CbriftianU- 
me anemblez, de-differer la publication de la 
Cenfure jufques au retour du Roi , qui fera 
dans huit jours. ( Je croi qu'il en faudra da- 
vantage ; mais fauf alors à continuer le ter- 
me ) Reverendi Patres Surbonici annuerunt ta- 
it fttpplicathni , & ont député quatre de leurs 
Docteurs vers M. le Chancelier. Voili ce 
que je fai de plus certain. Je fouhaite uns 
R 4 parfaite 
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parfaite lànté au Roi, vos bonnes grsces , Se 
celles de Mademoifelle Spon , à la charge que 
je ferai- toute ma vie, Monfieur, têtus tuus. 



GUI PATIN. 
De Paris , ce 16. de Juillet 1658. 

LETTRE CLVIII. 



On me rend votre Lettre du 16. de ce mois, 
pour laquelle je vous rends grâces très humbles: 
je vous ai écrit deux fois cette iêmairjç, pour 
vous apprendre bien des nouvelles. J'attendrai 
avec patience le Heurnius de M. Huguetan : 
pro sinnalibus M/iffilienfibus grattas ago am~ 
f!ijfim.is. Le Fifs débauché de M. Bauhin a 
été long tems priibnnier à Blois pour fes det- 
tes i enfin il en eft forti par la charité de 
quelques. Dames, à la charge qu'il fe converti- 
rait : il eft venu fe meure dans le Séminaire 
des Prêtres de S. Sulpice au Famtbourg S, Ger- 
main , où il a demeuré allez long tems : En- 
fin comme je me fuis enquîs de lui, on m'a ré- 
pondu qu'il s'étoit rendu Moine, & qu'il étoit 
en Anjou , qutâ tamtn tamquam dul/ium ac- 
te ft , je m'en enquerrai davantage & vous le 
manderai. 

Pour les Scaions de Scaliger je vous les 
promets, c'eft une admirable Pièce, laquelle 
néanmoins ne fe trouve point dans les Recueils 
Latins de fes Poèmes. 

Ulricus Huttenus avoit fait imprimer fon 
Livre long tems devant celui de Fcrnel , le- 
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Digitized by Googte 



a ChaïlesSpon! 395 
quel n'a été imprimé que long tems après îa 
mort de Fernel. Ceux qui l'ont mis en lu- 
mière ont fait tort à Fernel , qui paierai abfti- 
titre à tnli plagia. Je n'ai jamais pu aimer 
Foreftus, à ciuie qu'il eft trop long, trop »■»- 
ftmttf , & que prclque tout ce qu'il a de 
bon il l'a pris de Fernel , paucifimis exceptis 
rtcentiorOms. Je n'aime que Galien & Hyp- 
pocrate: Je feis état de Fernel, Durer, Hot- 
lier , Heurnius , notre bon ami Hofman ne me 
déplaît point . propler jumm breviloquentiam , 
& pour fa Critique , <c cœteris lubens *&jltaeo. 
J'employe mieux ailleurs ce que j'ai de tems de 
refte , la plupart des autres Modernes n'ont que 
des redites. 

Pour la teinture de Coraux de Glauberus, 
je vous baife les mains , ce qu'il promet eft 
impoflible au Corail : les Chimiftes font des 
menteurs auffi bien que les Botaniftes, & les 
Jefuïtes avec leurs miracles : Il faut bien d'au- 
tres remèdes au» obltruâions du foye qui font 
lTiydropiGe , fit encore plus à l'atonie de ce 
vifeere : fed iftas débitas Chymiftarum gens , 
nec cap H , nec inteSigit. Cela ne guérira ja- 
mais votre hydropique: adde quod hydrops ub 
atêHta hepatis efl â'iit-nç. 

La Reine Chriftine fer* toute forte de mé-' 
tiers en là vie fi elle ne meurt bien-tôt, elle 
a déjà joué bien des perlbnnages fort difTerens : 
& fort éloignez de (on premier état , quand 
on l'appelloit la dixième Mule, &la nouvelle 
Sibille du Septentrion. 

Toute la Flandre tft en une horrible conf- 
ternation -, & les Flamans ne favent plus à 
quel Saint le vouer. Les Anglois, qui font les 
" R. 5 maîtres. 
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maîtres de ta Campagne à l'entour de Dun- 
kerque , ont pris quinze cens prïfonniers Es- 
pagnols qui penfoient n'être pas découverts. 
On parle ici d'une nouvelle Guerre entre deux: 
de nos Voiiins ; c'eft. des Anglois , qui ont 
arrête tout fraîchement treize Vaiffeaux aux 
Hollandois. 

M. Seguin, premier Médecin de la Reine, 
qui n'a point été au Voyage, eft ici malade 
des hemorrhoïdes & fort raélancholique, on 
dit que c'eft d'avarie* : Il n'a qu'un Fils & eft 
extrêmement riche: Il eft veuf il y a fix ans, 
il a attrapé une bonne Abbaïe de dix mille li- 
vres de rente, & a beaucoup de biens d'ail- 
leurs , & néanmoins il n'eft pas content : ô 
îé malheureux ! Je n'ai rien de tout cela, & 
peu s'en faut que je ne le fois. Gratta Mufa 
tibi % & Tobh , amici mti carîffimi, j'entens 
mes amis, comme vous, & mes Livres, ma 
petite Bibliothèque , qn# eft lumen eculorum 
mtorurn & laborum jolatittm. 

Le Prince de C©ndé a écrit à M, le Tellier , 
Sécrétaire d'Etat, qui n'a pas voulu ouvrir la 
lettre , mais par refpecr, l'a envoyée au Roi. 
Je penfe qu'il paffe mal fon tems avec les Es- 
pagnols, & qu'il eft bien las d'être entre leurs 
mains : S'il eût été bien fage, il (croit ici à fon 
aile, & nous suffi; car nous aurions mainte- 
nant la Flandre , voyant les avantages que 
nous avons eu, & l'extrême foibleflè dans la- 
quée ils font réduits , faute d'argent & de 
crédit.. 

Il y a bien des Dupes pris à la Cour, où 
oficurs Seigneurs & Dames penlânt que le 
oi mourroit , pétaient déjà mêlez, de fsir« 
de*. 
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des complimens au Roi futur M - le Duc d'An- 
jou i & de lui donner des confeils & entr'au- 
tres 3 dès que IeRoiferoit mort) de faire arrê- 
ter le Cardinal Maz2rin s de l'ôter des affai- 
res s & de lui faire rendre gorge. Une Dame 
de 40. ans, nommée Madame de Fiennes, qui 
étoit de ce Confeil, avoit reçu douze mille 
livres, pour lui dire ce qui fc brafîbit là con- 
tre lui, & ne s'efi pas aquittée de fa promet- 
te , c'efl: pourquoi l'on dit qu'elle eft difgri- 
ciée : les autres auront leur tour ; entr'autres 
y font nommez Meffieurs le Maréchal de Vil- 
leroij M. le Duc de Çrequij M. de Roque* 
laure & plufieurs autres. 

je viens d'entendre une choie que je ne 
puis croire : ils difent que comme le Roi étoit 
rbrt malade , le Prince da Co«dé envoyoit 
tous les jours à la Cour favoir des nouvelles 
de la fanté du Roi , & que par foiïmiffion fie 
en cachette, il trairait avec le Mazarin & 
«voit fait fon accord pour revenir à la Cour; 
mais que depuis que le Roi eft guéri , le Ma- 
zarin ne veut plus ter.ir cet accord, QuoJ ait 
vtrumfit, nefeio : Hoc verum fcio , aul.c chI~ 
me» ejfe lubricum , & iSrc omnia tjje dubia 
tic dijficilia. Si vous en voulez favoir la rai' 
fon • la voici toute pure tirée de Juven.il. 

Summus ntmfl lotus, nuïï* non arte fttitus y 
Potaque numimbKs non exaudita malignis. 

Il y a ici un Livre in 4. de 50. pages , in- 
titulé Difcours fait en l'AiTemblée de l'Hôtel de' 
Ville tenue le 24. Mai 1658. touchant les re- 
mèdes qu'on peut apporter aux inondations de: 



Digilized by 



39* Lettres de Gui Patih, 
la Rivière de Seine, donné au Public par l'or- 
dre tic ladite Aflemblée avec la Carte nécef 
faire à réclairciiïèmcnt 6'ïcelui , par le Sieur 
Petit, Confeiller du Roi, Intendant des For- 
tifications, 6cc a Paris, chez. Pierre Roeolrc 
&c. 1658. On recommence 1 travailler dans- 
l'Ifle Notre Dame à ce Pont qui chûs dans la 
Rivière le mois de Mars dernier» où l'on a 
encore trouvé de nouveaux Corps. Pour ce 
£,ivre je vous en envoyerai un, il eft curieux. 

Le Roi a envoyé te Bâton de Maréchal de 
France à M. deMondejeu, Gouverneur d'Arras. 
On traite avec les Hollandois , afin de les indui- 
re a fe détacher tout à fait du Roi d'Efpagne, 
& de fe mettre avee les Anglois & nous con- 
tre la Flandre, qui aura de la peine à fubfif- 
ter & à fc défendre, puis que l'Efpagnol n'a 
ni hommes, ni argent. Ces troi* Forces unies 
empêcheroiem l'Efpagnol d'envoyer plus d'hom- 
mes par Mer dans ia Flandre, fie à la fin tout 



à fa mort, le deflein des Eipagnols, quiétoit 
de fecourir Dunkerque , & qui fut empêché 
par le Maréchal de Turennc , on dit qu'il 
s'en alloit paraître bien du defordre en Fran- 
ce j car dès que le fecours fut entré dans Dun- 
kerque, ce Maréchal d'Hoquincourt devoit en- 
trer en Picardie avec ûx mille Chevaux, paf- 
fer en Normandie & fe déclarer pour ces Gen- 
tilshommes Normands , à qui on vouloit re- 

fratter~quelque chofe fur leur prétendue No- 
leffe : prendre tous ces Pa'nans révoltez. devcrJ 
Orléans, Gien & Sulli , &yjoindreles mal- 
«oasens de Poitou ; on croit que cela eût fait 




roit contre lui. N'eût été 
le Maréchal d'Hoquincourt 
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grand bruit , & je le croi auiïi ; mais Dieix 
ne l'a pas voulu ainfi , d'autant que trop de- 
gens en auraient foufïèrt. II s'eft ici , à qua- 
tre lieues de Paris , noyé un Maître des Re- 
quêtes , nommé M. Mangot de Sainte Co- 
lombe, petit-Fils d'un Garde des Seau*. 

On a aujourd'hui chanté dans Notre-Dame 
avec grande folemnité le Te Détint pour la 
convalefcence du Roi: la Compagnie en étoit 
grande Ôc belle. A ce foir on en fcra un 
grand feu de joye à la Grève & dans les gran- 
des rues. LeRoicfUMontreuil du 1 5. d'Août 
je vous ffluë & votre chère Dame de touï 
mon cœur, & je fuis de toute mon affection, 
Monueux, tutts .ère & libra. 
^ „ GUI PATIN. 

De Paris, le 26. de juillet 1658, 

lettre clix. 

Monsieur et cher amt. 

Le Roi eft à Compiégne : On a chaffé une 
certaine Madame de Fiennes, laquelle trom- 
poit le Cardinal Mazarin , & jouoit les deux 
rers M. le Duc d'Anjou: on dit qu'il y en a 
pluûeurs autres qui auront leur tour, & que 
ceit Madame la Comteffe Palatine, Sœur de 
la Reine de Pologne, qui a tout iu dudit petit 
Duc, & Ta révélé au Cardinal Maiarin & à 
la Reine, moyennant [l'argent qu'on lui avok 
donné pour cela. On dit qu'il avoit promis, 
fclon le confeil qui lui étoit fuggéré, qu'en 
cas que le Roi ion Frère mourût, aulli- tôt il 
fc 
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fc retirerait de Calais à Boulogne* qu'il lairoit 
là la Reine fa Mère, & qu'il feroic arrêter le 
Mazarin en le dépouillant premièrement >& lui 
étant tout ce qu il a amaffé avec tant de foin 
depuis tant d'années , & qu* parafti eujus 
etunt 7 . 

Le 30. Juillet les Chambres afTemblées, la 
Cour de Parlement a donné un Arrêt contre 
les Evëques qui font ici en grand nombre , qui 
les oblige à quitter Paris en bref, & à aller faire 
leur réûdence dans leurs Evèchez, ce qui a été 
fait après la Requête du Procureur Général. 
Nouvelles font ici arrivées que le Marquis de 
Ville, a pris & furpris fur les Efpagnols, la 
Ville deTrin, comme il penfoit ailleurs, après 
avoir appris ^u'il n'y avoit guéres de monde 
dedans qui la gardât. Le Roi eft grand Se 
maigre, il commence à prendre l'air, & a vû 
la enaflfe étant en carotte. 

Il faut que je vous faffe rire; notre S. Pare 
le Pape veut faire du bien, & marier puifTam- 
ment un de fes Neveux à quelque riche Hé- 
ritière ; mais il defire que cela fe faflè fans 
charger fi confeience: c'eft pourquoi il aûem- 
ble à cet effet les Cardinaux & les Jefuites. 
Ne vous femble-c-ii pas qu'il faite fort bien? 
Voila des gens d'une confeience fort délicate , 
Sç qui lè connoiffent fort en fcrupule. 

Le premier d'Août, a été condamné à la 
Tournelle un Notaire de Paris , nommé Cref- 
pin, d'être pendu & étranglé avec deux écri- 
teaux devant & derrière. Notaire fmffiàirt. 
Il eft convaincu d'avoir fait plus de douze faux 
contrats : il demeurait dans In rue S. Denis près 
ttes Saints Innocens. Laplûparedcs gens d'affaires 
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fe plaignent fort ici de l'avarice des Notaires , 
fes Parens galopent à Compiégne pour tâcher 
d'obtenir fon pardon , à quoi il y a grande ap- 
parence qu'ils ne gagneront rien, il fe fait tr0 p 
de tàuffétez, il faut en faire exemple. 

Graveline eft: . affiégé par le Maréchal de la 
Ferté Senneterre avec douze 1 "le hommes de 
pied & quatre mille chevaux , fi: M, de Tu- 
renne a une autre Armée avec laquelle il va 
au devant des Ennemis. On parle ici d'un 
grand delordre arrivé à Marièille entre plu- 
fieurs Bourgeois, dont les uns étoient pour les 
Privilèges de la Ville en Télecîion des Conluls, 
& les autres pour M. le Duc de Mercceur» 
qui en veut faire à la mode: il n'ajjas été le 
plus fort, il a été obligé de fortir de ]a Ville, 
& par proviûon 40. Bourgeois y ont été tuez, 
fur la place, & fon Parti a été obligé de cé- 
der à celui des Privilèges; il les menace de fai- 
re affiéger leur Ville par Mer & par Terre. 

L'Empereur enfin eft élû. , & ce fans aucu- 
nes conditions ; on dit qu'il envoyé du fecours 
à la Maiion d'Autriche en Flandres, & que 
Lamboy y amène douze mille hommes; mais 
ils arriveront trop tard , & Gravelines fera 
bien-tôt prife. 

Enfin le Notaire Crefpin a été pendu fie 
ttranglé en belle compagnie le 2. d'Août à la 
Grève : il a été mené du Châtelct à Notre- 
Dame dans un Tombereau , afeffore Carnifi- 
ce, bien lié Ôtgarotté, où il a fait Amende 
honorable, finie là il a été mené à la Grève. 
Ubi pendent in ligno maleii£lt animant depa- 
fuit circa uSt&vam ferettnam. C'était un mé- 
chant fripon fort vicieux., & rudement débau- 
ché; - Le# 
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Les Notaires de Paris > un mois avant qu?P 
fut arrêté, lui a voient offert bonne fomrne d'ar- 
gent, afin qu'il s'en allât en Amérique, pref- 
fentans qu'il lui arrivetoit quelque malheur de 
fa méchante vie. 

Le 3. d'Août un Sécrétaire du Confeil nom- 
mé M. de Fontaines Boer, âgé de 4^. ans, 
eft mort fûbitement dans le Palais en parlant 
à M. du Laurent , qui eft un Confeiller de la 
Cour, Neveu d'Antiré du Laurens, qui a écrie 
Hifttriant Atiatomicant. Le 4.. d'Août M. d'El- 
beuf, Gouverneur de Montreuil, fit M. de 
Vïllequier , Fils du Maréchal d'Aumont , Gou- 
verneur de Boulogne , fe rencontrèrent devanC 
l'Hôtel de Guife & fe battirent à coups d'é- 
pée, i!ï font tous deux bleflèz; mais pas un- 
n'en mourra. Je vous donne avis que M. Ba- 
rallis le Fils eft revenu delà Cour, où il étoit 
en quartier: il nous 1 raconté toute la mala- 
die du Roi: Je vous alfure que le Roi n'a pris, 
que le tiers d'une once de Vin Emetique, car 
1 once n'avoit été mue qu'en trois dolès d'in- 
fiifion de Cafte 6c de Sené, {e d'autant que 
la première prife n'avoit que trop opéré , il ne 
prit pas les deux autres, car il le falut faigner , 
s'étant trouvé plus mal; & aufïi fut-il faigné- 
plufieurs fois depuis. De forte que le Roi ne 
doit du tout rien de fa famé" à ce remède mor- 
tifère. Si. le Roi fût mort l'or* n'eût jamais- 
manqué de leur reprocher qu'ils euffent donné 
eu poifon au Roi , & ils ie font mis en grand 
danger d'un tel reproche. 

Les Liards avoient été réduits Sun double,. 
& par après un Arrêt du Confeil les avoit ré- 
duits à un denier ; mais les plaintes que l'on 
en 
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En a faites ont obligé nos Souverains Magfc 
trais de les faire demeurer à un double, de 
peur de quelque mauvaiie conléquence , com- 
me il avoit déjà été ordonné à Rouen, par 
Arrêt du Parlement pour toute la Province 
de Normandie, à Orléans & ailleurs. 

Le Siège de Gravelîne n'a pas changé, no- 
tre Armée y eft toujours devant fous le com- 
mandement de M. le Maréchal Senneterre. 
Notre Armée y n reçù une grande incommo- 
dité par les Eelufes que les ennemis y ont ou- 
vertes , & nous y avons perdu beaucoup de 
Soldats. 

M. de la Fontaine fe recommande à vo« 
bonnes grâces, je lui ai l'ait voir votre derniè- 
re Lettre. Meilleurs du Parlement , de la 
Chambre des Comptes, la Cour des Aides & 
l'Hôtel de Ville, ont été faluA le Roi dans le 
Louvre le 6. d'Août après midi: il ira à No-^ 
tre-Dame Jeudi prochain à la Méfie & à Vê- 
pres, & Lundi prochain il ira à Fontainebleau. 
C'efl-là un beau moyen de le voir fur le Pont- 
Neuf. 

Il y 1 ici quelques difgraciez Se exilez tant 
pour le fait du Prince de Condé, comme le 
Préfident Pcrraut Préfident des Comptes, que 
M. & Madame de Brifiac pour le Cardinal de 
Retz, M. de Gerzé , Madame de Choifi de 
Caut , Femme du Chancelier de M. le Duc 
d'Orléans & autres. 

On recommence à parler de quelques mou- 
vcmens de la NobleiTe de Normandie , de Poi- 
tou , de Xaintonge & de Bretagne, laquelle 
jointe- enlcmble Peut faire un Parti confidcra- 
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' Enfin l'Hôtel de Ville a réfolu après beau- 
coup d'Aflemblées & de Confultations faites 
avec les Experts , de ne point entreprendre de 
nouveau Canal de la Rivière de Marne vers 
S. Ouin ; mais plutôt de continuer le Canal , 
que l'on commença l'an 1*52. dans les foû*ez 
de la porte S. Antoine jufques à la porte du 
Temple , S. Martin, S. Denis, Montmartre, 
Richelieu & S. Honoré. L'exécution de ce 
dernier avis ne coûtera pas plus d'un million, 
que l'on efpére d'obtenir du Roi, au lieu que 
l'autre, félon l'avis de M. Petit, (avant Ingé- 
nieur , goûterait près de huit millions , que- 
l'on ne fait où prendre : Cet avis a encore 
d'autres incommoditez qui ne fe peuvent et 
fuyer qu'avec grande peine, & entr'autres qu'il 
y a beaucoup ^Je terres à acheter pour ce Ca- 
nal , & beaucoup de Ponts a faire fur les grands 
chemins, qui fontdepuis une extrémité' à l'au- 
tre , lefquels même coûteraient beaucoup à en- 
tretenir: 

La Teinture de Coraux ne guérit jamais 
l'hydropiûe : la Chimie eft un pur abus entre 
les mains des Chimiftes , qui font des affron- 
teurs 5c impolteurs publics, fured y 
dignijfimi , ou tout au moins dignes des Ga- 
lères. C'eft le malheur des bonnes Villes & 
Citez , de ce que les Princes , & les Magif- 
trats fouffrent de tels coquins , fous couleur 
& prétexte de Médecine. 

La Reine de Suéde lève un Régiment pour 
les Vénitiens contre le Ture , dont elle donne 
la Colonnelle à Sentinclli fon premier Ecuyer , 
qui tua ici l'an parle par fon commandement 
le pauvre Monaldeski : La Tranchée eft ou- 
verte 
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verte à Gravelines . le Cardinal eft a Calais. 
Vale cum tua chariffima & me ama , Tuas 
ex rnirnu , aire & Iiùra. 

■ GUI PATIN. 
De Paris, ce 13. d'Août i<Sç8. 

LETTRE CLX. 

M ONSIEUR, 

Le Cardinal Mazarin eft toujours à Calais , 
<foii il preffe le Siège de Gravelines. Le Fils 
de M. d'Aligre (qui eft aujourd'hui Directeur 
des Finances, Se ancien Confeiller d'Etaï, & 
Fils du Chancelier) quiéroit Capitaine, & re- 
venant de l'Armée à trois lieues de Paris , a 
voulu violer une Fille de Village, laquelle s'eft 
défendue: lui, outré durefus de cetteFille, la 
blefla de fon épée : Le monde vint au fe- 
cours , un Paiûn voulant chafler ce Capitaine 
fut blcfle; mais aufli-tôt il ne manqua pas ce 
Capitaine, à qui on fait le Procès. 

Le Roi a été le 15. de ce mois à la Méfie 
Notre-Dame où it a fait fes dévotions , & de 
là eft revenu au Louvre y toucher les mala- 
des d'écrouelles , tro more falito. Je l'ai vû 
au bout„du Pont-Neut , comme il revenoit de 
Notre-Dame dans ion Caroile bien plein Se 
bien accompagné; il eft fort bien fait, il me 
femble qu'il eft tout à fait revenu de fon mal. 
Le même jour nouvelles font arrivées que le 
Canon de Graveline joue rudement fur nos 
gens, il a emporté deux de nos Capitaines qui - 
font fort regrettes, favoir un Lieutenant Gé- 
néral 
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néral de l'Armée ) nommé de Varennes , fort 
chéri du Maréchal de Turenne, & le Comte 
de Montfort, aimé du Roi & du Mazarin, 
fie à qui l'on avoit promis le Gouvernement 
de Graveline après que nous l'aurions: C'efl: 
un jeune Gentilhomme fort beau & bien fait , 
Fils du Marquis de Vardes Se de la feu Com- 
teffe de Morer, qtite ùlim fxerat Amafia Ht»- 
fia IV. cirçà annmm 1609. C'cft celle qui 
cft appellée Cafina dans l'Euphormion de Bar- 
clay , où fe lit le Contradt de Mariage d'un 
homme qui s'offre & s'oblige d'être cocu: 
c'cft celui à qui cette Comtefle fut première- 
ment accordée en mariage, nommé le Comte 
de Cezi , de la Famille du premier Préfident 
de Harlai, & qui fut tôt après envoyé Ambaf- 
fadeur il Conftantir.ople. il fut démsrié d'a- 
vec cette première Femme, & en époufa une 
, autre, dont il a eu quelques enfans, dont il y 
en a eu un Aumônier du Roi, qui eft aujour- 
d'hui Evêque en Languedoc depuis deux ans. 

Je viens de lire quelque chofe dans votre 
Sennenus . j'en fuis tout en colère : 1. Pour la 
quantité, des fautes qui s'y rencontrent: 2. Four 
ce que ce bon homme étoit bien neuf &peu 
intelligent en pratique: il n'entend rien en la 
(âignée des enfans , ni des vieillards , voycï 
ce qu'il en dit Tome premi(T,p.6i6. f co!o. 
2. ce miierable exemple me fait pitié; je penfe 
que ce pauvre homme n'a jamais guéres vfl de 
malades, & que muBks fuit in praxi , [altéra 
admodum ïr.Sgtùî Delio Nutatore. Si l'on 
faifoit ainfi à Paris , tous nos malades tnou- 
roient bien vite : nous guérilïons nos malades 
après 80. ans par la Saignée, & faignons auffi 
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fort heureufement les Enfans de deux & trois 
mois fans aucun inconvénient : j'en pourrais 
montrer vivans dans Paris faignez dans ce bas 
âge plus de deux cens: je penfe que les mala- 
des (ont bien malheureux eu Allemagne avec 
de tels Médecins, qui n'ont que le nom de ta 
qualité qu'ils portent , & qui n'entendant ni 
méthode ni remède, cherchent des fecrets de 
Chimie d.ms Paracelfe & dans Crolltus, qui 
ne furent jamais Médecins, Il ne fe paiTe jour 
à Paris que nous ne fa liions faigner plufieurs 
enfans à la mammelle & plufieurs feptuagenaj- 
res , qui finguli fœliçiler indc toxvaUfcuHt. 
Il n'y a point de Femmei à Paris , qui ne veuil- 
le bien croire à la faignee, & que fon enfant 
foit fai*né dans la fièvre il la vérole ou à la 
rougeole, ou aux dents, ou aux convuifions, 
tant elles en ont vû d'expériences tant qu'elles 
font. 

On t fait ici des feustdejoye fur la Rivière 
ris à vis le Louvre, pour la convalefcence du 
Roi, qui a vû auffi de les propres yeux plu- 
fieurs autres réjouïffances du Peuple. 

Je viens d'apprendre que les Médecins de Di- 
jon , vouloient, à l'imitation de Lyon, faire & 
drelfer entr*cux un Collège; mais qu'ils en font 
en Procès, principalement pour la diverûté de 
Religion qui eft entr'eux. I! y en a là parmi 
eux un vieux, nommé M. Guyot, qui a bon 
efprit, & duquel j'ai vû quelque chofe de bien 
fait. Ceux de Rouen font bien d'accord en- 
femble, mais ils plaident rudement contre les 
Apothicaire» , ceux d'Amiens contre leur Dour- 
lan, & n'en font point la petite bouche, ils 
dilênt tout haut qu'Us le ruineront, & n'ont 
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point voulu entendre Valot, qui leur en vou- 
loir, parler pour les accorder , ils Ce font mo- 
quez de lui , & de fon autorité prétendue > & 
l'ont traité de faç?n, dont il prétend être fort 
ofïènfé d'eux, 6c dit qu'il s'en vengera; mais 
je penfe qu'il a affes à faire à la Cour , tant 
près du Roi, que de peur d'être chaCTc, de 
qu« fuit qxitjli-i, & de travailler £c pourfui- 
vre le payement de fes gages , dont il le plaint 
fort. La Cour eft une belle Putain , qui a 
bien- donné la vérole il des «eus : Aulica fer- 
Ujna ejt fplendida femitur pleaijfimti calami- 
Tatis , taboris & miferiarum : paucos beavit 
Aula , quoi tandem ferdidït. Heureux qui 
n'eft point attaché à cet écueil infâme de tant 
de naufrages, auream quifquis medi»crit*tem 
diligit > tutus caret obfoleti fordibus te£li , 
earet inv 'tdenàa fobritts aula. Je me tiens plus 
heureux céans avec mes Livres Se un peu de 
ioifir, que n'eft le Mazarin avec tous fes écus 
& fes inquiétudes. Si patient y aquam ha- 
èuere de felicitale cum ipjo Jove certare pa- 
rafas fum ; ruais il faut de la famé enfuite , 6c 
un peu de loilir pour étudier ou pour médi- 
ter 1a patience de Dieu fur les péchez des 
hommes , Se confidérer le trictrac du monde 
d'aujourd'hui , qui eft autant fou que jamais. 

Le Roi alla iur les dix heures du matin le 
17. de ce mois à S. EulUctic, où il ie fit en- 
rôler & écrire fur le Livre de la Sainte 6c 
grande Confrairie, qutenam autem iBa fit nef- 
do, £*fe. Le foir fur 1rs cinq heures il par- 
tit pour s'en aller coucher à Lffonne 6c de là 
à Fontainebleau. Son Précepteur M. l'Evê- 
que de Rhodes a fait un vceu pour fa conva- 
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lefcence d'aller à pied à Notre-Dame des Ar- 
dilliéres: il eft en chemin de revenir. Que / 
dites-vous de ce vœu ? Sunt vota & fomnia .S 
imo funt ludibria &f figmenta. 

Nouvelles font arrivées que le Marquis d'U- 
xelles eft mort de fa bleffure à l'Armée. Voi- 
la une grande psrte, il étoit le plus habile & 
le plus vaillant de tous nos Capitaines : on lui 
promettent le Bâton de Maréchal de France , 
qu'il avoit mérité il y avoit long terne : il laif- 
fe deux Fils, & eft mort âgé de 38. ans avec 
une rnaifon fort incommodée pour le bien qu'il 
a dépenfé au fervice du Roi. 

M. de Fabert Maréchal de France eft Gou- 
verneur de Sedan > fuit olimTypngraphns , & 
eft filius Typographi Mettnjts ; mais on dit 
qu'il eft excellent nomme . tam beSi quàm pa- 
■cis artibus : il a fort les bonnes grâces de fon 
Eminencej & a eu autrefois celles du vieux 
d'Efpernon, qui étant Gouverneur de Mets, 
fît fon Pérc Ecbevin de la Ville, & a enri- 
chi cette Famille. 

Les Libraires de Hollande ont tout fraîche- 
ment achevé d'imprimer l'Eufebe de Scaliger 
in folio, fur les corrodions que l'Auteur en 
avoit laiflces, & que ce Livre eft tertiâ par- 
te aaéîior, dédié à M. le Préfident de Thou 
d'aujourd'hui , & de préfênt Ambaffâdear en 
Hollande, comme l'an 1606. il avoit été dé- 
die par Scaliger à feu M. de Thou, Préfident 
i Mortier, fon Pére. Je ne lai iî les Jéfuites 
n'y trouveront point leur part ; mais il y a 
bien du travail in Canombus Ifagogicis. 

Il y a ici une planante querelle qui fait,bien 
parler du monde. Les Auguftins du grand Cou- ^ 
vent 
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vent au bout du Pont-Neuf, fe battent, & 
fe chicannent cruellement les uns les autres de- 
puis quelques années: tantôt un Parti prévaut, 
tantôt l'autre: le Confeil en a fait arrêter d'un 
côté, à caufe que le Parlement en avoit fait 
emprifonner de l'autre Parti , & jufques ici le 
Confeil a été le Maître, car ceux qu'ils avoient 
lait prendre dès le Carême font encore prilbn- 
niers , au grand regret du Préiident de Mefmes 
qui les portoit extrêmement: la querelle s'eft: 
réchauffée de plus belle, depuis quelques jours, 
Requête préfentée au Parlement dont s'eft en- 
fuivi Arrêt qui leur a été lignifié , &c auquel 
ilî n'ont point voulu obéir : Imè, ils fe font 
barricadez, ont fermé leur Eglife, ont cefle 
leurs Meffes & Prières, & ont pris avec eux 
des Séculiers , pour fe défendre en cas qu'ils 
fuffent attaque! & aflàiUis. Le Parlement n'en 
a point voulu avoir l'affront : il a été ordon- 
né que par un derrière de leur maiibn ferait 
faite brèche , que plulïcurs Archers y entre- 
raient bien armez , & qu'ils Ce faifiroient de 
ceux qui feraient rtîfiftance aux ordres du Par- 
lement : ceux de dedans voyant la brèche Ce 
font mis en défenfe , il y a deux Moines de 
tuez, & deux Archers j enfin les Moines Ce 
font rendus, plufieurs ont été menez a la Con- 
ciergerie avec les Séculiers qui ont été trouvez 
là-dedans , & notez que la caufe de tous ces 
débats font le meurn £3* tuttm de Platon , ce 
n'eft que pour !e partage des deniers qui fe 
reçoivent à la Sacriftie, & à qui en aura de 
refte pour boire, pour jouer & pour fripon- 
ner. Voila comment les Moines fe jouent du 
Purgatoire, & de l'argent qui leur en revient. 



a Charles S f o n. 409 

0 fpcclufam fabulant ! mais à propos de Mon 
neï & de Fripons , je vous prie de me dire 
deux chofes} la première eft , que pc-ut être 
devenu un certain Arnaud Moine chimifte , 
qui vouloir, autrefois écrire contre ma Thèfe 
de Sobrhiats ? qui fut prifonnier à Turin . 
Se qui avoit voulu autrefois être Minillre à 
Genève. La freonde eft, quand aurons-nous 
le Paraceliê de Genève: on nous a mandé qu'il 
eft achevé, en avex-vous vû à Lyon ? Combien 
y a-t-il de Volumes ? Et hoc urtum nobïs dssrét 
ad fœliàcaiam fxculi , que Paracelfe fut im- 
primé de notre tems, afin que ce Prince des 
Charlatans & effronté impotteur , en produile 
d'autres de nouveau , comme s'il n'en étoit pas 
encore afiez. par tout, & que quelque Canton 
du Royaume en pût manquer . quis en 'tm mn 
v'kus ibundat trifl'ibm itlis rjf obfcœnis mbu* 
lantbHS , ac Cinificnibus , qui c*rb»num fuo- 
rum fœt^rit omxes inficiunt : Et le monde eft 
fi ibt qu'il fe fie à leurs impoftures. Un cer- 
tain milerablcferpent , nommé Madelin ex ugr» 
'ïurwtnfi , qui a été Valet de feu M. Moreau. 
aux aune agit knonïam cum uxore , & iê dit 
Médecin de Mompelier ( c'elt la fauce , iâns 
laquelle le poiflbn ne fe mangeroit point ) ven- 
dit l'autre jour des Pilules Se des Tablettes à 
un Frippier qui étoit riche: il étoit fiijet à des 
convultions épileptiques , pour aller tous les 
jours au Cabaret: la Femme du Frippier, qui 
étoit injecte à un mal de tête, prit du même 
remède , croyant qu'il lui feroir, fort bon : 
voyant que le Charlatan en recevoir trois pif- 
toles, le Mari en perdit l'efpritj & en mou- 
rut au bout ds 8 jours» toi & iniènfé , après 
lo ne H. S plu- - 
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Îilufieurs évacuations par haut 6c par bas , & 
a Femme en eft morte a2. jours après avec 
un vomiflèment perpétuel , qui ne l'a jamais 
quitté qu'à la mort. Vous ne dourez. point 
qu'il n'y ait là de ce bon & précieux remède 
que Guenaut appelle de l'Antimoine : nuis 
plutôt, où eft la Juftice de Dieu & des Hom- 
mes? Il n'en eft plus-. 

Ultima C^Uftum Terras rf(ir<sii reliait. 

Il eft mort un fort homme de bien à Paris, 
' Sgé de 40. ans . c'eft le Chevalier Molé , 
Fils du défunt Garde des Seaux de France : 
Ces Chevaliers de Malthe , font gens fort- 
fimp'es, fort innocens& fort Chrétiens : gens 
qui n'ont rien de bon que l'appétit , Cadets de 
bonne Maifon , qui ne veulent rien favoir , 
tien valoir , mais qui voudraient bien tout a- 
voir; au refte , gens de bien & d'honneur , 
Moines crêpée, qui ont fait les trois Vœux , 
de pauvreté , de chafteré & d'obédience . pau- 
vreté au lie , ils couchent tousnuds , ils n'ont 
qu'une chemiie à leurs dos , chafteté à l'Egli- 
ic , où ils ne baifent point de Femmes ; leur 
iroifiéme Vœu , eft obéïflance à la Table , 
quand on les prie d'y faire bonne chère , ils 
Je fouffrent : ils mangent après qu*ils font fous 
d'une cuilTe de Perdrix ; & mangent du bif- 
cuit en buvant , par deffus du Vin d'Efpagne , 
du Rofolis , & du Populo avep des Confitures 
ou de la Pâte de Gènes , & tout cela par 
obéïflance, 0 Sauras Gentes ! &c. Ce bon 
Chevalier laiiTe deux Frères , l'un M. Molé 
de Champlatreux , Préûdeot à Mortier , ( & 
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l'antre M. de Ste. Croix-Molé , Maître de* 
Requêtes. Vale £5? me amti ; 

ïuus exantmo. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce27.d'Aoùt 1*58. 

LETTRE CLXÏ. 

M ONSIEUR, 

En continuant île vous donner des nouvel- 
les de Paris , depuis ma dernière du 27. d'Août, 
je vous dirai que les Auguftins font toujours 
prifonniers. Le Prieur a mérité punition éxem- 
plaire, pour quatre grandes fautes qu'il icom- 
mifes ei toute cette grande affaire. 

On imprime au Louvre toutes les Oeuvres 
de Procope, ce fera un m folio Grec Se La* 
tin en deux Tomes , avec la Verfion & les 
Notes d'un Jéfuite de Touloufe , nommé le 
Pére Mautraït . que Tondit être fort lavant en 
Grec, 

U y a ici de bonnes gens qui ne font pas 
contens , & qui grondent contre l'Eminence , 
de ce que l'on donne entrée , 6e des Villes 
aux Anglois dins la Flandre, difant, quec'eft 
perdre la Religion Catholique , de laifler en- 
trer en France l'ancien Ennemi de ce Royau- 
me; mais ils ont beau dire, il s'en faut moquer : 
ces gens-là n'entendent pas la politique, com- 
me notre Eminentiflime: qui fait en ce cas- 
là fort bien; car fes Ennemis mêmes avouent 
que depuis la mort du feu Roi , il n'a jamais 
(ait une meilleure affaire pour le bien de la 



Digilized by Google 



4iï Lettres de Gui Patin, 
franc? , que de s'accorder avec Cromvel ; car 
fi nous ne l'enflions amené de notre Parti , 
les Efpsgnols n'aillent jamais manqué de nous 
faire bien eu mal. 

Les Portugais font de grands efforts à Ro- 
me, pour avoir des Evêqucs ; mais je penfè 
qu'ils n'en pourront jamais venir à bout, tan- 
dis que le Roi d'Efpagne ne le voudra point , 
car le Pape n'oferoit entreprendre une telle af- 
faire, abj'que coufttifti Monarchie Potextifli' 
m:. * 

Les Portugais on: pris Badajos fur !e Rai 
d'Eipagne nu troiliéir.t affaur; & ont tout faic 
palltr au fil de répée. Le Duc de Modcne a 
pris Mortarc dans le Milanois , & pour aller 
par ce moyen jufques aux Portes de Milan. 
Les Efpagnols avoient penféfurprendre Valen- 
ce» mais leurs Echelles y font demeurées, la 
Femme du Gouverneur y a fait des merveilles 
en l'abfencc de !ôn Mari , dont la Duchefie 
de Savoyc l'a envoyée complimenter avec de 
beaux préfers, qu'elle lui a envoyez » & en- 
tr'autres d'une belle épée, &c. 

Le Maréchal d'Aumont eft véritablementen 
liberté puis qu'il eft dans Boulogne ; mais 
il n'ateime que de ip. jours, après leiquelsil 
doit retourner , & en a donné Ji parole , à 
moins que d'avoir tiré du Roi pcnnilîion de 
demeurer ici , & de renvoyer en là place le 
Gouverneur d'Anvers , qui eft un Milanois» 
& trois hommes qui font à M. le Piince» la- 
voir Eouteville , Saligni & GuitEUt : s'il ne 
peutobtenir ces quatres hommcs-là pour échan- 
ge de la Peifoi.nc , il a promis à Dom Juan 
de 
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de retourner en Flandres , & s'y rendre pri- 
fonnier. 

Les Auguftins ne veulent point repondre au 
Parlement ils difent qu'ils ne reievent que du 
Pape, Ôc réfutent d'obéir: voila le commen- 
cement de la querelle des Vénitiens, avec le 
Pape Paul V.Tan 1606. > pour un Abbé 6c 
un Chanoine de Vicence , qui avoient été trou- 
vez enfermez dans un Monaftére de Religieu- 
fes , où en furent trouvées plus de trente , qui 
avoient pafïé les piques, de q no vide Thttria- 
num, fub finem Tomi quinti Editieuis Genc- 
vefsjïs. 

Il y a ici un Prélîdent à Mortier fort mala- 
de, qui eft M. de Longucil Sr. de Maifbns , 
qui eft un fuperbe Bâtiment , qui eft près de ; 
St. Germain en Laye. Il eft malade d'une 
fièvre continue, & d'un méchant flux de ven- 
tre: il a la réputation d'être un des plus rufez 
Hommes de France : il aime fort la bonne 
chère , c'eft peut-être qu'il a trop mangé de 
Melons, que l'on cultive avec beaucoup de 
foin en ùi belle Matfon. L'Evêque d'Agde , 
nommé M. Fouquet , qui eft Frère du Pro- 
cureur Général & Sur-Intendant des Finances, 
eft auflï fort malade d'une fièvre continue : 
la Fortune entre dans cette Maifon des Fou- 
quets , par la porte & les fenêîres : l'un eft 
Coadiuteur de Narbonne , l'autre eft Procu- 
reur Général & Sur-Intendant des Finances : 
le troiûeme eft l'Abbé Fouquet, quia plusieurs 
bons Bénéfices: le quatrième eft l'Évêque d'Ag- 
de , mais la fanté leur manque: 
Sic nibilcfl ex omniparte beatum. 
Nullm ubïque poteflfœlici ludere dextrâ. 

S 5 En- 
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Enfin . Gravclioe eft rendu à compofitiorï 
au grand regret des Efpagnols , trois cens fol- 
Jatsenfontlortis, & aujourd'hui dernier d'Août 
oouscnfommesles Maîtres. Le nouveau Maré- 
chal de France , M- de Mondejeu Gouverneur 
«i'Arras, dejoye qu v il a de cette nouvelle Digni- 
té , a de foi-même entrepris un nouveau Siè- 
ge, qui eft Armen tiers. 

Voila fix Vers que l'on vient de me don- 
ner lùr la maladie du Roi , que je vous en- 
voyé : J'apprens qu'il en viendra d'autres , 6c 
mêmes un difeours de cette maladie , où il 
fera honnêtement parlé , de ftibiali ifta ve- 
uem, 

Vivïs au epelo, cur , Rex Lodoïce Veneno . 

Quid mtrum ? Jlibhplus valucrt prtees : 
Ll Cxït non srtisopus fine tegi inedentum, 

Nec dmtus nnte Oeo fit pales inde mari ; 
Civibus Ma fitidemfuerit , Medeûnaferafts. 

Nilltdent ftnSoi viva ventait Deos. 

Outre les deux Auguftins morts , H y en a 
encore deux fort bleffez. , qui font en danger, 
d'en mourir * pour les- diverlês blefïures qu'ils 
ont. Le Prieur ne veut point répondre au, 
Parlement, & en appelle a Rome : on a de- 
mandé Arrêt contre lui , par lequel il eft dé- 
pouillé de fa Charge de Prieur ; & eft mena- 
cé , s'il ne veut repondre , qu'on lui fera fon 
Procès comme à un muet. 

On a coupé le bras à un des Auguftins blei. 
fez, pour la Gangrené qui y étoir. C'eft un 
jeune Moine natif de Tours : & les cinq Sé- 
culiers qui furent cmprilbnnez avec le Prieur , 
par 
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par Arrêt de la Cour , ont été renvoyez le 2. 
de Septembre , mois courant , au grand Châ- 
telet , afin que leur Procès leur foi: fait par le 



re, qtiîil y en aura quelqu'un de ceux-là pen- 
du : au lieu de Moines que l'on ne pendra 
point , car ce feroit fcandalifer notre Sainte 
Mére la Religion , & l'abandonner trop lâche- 
ment à la niée des Libertins , Politiques , A - 
théïftes , Hérétiques 1 Maheutées , Epicuriens « 
& autres méchans Ennemis de notre Sainte 
Mére Eglife. 

Son Eminence a donné le Gouvernement 
de Graveline à M. de Mancini fon Neveu » 
fous la direction du Sr. h Prune , Gouverneur 
dudit Mancini. On dit qu'il fait bon avoir 
des Gouvernemens en ces Quartiers-là, à cau- 
fe des grandes Contributions , que l'on y fait 
payer , d'où il revient bien du gain. 

Le Duc d'Orléans doit arriver le dix de ce 
mois à Fontainebleau , où il va fàluer le Roi , 
& fe réjouir avec lui de &. convalelcence. 

Plus je regarde le Hermius in folio de M. 
Huguetan , & plus il fne déplaît & me dé- 
goûte : il eft trop plein de fautes. Comment 
fe peut faire cela , vû que la Copie étoït im- 
primée & bien corre&e. 

Il y a ici un gros Procès pendant au Conlêil t'- 
entre le Parlement & Mrs les Maîtres des Requê- 
tes.C'eft que le Lieutenant Général de Chaumont 
enBaflîgni , a contrefait Iefeing deM. le Chan- 
celier, en une Pièce authentique : la fauflèté a 
été découverte, & le fàuflàire mis prifonnier 
dans le Fort-l'Evêque , où leï Maîtres des Re- 
quêtes prétendaient lui faire fon Procès. Lut 




pré- 



Digitized by Google 



' 4"> Lettres de Gui Patin, 
préfente Requête au Parlement , laquelle eft 
reçue 1 ; le Parlement ordonne qu'il fera mené 
dans la Conciergerie du Palais , qui eft la Pri- 
ion du Parlement. Les Huifliers du Parle- 
ment vont au Fort-l'Evêque, font tout-ouvrir 
& même par force , Ôc enlèvent & emmè- 
nent ledit prifonnier au Palais- M. le Chan- 
ger eft fort contre le Parlement, & ce n'eft 
que fa coutume avec les Maîtres des Requê- 
tes j mais on dit que !e Cardinal eft pour le 
Parlement, lequel fe foutient auffi par fa pro- 
pre grandeur. 

Bell/tm Ktidique £s? 'undt^ut btllum. 

La Princeffe de Conty à 4. heures du ma- 
tin , du quatrième de ce mois de Septembre, 
a accouché d'un Fils. Voila un Prince du 
Sang de la Famille Mazarine. 

On apprête ici près des Minimes de Nigron 
une grande Sale, pour y faire voir au Peuple 
de Paris & aux Curieux , la peau & le fquelette 
d'une Baleine, que Ton a ici amenée, & qui 
a été prife entre Nantes & la Rochelle. Cha- 
cun y aura place pour un éeu. Je vous baiiê 
très humblement les mains , & iuis de toute 
mon affeclion, Monfieur > Votre très hum- 
ble , &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, le 6. de Septembre 1658. 
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LETTRE CLXII. 

Mon sieur, 

Le 7. de ce mois on a chanté le Te Deam 
a Notre-Dame , pour les prifes de Graveiines 
& deMortare , oùles quatres Compagnies d'or- 
dinaire ont affilié, favoir Mrs. du Parlement, 
de la Chambre des Comptes , de la Cour des 
Aydes , & l'Hôtel de Ville. Et outre tout 
cela grand nombre d'Evêques , qui font leur 
réfidenceà Paris, pour plufieurs commoditez 
qu'ils trouvent ici, & qui leur pourroient man- 
quer en leurs Villes. 

Le Prince de Conti eft: arrivé à Paris , le mè- 
ne jour que fa Femme y eft accouchée d'un 
Fils. ' 

M- delà Haye, notre Ambaffadeur à Conf- 
tantinopie , y a été maltraité par le Grand Vi- 
zir, pour quelqu'intelligence qu'il avoit avec 
les Vénitiens, ce qui a été découvert par un 
pcndard de Renégat François» nommé de Ver- 
tamont. 

Le Cardinal Mazarin a couché la nuit du 
6. de ce mois au Bois de Vincennes, où plu- 
fieurs font allez pour le faluer , qui n'ont gù 
le voir. Les Grands du Siècle refiemblent 
aux Elprits bien-beureux 1 ils font invilibles 
quand ils veulent? Il s'en va à Fontainebleau, 
où eft le Duc d'Orléans , & l'on fait ce qu2 
l'on peut de gentillettes & de Comédies poijr 
réjouir- le Roi , qui fera encore tout autrement 
S- % réjoui. 
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réjoui , quand il verra le Cardinal Mazarin tout" 
triomphant à fon retour. 

Je vous fupplic de me permettre que je vous 
fois importun : je voudrois bien avoir un pâ- 
tit Livre imprimé à Grenoble Tan 1656,, in- 
titulé Septem miraeula Delpbinalus , dont 
l'Auteur eft un certain Savant , fort honnête 
homme , nommé M. de Boeffieu , premier 
Préfident de la Chambre des Comptes de 
Dauphiné, que j'ai autrefois vû en cette Vil- 
le. Voila le Fils de feu M. de Saumaife qui: 
Tient de me dire adieu jufqu'â Noël. Lejeu- 
ne Auguftin natif de-Tours , à qui l'on avoit 
coupé le bras pour fes bielïures , eft mort & 
enterré: il y en a encore un troifiéme , qui 
pour même malheur penttrahit in regionem- 
TKortmrunt. Si tous les Moines étoient morts. 
Dieu voudroit-ii permettre que le Pape en^ 
fit d'autres? Il eft vrai qu'il a befoin d'eux „ 
ils lui fervent d'Efpions par tout le monde , 
auffi-bien que les Jéfuites de [anniflaires. On; 
ne fait G le Roi ira à Compicgne , ou s'il' 
viendra au Bois de Vincennes : les Minimes 
qui y ont un Couvent , difent, qu'il faut nom- 
mer fôe-Saine. 

Des (Médecins m'ont donné les Vers fui- 
vans , fur la maladie du. Roi , & iur fon Vin: 
Emetique.. 

A4 Regetntb epott jîîb'io fervatum 
Monflrarebcllantitrn , rabiemque ht ont s Ibert ,. 

Atque ignés t nieras , quels f/trit atra lues , 
Çnmftibmm quanti quanta feritate timtxduiw 

Irruit \ inviiSo peéîore fers ftibium: 
AWtdes dici paieras Rex magie , fed illttm 

3*"t 
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y<im fdclt t ut fuferts , ultimus ifie iabor : 
Intar'tt Jtlfides folà contait veneni 

lut us ab txeéptitm viterièufjtte domas. 

Le Roi croit ici attendu dans 8. jours , pour 
être Parrain du petit Neveu du Cardinal Ma- 
zarin, & Fils du Prince de Conty, mais es 
voyage eft rompu , car le petit enfant eft mort à 
midi le i+.dece mois. Voila le nombre des 
Princes du Sang diminué, fit réduit au nom- 
bre ancien : c'eiV peut-être que Dieu ne veut 
point qu'il refte dans la Mailôn Royale de ce 
Sang Italien , &c. 

Le 1$. de ce mois de Septembre , Il eft 
venu un commandemsnt de la part du Roi à 
M. le premier PréCidcnt deMefmeSj & à fo i 
Fils le Maître des Requêtes , qu'ils ayent à &■ 
retirer en Champagne , à une Terre qui lui 
appartient , nommée Avaux , qui eft devers 
Reims. Ce font les Auguftins qui ont eu ce 
crédit) fe plaignans fort de lui , & qui onc 
fait connokrc au Cardinal Mazariru quec'cft 
lui qui eft caufe de tout le defordrequi eft 
arrivé en leur Maifon j il eft vrai qu'il eft" 
dans ta querelle , & que pluûeurs l'ont blâ- 
mé; mais néanmoins le traiter ainfi , c'eft pres- 
que autorifcr la Rébellion des Moines * auffii 
eft-cece qui fait croire que le Pape fe mêie dû 
cette affaire envers le Mazarin , & que ce qui 
s T en fait eft pir ordre de Rome. 

Notre Armée a pris de nouveau' en- Flan- 
dres les Villes d'Oudenarde & Mênin : elle eft' 
à préfent devant Ypres. Nous avons trouvé- 
dans Oudenarde trois Régimens, qui ontpaf^ 
ft de notre, côté, Le 17- de çe jnois, fiiF les ■ 
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3. heures après midi, trois Compagnies du- 
Régiment des Gardes ont été jufqu à la Por- 
te de îa Conciergerie, avec ordre d'enfoncer 
la porte , il d'avanture on leur refufoit ce qu'ils 
avoient charge de demander ; le Géolicr n'a 
rien réfuté , ainfi ils ont tiré des priions les 
douze Moines Auguftins , que l'on a mis en 
trois Carroflès, & qui ont été comme en triom- 
phe remenez à leur Couvent, où ils ontaufll- 
tot dit le Te Deuw de réjouïflance : ils ont 
auffi tiré de là le Fauffaire , nommé Palliot, 
par ci-devant Préfident à Chaumont en Baf- 
figni , que l'on a remené dans le Fort-l'Evê- 
que, où fon Procès lui fera fait par les Maîtres 
des Requêtes , & d'où le Parlement l'avoit 
fait enlever. 

La mort de Cromweï eft arrivée le i^. de 
ce mois , & jufqu'â ce jour cela avoir été 
bvin caché: il eft mort d'une difficulté d'uri- 
ne, pour une CarnoGté , quictoit, ace qu'ils 
difent, dans le col de la Vcilîc , car il en avoit 
tons les lignes j ilyaplusdcdeuxans, joint que 
toutes ces Carnofitez des Chirurgiens funt pa- 
ra mtndacia : ces Docteurs de la petite Spa- 
tule ï'en font merveilIcufcmenE accroire , quand 
les Médecins n'y (ont point : la Pierre eft bien 
commune; mais il n'y a rien de fi rare que ces 
prétendues Carnofitez. 

Le Préfident de Mefmes a obtenu permiffion- 
de la Cour de ne point aller jufqu'à Avaux , 
mais qu'il demeurera à Fifmes . petite Ville 
près de Reims. Les Moines Auguftins déli- 
vrez de prifon , font partis ce matin pour al- 
ler à Fontainebleau , y remercier le Roi de 
îcur délivrance. 

Le 
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Le Prince de Condé eft à Tournay bien 
empêché de fa Perfonne : il n'a ni hommes , 
/ ni argent: on dit que fa Femme eft bien ma- 
lade à Malines. Dom Juan d'Autriche eft dans 
Anvers , où il demande de l'argent aux Bour- 
geois, qui fe moquent de lui > ne le craignant 
point, & le méprifànt. Les ViUes de Gand, 
(l'Anvers , & quatre autres des meilleures du 
Païs, font après pour traiter d'un accordavec 
les Hollandois, voyant que le Roi d'Efpagne 
ne les peut défendre contre fès Ennemis. 

La dernière Gazette , c'cft de Samedi der- 
nier, fait ici merveilleufemcnt parler du mon- 
de , pour ce qui s'y lit contre le S. Pére le Pa- 
pe ( je ne la regarde, ni ne la lis ) il y a de 
l'apparence que l'on fe moque de lui , ou rour, 
au moins que l'on ne s'en foucie guéres : il 
y avoit fans doute quelque defïein , que la 
mort de Cromwel lurvcnue étouffera ou fera 
évanouir. La Reine d'Angleterre qui eft ici, 
a été fi fort réjouie de la mort de Cromwel , 
qu'elle l'a envoyé dire à tout le monde; mais 
j apprens que fa joye ne pourra erre longue , 
car Cromwel a un Succelïeur arrêté, agréé , 
& approuvé de la Ville de Londres, du Parle- 
ment & de l'Armée , favoir le Colonel Lam- 
bert, qui a été tiré de prifon, pour être tnk 
for le Trône, Je ne veux pas dire de lui , 
ce que l'on difoit de Tibère à Rome en pa- 
reil cas. 

Et die Roma périt : regHabitfangnine mxht). 
Ad regnumqmjquis venitabexilio. 

*Car on dit que ce Milord Lambert eft un ba- 
" S 7 bile 
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bile homme , 5c qu'il vaut encore mieux que- 
Cromwel . qui eft bien-heureux d'être mort" 
en fon Ht, vous favez que 

Ad generum Certris fine _t*de y fangkine 
pauci 

Def :tndunt Reges &fic<* morte tyronnî. 

Le Fauflaire Palliot a été enlevé du Fort- 
l'Evêque, & a été mis à la Baftille : le Parle- 
ment ne pourra pas l'enlever de là , où les. 
Maîtres des Requêtes iront à leur aife lui taire 
l'on Procès. 

Un Seigneur Anglois m'a dit que Cromwel 
étoit un illuftre fcélérat , & qu'il avoit été 
bien-heureux de n'avoir pas été rompu tout 
vif, comme il le méritoir. 11 n'eft mort que 
le Vendredi 13 de Septembre. Sa mort n'a 
été, ni celée, ni cachée: il venoit de mou- 
rir quand notre AmbaiTadcurl'écrivitàla Cour:' 
quelques-uns dîfent qu'il eft mort des gouttes 
fùpprimées, & remontées dans la poitrine : il a 
recommandé fon Fils par fon Teftament, mais 
on ne lait pas encore fi la Republique l'ac- 
ceptera. 11 a auffi recommandé à fon Fils- 
qu il ne manquât jamais de prendre confeil en 
toutes fes affaires, du Cardinal MûTarin. 

Omnes idiot a, ut iili qui futit minus verfa* 
ti in operibus artis , ne parlent que de crifes , 
& ne lavent ce quec'eft, rara avis in terris , 
un bon Médecin la doit faire bonne plûtôt 
que de l'attendre, nulle ou mauvaife. La vraye 
& pure Doctrine des crifes & des jours Criti- 
ques , y fanéiuarium Tel potins SarMtm Sanc- 
orurn , ad quos pa*çi$mis f aitt aditus ; per 
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vetralia iftit prof uni, non fuhennt nec adtalia 
faera intrUucuntur imptriti vel extramî. 

M. Charpentier fe porte mieux, de fa gout- 
te, néanmoins il garde encore la chambre. 

Le Roi de Dannemark fe défend contre les 
Suédois ; mais nous n'avons encore aucune 
nouvelle certaine, de ce qu'il en faut croire : 
je tiens pour douteux & incertain tout ce qui 
s'en eft dit par ci-devant. J'oubliois de vous 
dire que M. Charpentier en toutes fes prélec- 
tions qu'il a didtées dans nos Echoles , a toû- 
jour été un grand plagiaire : je l'ai toûjours ouï 
aceufé de cela, & l'ai vu: même il a fait au- 
trefois des Harangues Funèbres , qu'il avoir. 

Silices de Muret.. Une autre fois il Harangua 
evant le feu Pf ince de Condé , & M. Bou.j 
vard premier Médecin du Roi y préfidantl'aa' 
11534. , où il fe plaignoit fort du délabrement 
& du chetif Bâtiment de nos Echoles , des fe- 
nêtres caffées, ÔEc. Il avoir pris tout cela d'u- 
ne Harangue faite par feu M; Grangier Pro- 
fefleur duRoi , au Cardinal de la Rochefbucault 
Grand Aumônier , prç inftnurtHdh Scbelis » of- 
fris Aegis, à quoi l'on travaille préfentement - 
Bon Dieu! qui eft-ce quia élû pour Pro- 
feffeur à Valence, votre M. Robert? Ce psu* 
vre homme eft- il capable de parler en public 
lins fe rendre ridicule? La bêtife & l'ignorant ■ 
ce aquiérent tous les jours du crédit dans le 
monde: 6c il faut avouer que nous Jbmmesen 
un Siècle bien ridicule , & bien extravagant. 
Votre BafTet eft un autre fol , glorieux, & 
impudent qui put at fibi mulla deberi ; i ce 
que vous m'écrivez de lui, i! n'a .que ce qu'il 
méritefic peut-être, méritera: car ces gens- 
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là {uperbi generis , ne s'amendent jamais gué- 
res, quoi qu'il faffe , il ne [^'importe que pour 
l'honneur de la Profeflîon', 
Ideoquefibi rtffuat babeai , & abeat in ma- 
lam rem , 

Turboms ifti &f igm'i nebuhnes non placent. 

Bourdelot n'eft guéres mieux , à ce que m'en 
ont apris deux des nôtres » qui l'ont quitté 
pour lés inepties : il eft tout atrabilaire decorps 
& d'efprit, fec & fondu , qui dit que tout 
le monde eft ignorant : qu'il n'y a jamtis eu 
au monde de Philofophe pareil à M. Defcar 
tes : que notre Médecine commune ne vaut 
rien , qu'il faut des remèdes nouveaux , & des 
règles nouvelles : que tous les Médecins d'au- 
jourd'hui ne font que des pedans avec leur 
Grec & leur Latin, & qu'ils n'ont pas l'ef- 
prit de s'addonner à la recherche de quelques 
remèdes non vulgaires j quorum nevitate co- 
piant*} y aM'tcïaniur œgri , qui volant dsci- 
pi. Ne voila pas un homme de bien pour 
un Abbé. Il dit qu'il fe guérira bien lui-mê- 
me , puis que les Médecins ne le peuvent gué- 
rir, néanmoins il doit craindre l'Hiver pro- 
chain , puis qu'il eft fi décharné : au moins 
fera-t-il beaucoup, s'il peut guérir fon elprit, 
qui eft bien extravagant. 

M. Cramoifî eft toujours le Directeur de 
l'Imprimerie Royale ; il a iàgement & douce- 
ment affoupi le bruit de fa banqueroute , ou 
plutôt de celle de fon Frère Gabriel , qui a été 
pour quelque tems abfent, & qui depuis eft 
revenu ; la Boutique n'a point été fermée , & 
a traité & accordé avec tes Créanciers , avec 
quel r 
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quelque perte , de futur» foins Osas novït , 
car cous les Marchands font ici en branle , 
& fc méSent , & maltraitent j & médirent les 
uns des autres. 

Figulfts figxfo invidet , Cantor ctintori , îjfc. 
Dehria morientis fœculi. 

Les Auguftins lôrtis de prifon , & qui triom- 
phamment font rentrez dans leur Couvent, mal- 
traitent les autres qui y étoient demeurez , & 
qui n'étoient pas de. leur parti , c'eft ce qui 
oblige ces derniers de s'aller jetter à genoux 
devanï M. le Chancelier , &c lui demander fa 
protection contrôles autres. On dit auffique 
les Auguftins ont tort, & -que leConfeild'en- 
haut a été trop vîte contre M. le Préfident 
de.Mefmes, en vertu de quoi , l'on dit que 
bientôt il fera rappelle. Le Prieur des Au- 
guftins qui avoit été tiré de la Conciergerie , 
& étoit rentré triomphant dans fon Monafté- 
re, a été de nouveau par ordre de M- leChan- 
cellier, arrêté & mis en prifon dans fon Cou- 
vent , & un autre Prieur établi pour la Mai- 
fon , nommé le Pére Rouffeau. 

Le Mitord Richard, Fils de Cromwei , a 
été Proclamé Protecteur en la place de fon 
Pére mort, du confentement des principaux 
Officiers de l'Armée, &c de la Ville de Lon- 
dres : on croit pourtant que cela ne durera 
guéres, & que c'eft en attendant l'A tremblée 
du Parlement. 

Le Maréchal de Grancey,qui eft Gouver- 
neur de Thionville, redemande fon Gouver- 
nement de GraveJines , prétend qu'il doit lui 
être 



Digilized by 



42tf Lettres de Gui Paiik, 
titre rendu , & en a fait imprimer un Manifes- 
te. Le nomme Châtelain , qui a acheté onze 
cent vingt mille livres la Charge de Secrétaire 
du Confeil, a été reçu; mâis il y eft inquiété. 
Le Cardinal demande quelque choie pour foi 
que l'autre ne veut pas donner : Il dit que tout 
au pis aller il y a bourfe commune , que ion 
rang de ièrvir ne vient que dans neuf mois, 
& qu'entre ci & neuf mois il pourra arriver 
quelque choie, c'efi: à dire , que le Singe parle- 
ra, ou que le Pape mourra» ou quelqu'autre. 

Le Maréchal de Grancey dit , que quand on 
lui aura remis Gravelines , qu'il fe défera de 
Thïonville, dont le Gouvernement lui appar- 
tientfbrt légitimement, puis qu'il l'a bien ache- 
té 6c payé. Je ferai toute ma yie , MonGeur , 
Tuus are & librâ. 

GUI PATIN. 
De Paris , le 24. de Septembre 1S58. 

LETTRE CLXIII. 
Monsieur, 

Le" 27. de Septembre dernier, il arriva un> 
Courier, qui apporta la nouvelle de la prifc 
d'Iprei par M. de Turenne : ils fe font rendus 
par Capitulation, huit cens hommes en font 
îortis, oefquelsle Prince de Ligne étoit le Chef. 
La femaine paffée mourut ici un grand & cé- 
lèbre Traducteur de Livres, nommé M. du. 
Rier , <?e(k celui qui a traduit le Polibe, le 
Famianus Strada , & M. de Thou, dont on 
vendra bien-tôt les trois premiers Tomes, lef- 
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quels finiront à la mort du Roi Charles l'an 
>Ï74- Henri III. & Henri IV. qui refont fe- 
ront encore quatte bons Volumes; mais il fau- 
dra . trouver un autre Traducteur , puis qu'il 
eft de lui comme de ces Peintres de l'Antiqui- 
té , dont Pline a parlé , quorum manm txtinC' 
ta defidertstur. 

Le premier de ce mois d'O&obrei le Roi 
& !a Reine, ont été à Notre-Dame > où l'on 
a chanté le T» Deum pour la prue d'Ipre. 

On a retranché de douze, fix Intendans des 
Finances, favoir Meilleurs de Brifacier, deBoi- 
Wve, HouOet, de Fieubet, Paget & le Tel- 
lier. 

Le 2. d'Octobre courant, fut mariée la Fil- 
le de M. de Servien au Fils de M. de Sulli> 
qui eft Gendre de M. le Chancelier. 

M. de Guiileu, Confeilier d'Eglife de la Grand- 
Chambre , eft ici mort le 6, d'Octobre courant: 
Guenaut Tavu, qui adit que c'etoit delà Rate. 
Merlet & pluficurs autres l'ont vû depuis, qui 
oat dit que c'eft un abcès avec un fungus in 
rtgione tumhorum , qu'il y a là- dedans des, 
chairs baveuiès .. & que la Rate eft beaucoup 
au deflus. Jfc tiens que Guenaut s'eft trompé , 
cela lui arrive fouvent , il n'y regarde point 
de fi près. Ce lui eft affeZ. d'avoir dans ft. 
pochette de l'argent du malade. Fecit euim 
fibi nsbuio ifte •vtfrigalem medicinam , Î5 1 p«- 
tat fiù't lunSia deberi per fas Î5 1 nefat , tant à 
leborat dmmi impttentiâ & QiX.*ç'/vçi#. S orn- 
ai a funt Canièus paves , pifeatoribus pi/ces : 
IJîi vero bomini attrei & argente't nttmmi quo- 
qmmodo parati. 
On parle beaucoup d'une Cenfure qu'a fait 
M. 
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M. l'Archevêque de Sens contre le dernier Li- 
vre des Jefuites , intitulé Apologie pour les Ca- 
fuiftes, elle eft fort belle en. Latin, il l'a fait 
mettre en François & imprimer, & auflî-tôt 
on publiera l'une Se l'autre. Ces fourcilleux 
Carabins du Pére Ignace vivroient plus fage- 
ment, & ne feroient point fi impudens , fi tous 
les EvCques les traitoient comme celui - là , 
auffi-bien que quelques autres. 

Qui eft ce M. Reftaurand, Médecin du S. 
Efprit? Eft-ce quelque Docteur avancé en âge. 
J'ai céans fon Livre de Monarchia Microcof- 
Kii > qui me femble fort barbare ; je penfe que 
cet Auteur eft encore quelque jeune homme 
bravache de la race de ce Miles gloriofus de 
Plaute : Je n'entens prefque rien en lôn Li- 
vre, je ne fài s'il l'entend lui-même. 

J'apprens que c^ft à Genève chez Meflîeurs 
Tournes que l'on imprime le Recueil des Thé- 
fes de feu Meflîeurs du. Moulin , Rambour, 
Capel, de Beaulieu & autres. Ce fera là un 
excellent Livre , & qui pourra fervir extrême- 
ment à détromper beaucoup de monde de tant 
d'impoftures, de fraudes & de fables que les 
Moines ont inventées de tems en tems pour 
tromperie Peuple, & faire leurs affaires de fa 
fotte crédulité. Ce font les plus fins qui gou- 
vernent le Monde , & qui le mènent par le 
nez. 

Il va paraître un Journal de toutes les Af- 
femblées que les Députez de Sorbonne ont 
faites pour examiner le dernier Livre, intitu- 
lé Apologie pour les Cafuiftes 3 qu'a fait un 
Jefiiite Breton, nommé le Pére Pirot : il eft 
cenfuré comme un très pernicieux & très mé- 
chant 
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chant Livre, mais la Cenfure n'a pas été pu- 
bliée, les bons Pérès Loyolites ayant obtenu 
du Roi qu'elle ne le feroit point : à quoi ils 
ont employé diverfes petites iineffes,^ro mo- 
re LoyoliticQ, 

Les Curez. d'Evreux ië remuent contre les 
Carabins du Pére Ignace , auffi bien que par 
çi- devant ont fait ceux de Paris Ôc d'Amiens, 
car ils ont préfencé une Requête à leur Eve 
que contre cette nouvelle Apologie des Ca- 
fuiftes , laquelle n'eft que de quatre pages ; mais 
elle eft fort bien faite, génëreufc, vigoureulc 
& ftvame. Tous les autres Evêquescc Curez 
en devroient faire de même , & courir (us à ces 
Miîtrcs Pafiefins , dont l'impudence & l'am- 
bition va julques à corrompre la pureté de 
l'Evangile, & à troubler la confeience des in- 
firmes. Bon Dieu , que les Princes font mal- 
heureux, qui ne conçoivent pis ces fourbes 
qui, ibusle manteau del'Evangile.trompentinlb-^?^ 
lemment tant de monde, in nemine Dnm'mi. 
Certes ces Opérateurs d'iniquité font plus dan- 
gereux , que n'étoient autrefois, du tems du 
Meffie, les Scribes & les Pbaritkns , qui néan- 
moins ne vouloient rien, & qui n'ont jamais- 
été que les Prototypes Se les Prodromes de 
ceux-ci, & des échantillons de cette méchan- 
te Bête , que l'on appelle l'Antechrift , qui 
viendra bien-tôt, s'il n'eft deja venu. 

L'Eiefteur de Cologne eft aujourd'hui Maî- 
tre de Liège, dont 11 s'eft rendu tel par force 
6c par finette: l'Empereur y a pris goût, & 
a envie de s'en fakir par une Oonlpiration. 
Son Favori, le Comte de Furftemberg, y a 
envoye un Ocn Secrétaire , nommé Marais , 

.'■* ■ q u ' 
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qui moyennant l'intelligence qu'il avoit là-de- 
dans y devoit faire entrer fis mille Chevaux. 
& le mot du Guet étoit: Vive l'Empereur 
y la Liberté. ( Il me femble que ces deux 
chofes (ont incompatibles , ) La trahifon a été 
découverte ; le pauvre Marais a été rompu 
tout vif, quelques autres ont eu la tête cou- 
pée, & plufieurs ont été pendus; les voila ré. 
compenlex de leur trahifon & du bon férvice 
qu'ils ont tâché de rendre à leurs Maîtres. 

M. le Cardinal Mazarin a rendu vifîte à 
M. le Premier Préfident en fa propre maifon, 
rue Aubri-Boucher. Comme il fortoit & que 
M. de Lamoignon lui difoit, qu'il lui avoit 
beaucoup d'obligations, on dit que le Maza- 
rin lui répondit: Monfieur, fi le Roi eût pû 
trouver dans fon Royaume un plus homme de 
bien que vous , il ne vous eût pas donné 
cette Charge. Tous fes amis difent , qu'il n'a 
rien promis* ni donné; mais d'autres parlent 
autrement > & nomment même deux grandes 
fommes , favoir fa Charge de Maître des Re- 
quêtes & fis-vingt mille écus d'une autre part, 
ce que je ne puis croire, car outre qu'il eft 
fort homme de bien, fort fage & fort réglé, 
il n'eft pas aflèz riche pour donner de telles 
fommes , car il n'a jamais eu trente mille li- 
vres de rente. On dit que la Reine en par- 
lant de M. de Lamoignon a dit , voila la pre- 
mière fois que M. le Cardinal a été généreux: 
Valt y me ama quifum totm ex anima tans 

quantum [uns, 

GUI PATIN. 
De Paris, ce ix. d'Octobre 1658. 

LET- 
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LETTRE CLXIV. 

MONSIEUR MON CHER 
AMI a 

Je vous dirai que depuis ma dernière, le Fils 
de M. Fakonnet eft aflèz bon Garçon ,' 6c 
n'a que le làng bien chaud ; il va en Claflè 
tous les jours , il a de Telprit , & étudie bien y 
mais je ne puis vous rien dire touchant fa pen- 
fion , ce n'eft point mon métier d'en parler , 
je ne l'ai point pris céans en intention d'y ga- 
gner i mais feufemcnt pour témoigner à M. 
Ion Pére , que je ne lui veux rien refuicr de ce 
que je pourrai faire pour foo fervice , je le 
fais étudier tous les foirs céans avec moi juf- 
ques à fouper : Il eft bon enfant & docile. 
Après fouper, je l'exempte d'étudier, & l'invi- 
te de s'aller coucher de bonne heure, afin qu'il 
puiiTe fe lever plus matin, étudier un peu & 
s'en aller en Claflè, ce qu'il fait , & j'elpcre 
qu'avec cette fouplcfle d'cfprit 6c d'autres bon- 
nes qualitez qu'il a , nous en ferons quel- 
que jour un honnête homme, & un bon Mé- 
decin, car il a l'efprit fort prompt, & n'a en 
foi ni malice, ni fourberie: je ne doute pas 
que M. fon Pére, avant que de partir , ne lui 
ait donné de bons préceptes , defquels je re- 
eonnois les effets en fês déportemens, & j'en 
fuis bien aife & j'en ai bonne efpérance. Dieu 
lui rafle la grâce de bien faire toujours en con- 
tinuant jufques à ce qu'il foit hors de mes 
maini , & puis après encore toute fa vie. 
Ceux de Dijon font fort anriftez du Voya- 
ge 
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ge du Roi , tant pour l'argent qu'il leur a de- 
mande dans les Etats delà Province , que pour 
les Offices nouveaux, qu'il veut faire & dans 
le Parlement, fie dans la Chambre des Comp- 
tes. Les Lettres de Dijon portent, que ce 
que le Roi leur a demandé en ce dernier Voya- 
ge vaut plus d'argent , qu'il n'y en a en toute 
la Bourgogne. Tout le Voyage du Roi n'eft 
pas en intention de mariage \ mais feulement 
pour avoir de l'argent pour la Guerre, que nous 
voulons faire en Italie l'Eté prochain , & pour 
appaifer l'affaire de Marfeille. Le Port- Royal 
a fait une nouvelle perte qu'il déplore fort 
après celle de M. le Maître, cetAvocat fa- 
meux qui étoitun homme incomparable; c'eft 
que M. Falaury , DoÛeur de Sorbonne, qu'ils 
avoient donné pour Confeiïeur à la Reine de 
Pologne, & qu'elle avoit amené avec elle, eft 
mort au Siège deTorn, ( c'eft pour vous dire 
qu'en ce Païs-là on guenalttfè auffibien qu'ail- 
leurs ) le feiziéme jour d'une fièvre continué" : 
on lui donna de l'Antimoine qui lui caufa auf- 
fi-tôt des convulfions , ex quibus pexetrmvit 
in requiem [empiîernam. Tous les gens de 
bien meurent, il n'y a que les Tyrans & les 
Jefuites_qui ne meurent point. Lors que le 
Rci fera de retour , il y aura ici divers Impôts 
qui iêront portez au Parlement; mais entr'au- 
tres on dit qu'il y en aura un contre les Par- 
tilàns pour les remïfes que le Roi leur a fai- 
tes dans leurs Traitez. , moyennant l'argent 
comptant qu'ils ont donné: On dit que c'eft 
un nommé M. IVlonerct, qui en a fait le par- 
ti, fit qu'il tiendra: JUma hj>mir.ï Lupus. 
Les Procureurs & les Greffiers commencent 
1 - à 
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à Ce plaindre de M- de Lamoignon: il leur a 
dit qu'il veut avoir foin de leur ame auffi bien 
que de leur Office , qu'il ne veut plus qu'il lê 
donne des Arrêts fur Requête , ni de parlers 
fommaires, &c. 

Le fécond de ce mois , le Premier Préfideat 
fil fa Harangue dans le Parlement > où il fuc 
fort bien écouté & admiré; après lui M. Ta- 
lon l'Avocat Général harangua mure folsto , 6c 
le lendemain encore ù la Mercuriale: c'eft un 
des plus habiles hommes du Siècle. 1 On efpé- 
re beaucoup de M. de Lamoignon & de M. 1 
Talon , dont le plus vieux des deux' n'a que 
40. ans, te M. Talon n'en a que 32._ 

Dans lu réiormatiori que l'on va faire dans 
la Grand-Chambre U aux Enquêtes : maisprin- 
cipalement la rr.axhm iîfo Tribunal'. , nnde 
defluit omne mêlant , ctx c'eft chofe effroya- 
ble , que les abus & les tteibrdres que les 
Greffiers £: quelques vieux Coufcillers font 
dans cette Grand-Chambre. Je ferai toute ma 
Tie, Monlicur, Votre très humble, &c. 

GUI PATIN. 
De Paris, ce 3. de Décembre IC5?. 

lettre -clxv. 
Monsieur; 

Il y a chez M. le Présent de Mefînes un 
terrible deuil pour la mort rie l'Abbé de Mef- 
înes, Se l'on y détefte bien le Vin Emcrique* 
qui leur a Ôté un grand Fils de 26. ans » 6c 25. 
mille livres de rente en deux Abbayes. Quand 

Terne II, T Gue- 
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Guenaut eût reconnu que ce poifon avoir ral- 
lumé la fièvre & donné le grand affoupilTe- 
ment, duquel ce pauvre Abbe effc mort, il lui 
fit boire du lait de Vache trois jours durant, 
& puis après de la ptifane laxative de Séné 
tout pur qui fit rage de vuider ; mais il n'en 
fut jamais foulage. Copiof* ift& disjcéîiones 
tuntum valent , qxantkm levant. Non ejl w 
fofita artis noflrœ dïgnitas in perpétua cacs- 
tione: Venenum Emettcxtn tetram iabem im- 
prejferdt vifeefibus , ame deleri non potttit. Il 
faut que Guenaut ait perdu l'efprit, d'avoir re- 
cours au lait en ce cas-là, qttod fuît alterum 
venenum. 

Le 14. de ce mois de Décembre, mourut 
ici Madame de l'Ifle, bonne Femme d'un des 
Fils de M. d'Elbeuf; il y a feulement quatre 
mois qu'elle étoit mariée, elle étoit grofle Se 
eft morte poulmonique. M- Joncquet voua 
remercie bien fort pour (à boè'te , it s'en va 
faire imprimer in 4. un beau Catalogue de 
toutes les Plantes non vulgaires qu'il a en lbn 
Jardin , qu'il a cultivé depuis quatre ans avec 
un foin incroyable , & lefquelles y font en 
grand nombre. Il dit qu'il y a près de quin- 
ze cens Plantes dans lbn Jardin, ÔC efaére que 
dans trois ans il aura tout ce que poiïedent les 
plus curieux Botaniftes , & quelque chofe plus 
qu'eux. 

On parle ici d'un Efpagnol , nommé Pi-' 
rnentel, que l'on dit être à Lyon , & qui trai- 
te du Mariage du Roi avec l'Infante d'Efpagne, 
& que pour cerre affaire l'on a envoyé un Ja- 
cobin tout exprès a Madrid: que la Reine af- 
fectionne fort ce Mariage, en quoi ceux qui 
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n'en ont pis tant d'envie qu'elle, lui forment 
plulîcurs difficultés , lelquelles pourront bien 
empêcher le marché , combien que ce foit cho- 
fe fort à défirer , vû que ce ferait une Reine 
de Paix ; mais ce dernier mot eft le Chien- 
dan ; Car il y a bien des gens qui n'en veu- 
lent point , & qui font comme les Pêcheurs , 
qui ne font jamais bien leurs affaires que dans 
Van trouble. 

. M. de Guife le balafré, difoic autrefois: 

Par 1* Giitrre mus vient > 
Le tre'dit & le bien. 

C'étoit ce Duc de Guilê, qui fut Chef de 
la Ligue, & que Henri III. par un fort bon 
& généreux confetl , fit tuer à Blois l'an 15ÏSJ 
la veille de Noël. Feu mou Pére, qui haïf- 
foit la Ligue & les Ligueurs , difoit ( j'étois 
encore fort petit) que ce rrLifficre avoit été 
le meilleur coup, que fit ce Roi en fa vie. 

Le 15. de ce mois, furent ici arrêtez trois 
hommes de ces braves qui entrent hardiment 
dans les maifons , & qui fous ombre d'être 
gens à craindre , & d'avoir des poignards & 
des piftolets , demandent impudemment de l'ar- 
gent. Le premier des trois étoit allé chez M. 
Golbert, Intendant de la Maifon de fon Emi- 
nence, y demander iço. piftoles, le poignard 
à la main; mais il n'eût pas ce qu'il deman- 
doit ; ce M. Colbert le fit arrêter , & deux 
autres de fes compagnons qui furent pris en 
chemin. On tient ici que voila delà bcfbgne 
pour le fuccefleur do Sieur de S. Aubin, qui 
étoit le Bourreau de Paris l'an paffé. 

Ta Le 



Digitized by Google 



43<S Lettres de Gui Patin. 

Le Cardinal de Richelieu fit faire exprès le 
Parlement de Mets pour avoir des Juges & 
des Commiffaires à fà pofte, afin . de faire con- 
damner à more plus aifément le Maréchal de 
Marillnc. Quelque tems après , à la prière du 
Cardinal de la Valette, qui lors étoit fort fon 
ami j il tira ce Parlement de Mets & l'envoya 
dans Toul , ou tous ces Meilleurs ont été fort 
incommodez, 1 caulë de quoi ils ont fait tout 
ce qu'ils ont pu depuis ce terns-là envers les 
Miniftres , pour obtenir la permiffion de re- 
tourner a Mets , ce qui leur a enfin été accor- 
de par fon Eminence Mazarine, moyennant 
deux cens mille livres, qu'ils lui ont donné. 
Voila comment un homme qui eft en fortu-' 
ne tire avantsge de tout. & fait d'un feul ar- 
ticle plus d'argent, que tous les Alchymiftes & 
faux Monnoycurs du monde, Guënaut dit 
qu'un grain de Fortune vaut mieux que dix 
onces de vertu , c'eft ainfi que parlent les ava- 
res fie les enragez de gagner. 

On dit ici que depuis que le Roi eft à Lyon , 
il s'ell préfente à fon Eminence un Jacobin Ef- 
pagnol» qui avoit charge de lui parler de la 
Paix d'entre les deux Couronnes : Sur quoi 
ayant été ouï , on a trouve à propos de 1 en- 
voyer en Efpagne , après quoi , s'il eft de be- 
foin , on y envoyera M. de Lyonne , qui y fut 
pour le même fujet il y a deux ans. On par- 
le suffi de faire deux Cardinaux pourlaFrance, 
dont l'un fera un Italien Mancini allié de fon 
Eminence , & qui y fera notre Protecteur. 
Pour l'autre on dit que ce pourra être l'Ar- 
chevêque de Touloufe M. de Marca. 

Cnr!a 
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Caria tiult Mars as , fairfas exhaurtt& arcas , 
Si barf* pareas , fuge Papas & Patriarchas , 



Je ne fai qu'a fait cet homme à Dieu pour 
Être tellement & fi vivement perfécuté de la 
bonne Fortune : Néanmoins je le trouve bien 
vieux , ôc quelque chofe qui lui arrive , je ne 
penfe pas qu'il en jouïfTe jamais guère long 
tems. Ges grandes DigLiitcz,., nen minus ouv- 
rant quàm ornant , quand elles viennent fi 
tard. Juvenes mer* pojfunt , fines diu uiverc 
non pojfunt. La mort vient qui emporte tout, 
& le Marchand £: la marchandife, Se qui dé- 
couvre tout. Après cela le pauvre 6c le riche 
ont le nez, fait l'un comme l'autre. 

Ufif/te adeo res humanas vis abdita quœdam , 
O&ferit, is 3 piilchras fafees , fievafque fecares 
Prtcukare , C5 1 ludibrïo Jibi haiere videtur. 

On .dit que M. d'Efpernon a charge de pren- 
dre (ix Compagnies des Gardes, & de les me- 
ner à Dijon pour tourmenter cette Ville, & 
les obliger de donner au Roi ce qu'il leur de- 
mande : Nec mirant dedecent ifla Duces & 
Pajlores popultrunt. Ceft marchandife d'Ita- 
lie & invention des Partiiâns, de peur que les 
Peuples ne crèvent de graiffe, ad vitandâm- 
enexiam Atbleticam : joint que fi l'on trouve 
par cette voye moyen de fléchir les Bourgui- 
gnons , on tachera de fe fervir de cet exem- 
ple pour le Languedoc, la Provence & autres 
Pais , aria de tirer de l'argent pour faire la Guer- 
T 3 
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4^8 Lettres de Gui Patin, . 
re en Italie & en Flandres la Campagne pro- 
chaine, fi devant ce tems-Ià Dieu ne nous en- 
voyé une bonne Paix par le mariage du Roi 
avec l'Infante d'Efpagne, qui feroit une Reine 
de Paix , & le feul but auquel nous pouvons 
efpérer. 

Pour le Cafpard de Hœrcdia , c'eft un che- 
tif Ouvrage , mauvais ftile , mauvais Latin , 
pauvre tcience, vanité Efpagnole , c'eft un Au- 
teur qui tft tout morguant & tout barbare die 
to y faâ» } il y a même bien des fautes en 
l'édition. Meflieurs Elzevirs font tantôt aufli 
mal que les autres : je ne fuis point d'avis de 
me charger de ce méchant Livre, j'en ai affez, 
d'autres, & n'ai point de place pour celui-là. 

Dans un mois fera achevée la nouvelle édi- 
tion (quieft une féconde) de Lucrèce François 
de M. de Maroles, Abbé de Villeloin, dans 
lequel U a beaucoup changé, ajouté & amendé. 
Auffi-tôt après il en fera autant de fon Horace, 
& puis après il fera imprimer pour la premiè- 
re fois ion Terence, duquel il a grandement 
bonne opinion > & qu'il dit être plus difficile 
à tourner » que le Plaute même. 

Je vous prie de croire que je fuis & ferai 
toute ma vie , Monfieur, Votre très-humble, &c 

' '■ GUI PATIN. 
De Paris , ce 24. de Dccembre 165S. 
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